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COMPTE RENDU D’ESSAIS 
DE CHARGEMENTS RÉPÉTÉS ET ALTERNÉS 
SUR PROFILÉS EN I 


Par 6. DAWANCE, 
Ingénieur des Arts et Métiers 
Chef de service au Centre Expérimental de Recherches et d'Études 
du Bátiment et des Travaux Publics. 


Ces essais ont été exécutés au C.E.B.T.P. 
de mars 1950 à mars 1952, 

par M. Champod, Ingénieur et MM. Noël, 

Launay et Lenoir, Préparateurs et Assistant. 


RÉSUMÉ SUMMARY 


LABORATOIRES DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


En vue d’étudier le comportement de profilés de nuance Adx 
à des sollicitations extrêmes, il a été entrepris au C. E. B. T. P. 
une série d’essais de chargements en flexion, répétés et alternés 
sur une série d’I. P. N. n° 20. 

Ces essais ont montré que la ruine des poutres par chargements 
répétés et alternés se produit sous des charges comparables à 
celles obtenues au cours d’essais statiques, même pour des poutres 
comportant des trous. 


In order to investigate the behavior of Adx grade structural 
shapes under extreme stresses, the C. E. B. T. P. has under- 
taken a series of tests under nonreversed repeated flexural 
stresses and under reversed ones on a series of I. P. N. n° 20. 

These tests have shoun that the failure of beams under non 
reversed and reversed repeated stresses is caused only by loads 
comparable to those used in static tests, even for beams 
containing stress raisers. 
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A la demande de la commission des études sur la plasticité de la Chambre Syndicale des 


Entrepreneurs de Construc- 


tions Métalliques et avec l'appui de la S. N. C. F. et de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Me > 
Laboratoires du Bátiment et des Travaux Publics ont poursuivi les recherches entreprises sur la flexion des profilés en I. 
Les résultats de la première série d’essais ont fait l’objet d’une conference et d’un article OL 


La première serie d’essais comportait uniquement Uétude des profilés I soumis à des paliers de charges croissantes 


avec retour au zéro à chaque charge. 


La série d'essais complémentaires décrite dans ce présent article a pour objet l’etude du comportement des profilés 


sous l’effet de charges répétées et alternées. 


1. GÉNÉRALITÉS SUR LA FLEXION RÉPÉTÉE 
ET ALTERNÉE DES BARRES PRISMATIQUES 


Il a été montré par la serie d’essais précédente qu’à 
quelques corrections près, dues aux contraintes internes 
et à l’hétérogénéité du métal, les déformations des pro- 
filés se produisaient suivant les lois classiques et simples 
de la plasticité (élasticité jusqu’à la limite élastique + 
palier horizontal en prenant comme valeur de la limite 
élastique la moyenne obtenue sur les prélèvements effec- 
tués dans les semelles du profilé (fig. 1 et 2). 


Cette loi est valable pour des charges allant en crois- 
sant. La déformation de retour est élastique et la plas- 
tification ne doit théoriquement reprendre que lorsque 
l’on dépassera la charge atteinte au cours de l’essai pré- 
cédent. 


Les choses se passent d’une manière toute différente lors- 
qu'il y a inversion du sens des efforts. Le phénomène élé- 
mentaire est connu sous le nom d’effet Baushinger (1886). 
Considérons une éprouvette d’acier soumise à un effort 
de traction supérieur à la limite élastique et soumettons 
la même éprouvette à un effort de compression, dès le 
passage de la charge O les déformations ne sont plus 
proportionnelles, la courbe effort-déformation affecte une 
courbure caractéristique. Lors d’un nouveau chargement 
en traction on pourra noter le même phénomène dès le 
passage par la charge O (fig. 3). Le diagramme effort- 
déformation pour des charges alternées de forte amplitude 
affecte la forme d’un cycle d'hystérésis, l’aire de ce cycle 
représente le travail interne dissipé en grande partie sous la 
forme de chaleur dans le métal. 


Si l’on répète les chargements à des contraintes diffé- 
rentes, on pourra définir une charge pour laquelle la 
rupture ne se produira pas pour un grand nombre de 
cycles (1 à 100 millions), c’est la limite de fatigue; pour 
des charges supérieures à cette valeur, la rupture se 
produira suivant un nombre de cycles plus ou moins 
réduit (fig. 4) (courbe de Woëlher). 


Les ruptures de fatigue sont essentiellement caracté- 
risées par le phénomène de fissuration progressive. En 
effet, lors de la répétition des efforts, certains points de la 
structure sollicitée (souvent au droit de défauts de forme 
ou de surface) épuisent leur possibilité de déformation 
plastique; à partir de ce moment une fissure qui peut être 
microscopique se forme et provoque un effet d’entaille 
tel, qu’elle se propage à toute la section. L’observation 


. () Nouvelles recherches expérimentales sur la plasticité des 
éléments de construction métallique DAwANCE (G.) Ann. 
I.T.B.T.P. (Construction métallique 6) (mai 1950) p. 23. 
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de la cassure permet, en général, de déterminer les étapes 
successives de la propagation et, ainsi, de caractériser le 
mode de rupture (fig. 5). Les ruptures de fatigue sont 
progressives et n’ont pas le caractére explosif des ruptures 
semi-fragiles. 

En changeant le mode d’application des charges et en 
passant progressivement des charges alternées aux charges 
répétées puis ondulées, on obtient une variation de la 
limite de fatigue, ce phénomène est bien caractérisé par 
le diagramme de Weyrauch (fig. 6). 


Les ruptures de fatigue ne se rencontrent jamais dans 
les poutres et éléments de charpente, les charges appli- 
quées étant statiques. Les charges permanentes sont 
grandes par rapport aux charges variables, ce qui place 
le point figuratif très à droite sur le diagramme de Wey- 
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Série : Construction métallique (19). 


rauch dans une zone où la rupture est voisine de la rupture 
statique. 


Seuls les ouvrages du genre « pont de chemin de fer, 
pontroulant, ossature supportant des machines vibrantes » 
peuvent être soumis à des charges répétées, le cas de 
charges alternées étant exceptionnel. Même dans ces cas 
les accidents et incidents connus n’ont pas permis de 
prouver d'une manière catégorique un quelconque effet 
de fatigue, aussi dans les essais dont la description suit, 
l'effet de fatigue n’a pas été recherché. On a uniquement. 
étudié les phénomènes de plasticité et d’écrouissage 
accompagnant les chargements répétés ou alternés. 


2 RÉSULTATS DES ESSAIS 


2,1. Dispositifs communs à tous les essais. 


Dix poutres ont été façonnées dans des I. P. N. n° 200 
prélevés dans un des pares de la S. N. C. F. Les caracté- 
ristiques générales des poutres étaient les suivantes 
longueur 2,200 m, entre appuis 2 m, entre les charges 
0,650 m. Des raidisseurs étaient soudés au droit des 
appuis et des charges, les raidisseurs n’étant soudés que 
sur l’âme (fig. 7). Les profilés fournis sous la forme de 
coupons de 6 m étaient découpés suivant la figure 8, de 
manière que chaque poutre soit encadrée de deux prele- 


5 Fa ne mes Se 1 A | = 


Fic. 5: 


Fic. 8. — Prélévements des éprouvettes de traction 
dans les échantillons ABCD. 


PEGs 16: 


vements d’éprouvettes de trac- 

tion. On a pu ainsi obtenir avec 

une bonne précision les caracté- 

. : ristiques moyennes de l’acier du 
Section aa profilé. 


a 


Les poutres étaient essayées 
sur une machine universelle 
de traction-flexion-compression 
d’une puissance de 100 t. La 
poutre était disposée sur les 
appuis roulants de la machine. 
La charge était appliquée au 
iP | moyen dun poitrail portant un 
= a 2 appui fixe et l’autre articulé, un 

comparateur mesurait la fleche 
de la poutre en son milieu. 


Fret 
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2,2. Poutre sous charge répétée + 4 + 33 kg/mm. Les prélèvements effectués dans le profilé à droite de 
la poutre ont donné : 
La poutre a été soumise à des cycles de chargement et 


de déchargement suivant le programme résumé par le Tableau II 


Moment réduit en kg/mm* 


a 
o 


20 


10 


tableau I. 
Tableau I 
LE MOMENT | NOMBRE|REPERES 
extremes À use de sur dia- OBSERVATIONS 
tonnes kg/mm! cycles |gramme 
2,5 — 17,75| 4 — 28 40 a Limite de proportion- 
nalité. 
2,5 — 19 4 — 30 il ef 
2,5 — 20,15| 4 —- 32 40 g aj [Boucle stabilisée au 
quarantième cycle. 
7 — 20 11—31,5| 1000 A l’aide du pulsateur 
de la machine de 
traction. 
2,5 — 20,15| 4 — 32 1 k 
2,5 — 21 4 — 33 1 l Flèche très importante 
accompagnée du dé- 
versement de la pou- 
tre. 


La figure 9 donne l’évolution de la flèche mesurée au 
milieu de la poutre au cours de l’essai. 
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Fic. 9. — Eprouvette n° 2. Diagramme des flèches. 


sn R of 
kg/mm? kg/mm? A % 

en 
Semelle comprimée....... 24,7 31,4 167 
Semelle tendue.......... 27 40,6 20,6 
Ame (partie tendue)...... 29,2 43,3 28,6 
Ame (partie comprimée).. 30 43,7 24,6 


2,3. Poutre sous charges répétées 4 — 34 kg/mm?. 


Le deuxième tronçon de la même poutre a été essayé 
dans les mêmes conditions, mais après avoir été renforcé 
par des raidisseurs verticaux et horizontaux (fig. 10). Le 
nombre de chargements avait été réduit à vingt. 


L’essai a donné un résultat identique au précédent, 
la ruine de la poutre est obtenue au bout de neuf cycles 
de chargements entre 4 et 34 kg /mm?. 


Les limites élastiques mesurées sur éprouvettes de 
traction prélevées dans les semelles du profilé aux extré- 
mités de la poutre sont de : 24,7-27-29-28,3, soit 27,3 de 
moyenne. 

2,4. Poutre sous charges alternees— 10 + 31 kg/mm?. 


Le tableau III donne le film de l’essai. 


Tableau III 


CHARGES MOMENTS 


extrémes réduits aoe - : 
as $ e OBSERVATIONS 
tonnes kg/cm? cycles 
12,7 + 20 4 Stabilisation immédiate dés 
6,3 — 10 les premiers cycles. 
+ 15 + 24 jH-fB stabilisé au quatrième 
: 10 cycle. 
— 6,3 — 10 fH et /B stabilisés au sixième 
cycle. 


[H-fB stabilisé au deuxième 
10 cycle. 


o E == 0) fH et fB stabilisés au troi- 
sième cycle. 

Ale) 030 [H-fB stabilisé au troisième 

10 cycle. 

— 6,3 — 10 JH et fB stabilisés au sixième 
cycle. 

201956 + 31 9 La semelle H s’est plastifiée 

— 6,3 — 10 entraînant la ruine de la 
poutre. 

— 19,6 — 31 1 Redressement de la poutre, La 


poutre redressée supporte le 
même moment(+31kg/mm?) 
avec la même flèche. 
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Série : Construction métallique (19). 


Section a.a’ 


=2=E 


Ny | 


Fic. 10. 


1000 


FAR ent. 
11 Flexion circulaire avec renversements des efforts. Dispositif de chargem 
Fic. 
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Semelle superieure 
repérée H 


N___ Semelle inférieure 


reperee B 


- a 
AAA ESE EA do LE 


Prélèvement des éprouvettes de flexion et de traction. 


1100 | 


Support cylindrique (r=60) 
soudé 


N Raidisseurs soudés 


sur l'âme (e-8) 


Poutre de l'essai de flexion. 


Emplacement des éprouvettes de traction. 


Fic. 12. — Flexion circulaire avec renversements des efforts. Prélèvement des éprouvettes. 


Les charges alternées ont été exécutées en retournant 
la poutre à chaque chargement, la machine des Labora- 
toires ne permettant pas l’inversion du sens des efforts. 
Des appuis spéciaux, ainsi qu’une portée usinée pour le 
comparateur, permettaient une bonne reproductibilité des 
mesures à J'issue de chaque cycle complet de charge 
(fig. 11 et 12). 


Limite élastique des éprouvettes prélevées dans les 
semelles : 26,9 - 26,6 - 26,1 - 25,4 - moyenne 26,3 kg/mm!?. 


La figure 13 montre la migration des cycles efforts- 
déformations au cours de l’essai (1). 


La figure 14 donne les déplacements des sommets des 
cycles en fonction du nombre de cycles (1). 


La même poutre a été reprise après un repos de soi- 
xante-seize jours et essayée sous des contraintes nor- 
males de 15 kg/mm?, son comportement dans les deux 
directions a été trouvé pratiquement élastique. 


(2) Les figures 13 à 16 sont groupées de la page 140 à la page 143. 


2,5. Poutre sous charges alternées — 
31,5 kg/mm?., 


L’essai se déroule d'une manière identique à l'essai 
prédédent. La charge atteinte est du même ordre que 
pour la poutre précédente (voir tableau général). 


20 + 


2,6. Poutre sous chargement alterné symétrique 
+ 33 kg/mm?. 


Au lieu de laisser constante la charge dans le deuxieme 
sens de chargement, on a appliqué des charges égales 
dans les deux sens. Le comportement de la poutre est 
cependant assez peu différent de celui décrit en 2,4. 


Le chargement commencé pour + 24 kg /mm? (+ 15,2 t) 
a pu être poursuivi jusqu’à + 31 kg/mm? où on a obtenu 
encore stabilisation de toutes les déformations en une 
dizaine de cycles. Il a fallu atteindre + 33 kg /mm? pour 
obtenir la ruine complete de la poutre (fig. 15 et 16) (1). 


Les échantillons prélevés dans la poutre ont donné : 
26,6 — 26 — 26,9 — 25,9 — moyenne 26,3 kg /mm? de 
limite élastique à la traction. 
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Série : Construction métallique (19). 
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Fic. 17. — Poutre D. (le 11-5-51). 
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La même poutre, réessayée après un repos de trente- 
trois jours, a montré un comportement pratiquement 
élastique pour trois cycles de chargement à 0 + 
15 kg /mm?et cing cycles 0 — 15 kg /mm?. Une deuxième 
série d’essais poussés à 24 kg /mm?, a mis en évidence des 
cycles bien fermés dans le sens 0 + 24 kg/ mm?, première 
charge à — 24 kg/ mm? avec de grandes déformations, 
puis les cycles se stabilisent (fig. 17). 


La répartition des contraintes internes avant essai 
dans le profilé est donnée par la figure 25 de la circulaire 
dont la référence est indiquée en bas de la page 130. On a 
cherché à connaître ce que devenait cette répartition 
après un essai. On a donc collé vingt extensomètres sur 
le pourtour de la section centrale, puis on a coupé la 
poutre en deux. On a trouvé les résultats donnés par la 
figure 18. 


Compressions Tractions 


contraintes internes 
kg/mm* 


Fic. 18. 


dA 


a 


10 


2,7. Poutre avec quatre trous de ® 17 forés, charge- 
ment alterné. 


Les quatre trous représentant 23 % de la section brute 
réduisaient son I/v de 214 à 150 cm? (fig. 19, 20, 21) (?). 


Tableau IV 


MOMENTS RÉDUITS | NOMBRE 
CHARGES de OBSERVATIONS 
brut net cycles 
==. 12,7 22120 | se 28,6 20 Stabilisation au troisième 
cycle. 
+ 14 + 22 + 31,4 20 
Vingt cycles à chaque éche- 
lon de 2 kg/mm? 
2219 |e 30) || =2242,8 20 
—+ 20,3) + 32 cies tony 15 Pas de stabilisation de la 
boucle au dixiéme cycle 
rupture du bord des se- 
melles au droit des trous. 
Tableau V 
Essais de traction 
n R O, 
kg/mm? kg/mm? A % 
28,9 42,1 28,3 
28,4 41 de 7 
Melle oooO 28,6 43 28, 
Sense 28 41,2 29,6 


(:) Les figures 


Pe e ee 


20 à 25 sont groupées de la page 144 à la page 149. 
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9 SECTIONS DE TROUS 


POUTRES K ETM ’ 
= ESPACEES DE 64 mm 


| 


POUTRE L | 


ms zen 


Fic. 19. — Schema de trusquinage des trous poinçonnés et percés. 


La limite élastique moyenne des éprouvettes prélevées 
dans les semelles est de 28,5 kg /mm?. 


La rupture des semelles au droit des trous s’est 
produite pour un moment réduit en section nette de 
41,6 kg /mm?. 


2,8. Poutre avec quatre trous de 0 17 remplis par des 
rivets. 


Le calcul de la section d’après le règlement CM 46 
autorise à ne déduire que les trous de la section tendue, 


ce qui donne au lieu de 214 cm? de I /v seulement 182 cm? 
pour la section avec les rivets. 


Le comportement de la poutre est normal jusqu’à la 
charge de + 32 kg/mm? où l’on a observé un début de 
déversement. Le déversement mettant la poutre hors 
service est survenu à + 34 kg/mm? de moment réduit 
sans observer de rupture. 


2,9. Poutre avec neuf sections de quatre trous forés ® 
17. 


Le déversement de la poutre amorcé des + 22 kg /mm? 
s’est produit pour + 26 kg/mm? (section brute). Ce 
déversement est dû à la réduction de l'inertie transver- 
sale de la poutre par la série de trous. Ce même essai a 
été refait en disposant des guidages latéraux. 


2,10. Poutre avec neuf sections de quatre trous de 
® 17 forés. 


Voir les figures 22 et 23 (*) et le tableau VI. 


Limite élastique moyenne mesurée sur des prélève- 
ments effectués dans les semelles : 23,5 kg /mm?. 


2,11. Poutre comprenant une section avec quatre 
trous ® 17 mal poinçonnés. 


Le poinçonnage de cette poutre avait été réalisé avec 
un outillage hors d’usage (machine ayant beaucoup de 
jeu, vieux poinçons et matrice) dans le but de représenter 
un mauvais poinçonnage (fig. 24 et 25) (1). 


Tableau VI 
MOMENTS RÉDUITS 
CHARGES de fH B 
extrêmes Bouts ee agate Î fB-fH 
+ 12,7 + 20 + 28,6 15 9 7 
=> , > — , 5 9,8 14,8 
ae fA + 22 31,4 10 2 2 1 
+ 15,2 + 24 34,3 4,3 14,6 
+ 16,5 + 26 374 10 dr ne 25.5 
28 il + 27 38,6 11 18,8 
a 12,4 16,4 29 
= 17,7 + 28 40 15,6 18,3 
ay 13,7 19,2 33 
+ 18,4 EP) 41,5 10 16 292,9 
14,7 20 34,6 
== 110) + 30 42.9 2 17 24,5 lines ae 
(grandes deformations) Vessai 


(1) Les figures 20 à 25 sont groupées de la page 144 à la page 149. 
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Tableau VII 


= 
MOMENTS RÉDUITS > 
SERGE) - NOMBRE fH : IB {H-fB 
tonnes bruts | nets a zum mm mm OBSERVATIONS 
kg/mm? 3 
visé = 
127 + 20 229,0 20 5) 
a == 22 SSR 20 5,5 D 
+ 15,2 + 24 + 34,3 20 6,5 5,5 12 
+ 165 + 26 = 371 20 6,5 13,5 
17, + 28 + 2 Al ; 
40 20 8,5 6,5 15 pa des premières fissures 

si Euer Ur 5 ‚dans les trous. 
+ 19 ze sé FR: a0 on oe ue Fissures dans les quatre trous. 
+ + ‘ 7 

‘4 31 + 41,3 3 10 9,7 Rupture brutale de la poutre. 


Tableau VIII 


Essais de traction 


Ne R A % 

28,8 41,6 28,4 

| 28,7 41,8 30,7 
Semellese pe: 29,3 42,2 30,7 
29,9 42,2 30,2 


La rupture s’est produite brutalement, la cassure pré- 
sente un faciès semi-fragile caractéristique avec chevrons 
(fig. 26). La rupture s’est produite pour la charge corres- 
pondant à la rupture sur éprouvette (calcul par la formule 
de Navier en section nette). 


2,12. Poutre comprenant neuf sections de quatre 
trous poinçonnés ® 17 mm (pas des trous : 64 mm). 


Les trous avaient été poinçonnés dans de bonnes condi- 
tions (machine neuve sans jeu, poinçon et matrice neufs). 
Les deux sections près des raidisseurs ont été percées, 
leur poinçonnage étant impossible. 


Les essais ont pu être menés jusqu'à + 28 kg/mm? 
sans anomalies. A + 30 kg/mm? des fissures sont appa- 
rues au bord des trous. Ces fissures se sont étendues à 
tous les trous, même aux trous forés. 


A 31 kg /mm? les déformations du premier chargement 
devenant trop importantes, l’essai a dû être arrêté 
(fig. 27 et 28) (1). La poutre ne s’est pas rompue. 

Limite élastique moyenne des semelles : 28,5 kg /mm?. 


Rupture moyenne : 41,7 kg /mm?. 


3 INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS 


3,1. Qualité du métal. 


Les poutres ont été prélevées dans un des parcs de 
la S. N. C. F. à plusieurs époques. L’acier était de la classe 
dite Adx (rupture comprise entre 33 et 50 kg/mm? et 
pliage à 90° sur mandrin de ® 3d). Soixante-dix-huit éprou- 
vettes ayant été prélevées dans les âmes et semelles des 
profilés, il a paru intéressant d'établir, comme pour la 
première série d’essais, une petite statistique sur les pro- 
priétés de l’acier constituant les poutres. 


() Les figures 27 et 28 sont groupées pages 150 et 151. 


Fic. 26. 
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On remarque une nette différence, pour chaque prélè- 
vement de quatre éprouvettes dans la même section, et 
pour les valeurs moyennes, entre les semelles et l’âme. 
Les semelles ayant une limite élastique inférieure de 
3,3 kg/mm? à celle trouvée pour l’äme, les résistances à 
la rupture étant décalées de 2,7 kg/mm?, l'allongement 
lui, joue dans le sens inverse, ce qui paraît normal. Ces 
différences caractérisent l’écrouissage plus prononcé de 
l’äme au cours du laminage. 


Tableau IX 


Écart 

Valeurs | quadra- 

Semelles Ame |Moyenne OS trees tique 
relatif 


Limite élastique! . | 23,4 
er 27,2 | 30,5 | 28,8 | 366 | = 91% 


en De as | 41,0.) Sol 
EN 29.6 280 | 29,2 | 404 


Les caractéristiques de l’acier sont normales et la dis- 
persion plus réduite que celle observée lors de la première 
série d’essais. 


Des éprouvettes ont été prélevées dans les poutres, 
après essai dans la partie sous moment constant, on cons- 
tate les augmentations suivantes : 


Tableau X 


na ein yal sesh outed 
Ane Moments |Position des| o£ 28 | SSMÉ Temps 
Dons réduits prélève- ES Fi El ES o& | entre es 
Sn maxima ments Pag | PAT v0 deux essais 
le AS 
Reo 4 — 10  ¡Semelles 2 0,5 4 a 
re Sl Ame 1 0,2 AE 
LP SES Re me 3 | 3 mois 
Fe + 34 brut | Semelles 7 3 A 
+ 40 net |Ame 1 0,4 | 19 jours 
37 + 32 brut Semelles 5 D 4 
+ 45,7 net|Ame 0 0,8 | 67 jours 


Ces résultats montrent que le programme d’essai exé- 
cuté sur chaque poutre augmente l’écrouissage du métal 
et conduit à surestimer probablement un peu les résultats, 
dans des proportions d’ailleurs assez mal déterminées. 


3,2. Charges maxima supportées par les poutres. 


Le tableau de la page 139 donne l’ensemble des résultats 
d'essais. On a indiqué pour chaque essai le moment réduit, 
la limite élastique moyenne des semelles mesurée pour 
chaque cas. 


Les poutres brutes mohtrent un comportement, aux 
efforts répétés et alternés de nombre limite, identique au 
comportement statique. Les valeurs du rapport moment 
réduit-limite élastique sont, pour les cinq poutres essayees, 
légèrement supérieures à 1,17 valeur théorique. 


Les poutres dont la section est réduite par le perçage 
se comportent aussi d’une manière fort satisfaisante, les 
résultats obtenus pour les charges alternées étant du 
même ordre que ceux obtenus par l’essai statique. 


La conclusion donnée par M. A. LAZARD (1) : « La répé- 
tition de cycles de sollicitations ondulées ne modifie pas 
la valeur du moment entraînant la ruine plastique » 
donnée pour les poutres brutes sous charges ondulées, 
peut être étendue au cas des charges alternées et des 
poutres comportant des trous. On retrouve dans ce der- 
nier cas les mêmes réserves au sujet du poinçonnage que 
pour l’essai statique. Toutefois, il faut remarquer que les 
ruptures n’ont été obtenues que pour des moments cor- 
respondant à des contraintes de l’ordre de grandeur de la 
rupture en traction. La poutre poinçonnée dans de bonnes 
conditions n’a pas cassé malgré une sévère plastification. 


Les essais complémentaires ($ 3-6) montrent la faculté 
de récupération des propriétés élastiques des poutres, 
même après de très sévères déformations plastiques 
alternées. 


Ces résultats ont été obtenus pour un nombre de cycles 
total relativement faible de l’ordre de 100 et en procédant 
par charges croissantes. 


L’alteration du métal par la fatigue ne s’est pas pro- 
duite et il est probable que la zone où ces phénomènes 
sont dangereux est très loin des cas choisis pour ces essais. 


CONCLUSIONS 


Dans la limite où le nombre de cycles de chargement 
n’est pas suffisamment élevé pour créer d’effet de fatigue, 
la ruine des poutres par chargements répétés et alternés 
se produit sous des charges comparables à celles obtenues 
au cours des essais statiques, même pour des poutres 
Po: des sections affaiblies par des rangées de 

rous. 


() Plastification des poutres à âme pleine en acier do - 
chies. LAZARD (A.), Travaux (novembre 1951). kr 
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Tableau XI 
| MOMENTS RÉDUITS MOMENTS RÉDUITS | 
| Description z A 
E é k 2 MODE DE NOMBRE FLÈCHE 
de l’essai A e/mm Semelles ne semelles rupture de max. OBSERVATIONS 
(voir texte) iv brut net kg/mm: Seh N cycles mm 
2=2 +4 + 34 27,3 1,24 
2 — 3 ae à + 33 25,8 1,28 
DA — 10 + 31 26,3 1,18 
| D 20 || + 51,5 25,8 1,22 
2 — 6 — 33 + 33 26,3 1,25 
let. 28,5 1,12 1,6 135 quatre trous g 17 forés 
quatre rivets 16 dans 
Pas de 153 Ne 
Dre + 34 + 40 28,8 1,18 1,39 rupture trous g 17,5 = 1,18 
2-10 30 42,9 23,5 1,28 TE er 67 24,5 [9 x 4 9 17 percés 
Rupture 
2 M1 31 44,3 29,2 1,06 Eee 1 10 [4 g 17 mal poingonnés 
chevrons 
Pas de 9x 4 g 17 bien poin- 
2 — 12 31 44,3 28,5 1,09 1,55 rupture 121 32,5 çonnés 
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TABLEAU DE NOTATIONS 


: cohésion; u : tension neutre (vecteur); ; e / 
: module de déformabilité : » : tension neutre (vecteur), appliquée sur la surface extérientes 
: tension totale (vecteur), appliquée sur la surface extérieure ; V : volume; ; 
: tension effective (vecteur), appliquée sur la surface extérieure; Z : cote d’un point; R : 
: force (vecteur), appliquée sur la surface extérieure; DR déplacement d un point (vecteur) ; 
: coefficient de perméabilité; = : déformation unitaire; ' 
: longueur; y : poids spécifique de la phase solide; 
: porosité ; yw : poids spécifique de la phase liquide; 
: tension (vecteur), appliquée par un élément de support y: coefficient de Poisson; 
(reaction); cs : tension normale totale; 
: force (vecteur), appliquée par un élément de support s : tension effective normale; 
(réaction) ; = : tension tangentielle ; 
: surface limite d’un volume; © : angle de frottement interne; 
: tension totale; y : angle; 
: tension effective (vecteur); 
ÉCHELLES : 
1 Im Im Um. , : 1 Km. A Y sabilité : 
Sn ou 5 ou hy : échelle des tensions; a ye échelle des coefficients de permea - 
D y 
) as ee 
2 = E : échelle des déformations; a Im : échelle des poids spécifiques de la phase solide; 
Pr p YD 
0 1 Yu 5 BE er 
: — 2" ; échelle des déplacements ; eS Fr ™ . échelle des poids spécifiques de la phase liquide; 
_ op Ow Ywo 
L 1 Ow , 
= = i. : échelle des longueurs; == => : échelle des temps. 
\ p E 


D 


Les indices m et p s’appliquent, respectivement, au modèle et au prototype. 


RÉSUMÉ 


SUMMARY 


CONDITIONS DE SIMILITUDE DANS L’ETUDE SUR MODÈLES DE PROBLÈMES DE MÉCANIQUE DU SOL 


Après avoir mis en lumière l’insuffisance des méthodes analy- 
tiques de la mécanique des sols, l’auteur précise les conditions 
de similitude auxquelles doivent répondre les modèles destinés 
‘a Pétude des problèmes que pose à l’ingénieur le comportement 
des massifs en terre. 


Il donne en premier lieu les conditions générales à remplir par 
les prototypes, constitués par des sols saturés ou non-saturés, 
soumis à l’action des forces de surface et de leur poids propre. 
Puis il traite de quelques cas particuliers importants dans la 
pratique, tels que les équilibres pour lesquels on néglige la eircu- 
lation de l’eau qui remplit les pores, le cas où l’on admet que 
l’état final du massif, en particulier la rupture, ne dépend pas 
des états intermédiaires, etc. Il signale plus particulièrement les 
cas où les matériaux du prototype peuvent être employés dans la 
construction des modèles. 


Puis il donne des indications générales concernant la recherche 
des matériaux répondant aux conditions de similitude. 


Il fait mention en conclusion des services que peuvent ren- 
dre les modèles dans l’étude des problèmes posés par les 
massifs en terre. 


QUELQUES RÉSULTATS D’OBSERVATIONS DE TASSEMENTS 


La présente étude donne les résultats de l'observation des 
tassements sous les fondations de quatre constructions, ainsi que 
les valeurs correspondantes fournies par les méthodes couram- 
ment employées dans la prévision des tassements. 


Pour deux de ces constructions, fondées sur des sols sableux, 
la prévision des tassements a été faite en utilisant les résultats 
d'essais de charge in situ. Les valeurs observées coincident à peu 
de chose près avec les valeurs prévues. 


Pour les deux autres constructions, fondées sur des sols argi- 
leux, la prévision, basée sur les résultats d’essais edometriques 
aboutit à des valeurs assez supérieures à celles obtenues par 
l’observation. Des essais réalisés sur modèles aboutirent a 
des valeurs remarquablement proches des valeurs réelles. 


After pointing out the deficiency of analytical methods in soil 
mechanics, the author defines the similarity conditions which 
must be met by scale models for investigating problems posed 
to the engineer by the behaviour of soil masses. 


In the first place, he gives the general conditions to be fulfilled 
by the prototypes, composed of saturated or unsaturated soils 
subjected to action of surface forces and of their own weight. 
Then he considers some special cases important in practice, 
such as the equilibria for which the circulation of pore water is 
neglected, the case where it is assumed that the final state of 
the mass, particularly the failure, does not depend on the inter- 
mediary stages, etc. He stresses particularly the cases where 
ae of the prototype can be employed for building the 
models. 


Then he gives general indications concerning the search for 
materials meeting the conditions of similarity. 


In conclusion he mentions the service which scale models 
can render in investigating problems posed by soil masses. 


SUR DES CONSTRUCTIONS REELLES ET SUR MODELES 


This investigation gives the results of observations of settle- 
ments under the foundations of four structures, as well as the 
corresponding values furnished by methods commonly used in 
settlement forecasting. 

For two of these structures, built on sandy soils, the settle- 
ment forecast was made by using the results of loading tests in 
situ. 


The observed values pratically coincide with the forecast 
values. 

For the two other structures, built on clayey soils, the fore- 
cast, based on the results of consolidation tests, gave values 
considerably above those obtained by observation. Tests per- 


formed on models gave values remarkably close to the actual 
ones. 
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CONDITIONS DE SIMILITUDE 
DANS L’ETUDE SUR MODÈLES DE PROBLÈMES DE MÉCANIQUE DU SOL 


par Manuel ROCHA 


I. INTRODUCTION 


La présente communication a trait aux conditions de 
similitude mécanique auxquelles doivent répondre les 
modèles utilisés pour la prévision du comportement des 
massifs en terre possédant des propriétés quelconques et 
soumis à des charges données. Elle précise, en conséquence, 
les conditions qui doivent être remplies par les modèles 
en ce qui concerne la forme, les matériaux employés et 
les sollicitations, afin que leur observation permette de 
prévoir le comportement des prototypes correspondants (ER 


De manière analogue aux méthodes analytiques de la 
mécanique du sol, lesquelles sont basées sur une simpli- 
fication des conditions réelles, toute étude sur modèle 
exige l’établissement préalable de certaines hypothèses 
simplificatrices sur les caractéristiques du prototype, et 
particulièrement sur les propriétés de ses matériaux cons- 
titutifs. 


Une des difficultés essentielles auxquelles on se heurte 
dans la résolution des problèmes de la mécanique du sol 
vient de ce que les propriétés des sols varient d’un point 
à un autre. Aussi peut-on douter de l’avantage qu’il ya 
à étudier sur modèle les problèmes de la mécanique du 
sol, la nature même de cette variation rendant impos- 
sible une reproduction sur modèle. Autrement dit, on 
pourrait, compte tenu de la faible précision que l’on peut 
généralement attribuer aux grandeurs définissant les 
propriétés des sols, regarder la précision des méthodes 
analytiques de la mécanique du sol comme satisfaisante 
dans tous les cas. 


Il faut pourtant noter que, pour résoudre les problèmes 
soulevés en mécanique du sol, on est en règle générale 
obligé de faire des hypothèses qui apportent une grande 
simplification aux phénomènes réels. 


Ainsi, malgré la nécessité de considérer les sols comme 
des systèmes constitués par deux phases, à savoir la 
phase solide et la phase fluide, il arrive en réalité qu’à 
l'exception de la théorie de la consolidation, le traitement 
de tout problème de mécanique du sol ne tient pas compte 
des actions réciproques entre les deux phases. En effet, 
on a recours à l’une des deux hypothèses extrêmes sui- 
vantes : on admet soit que les charges agissent sur le 
sol d’une façon tellement rapide que la phase fluide n’a 
pas le temps de commencer son écoulement, soit qu elles 
agissent si lentement que l’excès de tension neutre peut 
être toujours négligé. Et pourtant, ce qu'il importe de 
considérer dans la plupart des cas?ce sont effectivement 
des stades intermédiaires. 


Quant à la théorie de la consolidation, elle ne traite 
pratiquement que du problème de l'écoulement unidi- 
mensionnel, tandis que c’est à des problèmes d’écoulement 
bidimensionnel et tridimensionnel que l’onYa affaire le 
plus souvent dans la pratique. 

En ce qui concerne la relation tensions-déformations, 
il faut aussi considérer, en mécanique du sol, des hypo- 
thèses extrêmement simplificatrices. En fait, on admet 


E : ae : M.) 
= sionnement experimental des constructions RocHA (M.), 
RR DIT BTP. No 235. Théories et méthodes de calcul, n° 16 


février 1952. 


soit que cette relation est linéaire, de façon à pouvoir 
utiliser les résultats de la Théorie de l’Élasticité, soit que 
les déformations sont parfaitement plastiques (défor- 
mations augmentant sous un état constant de tension), 
en vue de pouvoir tirer parti des maigres résultats de la 
Théorie de la Plasticité. Mais, en réalité, les massifs sont 
le plus souvent soumis à un état de déformation qui 
exige la considération d’une relation non linéaire entre 
les tensions et les déformations, laquelle donne naissance 
à des difficultés d’ordre analytique qui sont généralement 
insurmontables. 


D’autre part, il n’y a que très peu de possibilités de 
traiter analytiquement l’équilibre des massifs possédant 
une hétérogénéité régulière, telle que stratification ou 
anisotropie régulière, propriétés très fréquentes. 


Pour en finir, il est à noter que l’étude analytique des 
problèmes de mécanique du sol exige en général de les 
considérer comme des équilibres à deux dimensions, ce 
qui est souvent un procédé fort peu précis. 


En plus des hypothèses simplificatrices générales 
mentionnées plus haut, la mécanique du sol est obligée 
d’en faire d’autres portant sur tel ou tel facteur, telles 
que celles concernant la forme des massifs, la nature des 
charges, etc., qu’exige chaque problème particulier. 


On voit donc aisément que dans bien des cas la précision 
des résultats n’est pas satisfaisante. C’est ce qui arrive 
surtout quand il s’agit de massifs dont l’hétérogénéité 
erratique est moins importante. 


Dans la présente étude les modèles sont considérés 
comme des reproductions de constructions réelles dont 
l'observation permet de prévoir le comportement du 
prototype en ayant recours aux lois de la similitude 
mécanique. Il est à noter que, s’il est possible de construire 
des modèles reproduisant assez bien les conditions réelles, 
de tels modèles seront d’un grand secours pour la déter- 
mination des lois mêmes qui commandent les phénomènes 
en jeu. Les avantages qu'il y a à utiliser des modèles à 
cet effet sont, au premier chef, ceux concernant le 
travail expérimental, notamment la possibilité de faire 
varier les conditions suivant les besoins et, en second 
lieu, l’économie que procurent les modèles réduits, toutes 
les fois qu'il est possible d'en faire usage. 


La nécessité où l’on est de connaître le comportement 
réel des constructions ce qui, on le reconnaît de nos 
jours, constitue l’une des tâches fondamentales à accom- 
plir, est une question que peut résoudre en partie l’em- 
ploi de modèles. 


Tandis que les modèles ont été jusqu'ici utilisés pour 
la recherche des lois auxquelles obéissent les phénomènes, 
il faut envisager d’une manière différente leur utilisation 
en vue de résoudre des problèmes pratiques de nature 
particulière à l’aide des lois de la similitude. 


La précision exigée dans la réalisation des conditions 
de similitude dans les cas traités ci-après varie d’après 
la nature du problème étudié, notamment d’après la 
précision exigée pour les résultats, de sorte qu’il faut 
examiner chaque cas particulier. 
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II. ÉNONCÉ GENERAL DU PROBLEME 


Soit un prototype constitué par un sol de propriétés 
mécaniques quelconques, saturé ou non, dont on veut 
connaître le comportement sous l’action d’un système 
de sollicitations donné. 


Il faut déterminer les conditions auxquelles doivent 
répondre les matériaux et les sollicitations d’un modèle 
géométriquement semblable à l’échelle 1/A, de telle façon 


que, en des instants homologues 0,, et 0, = _ Om, les 


tensions (totale, effective et neutre) sur des facettes 
homologues, les déformations unitaires de segments 
homologues et les déplacements éprouvés par des points 
homologues soient proportionnels, c’est-à-dire 


s 1 
ln =; 6 | à 1 
1 d’où bm = bo 
Un =Lu,) 
1 
Em g °? (1) 
an = 7 3p 
a PEL 
LN DE 
use 8 E 


désignent respectivement les échelles des tensions, des 
déformations unitaires et des déplacements. Si les dépla- 


cements sont petits, il est évident que pe xB 

Considérons un parallélépipède du matériau du proto- 
type et soumettons-le à un état triaxial de tensions 
effectives, dont les grandeurs à un instant 0, sont 
désignées par {,, e, indiquant les déformations unitaires 
éprouvées par les arêtes et par les diagonales du parallé- 
lépipede (1). 

Il résulte des équations (1) que, si un parallélépipède 
du matériau du modèle est soumis à un système de 


tensions effectives t, = à Le à l'instant 0,, = : Gh dee 


arêtes comme les diagonales doivent subir à cet ins- 


tant des déformations unitaires € = eo (2). Si le pro- 
totype est constitué par plusieurs matériaux, E ee te 
a T 


B 


doivent prendre les mêmes valeurs pour les matériaux 
homologues (?) du modèle. 


Si les tensions effectives dépendent des tensions 
neutres, les conditions à remplir par les matériaux du 
o : à Sante 1 
modèle devraient, en outre, être satisfaites pour u, =—u,- 
& 
Soumettons à l’essai triaxial quelques échantillons de 
matériaux homologues. On commence par leur appliquer 
des compressions hydrostatiques effectives (*) à l’échelle 


(+) Ces tensions définissent l’état de déformation du parallélépipède. 
(2) Les déformations de cisaillement qu'éprouve le prototype seront 
elles aussi, à l’échelle 1/6. 


(*) On entend par matériaux homologues ceux qui occupent des 
volumes homologues. 


(*) On entend par là un état triaxial de tensions de compression 
effectives dont les tensions principales sont égales. 


1/a, tout en permettant aux eprouvettes de se conse 
sous l’action de ces tensions; puis on leur applique des 
compressions longitudinales effectives 6» et oc. 


he [4 
Désignons respectivement par €» et <,, les deforma- 
tions unitaires longitudinales finales. 


La condition énoncée concernant les matériaux du 
modèle exige que le diagramme de compression du 
matériau du modèle (6,, €m) puisse s’obtenir à partir de 
celui du matériau du prototype (o,, £p) en multipliant 


1 
respectivement les ordonnées et les abscisses par > +3 


(fig. 1). En particulier, les diagrammes de compression 
simple doivent répondre à cette condition. 
do, „, do. 
Les modules de déformabilité E, = a et LA en des 
points homologues des diagrammes obéiront donc à la 
relation 


A_RUPTURE 


Ere. 1, 


Admettons maintenant, d’une façon plus générale, que 
©, représente la déformation unitaire à l'instant 6, 
auquel la tension longitudinale a la valeur o,. La même 
relation devra alors être satisfaite par les diagrammes 
mais les tensions longitudinales agissant sur le matériau 
du modèle doivent, en outre, prendre les valeurs 

- I ‘ 1 
Om = — 0, à des instants 0,, = — 6,. 
T 


En ce qui concerne les conditions de similitude, on 
pourrait être amené à ne tenter d’obtenir la propor- 
tionnalité que pour quelques-unes des grandeurs, telles 
que les tensions totales, ou les tensions effectives, ou bien 
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les déformations unitaires, etc. Pourtant, ainsi qu’on 
peut le déduire de ce qui suit, il ne se produit le plus 
souvent que l’un des deux cas suivants : ou bien toutes 
les équations (1) sont satisfaites simultanément, ou 
aucune ne l’est. E 


Dans Pétablissement des conditions de similitude nous 
allons considérer les sollicitations suivantes : 


— Les forces agissant sur la surface des massifs: 


— Le poids propre des massifs; 
Wr Les forces resultant de l’action des deux phases 
l’une sur l’autre, à savoir la poussée hydrostatique et les 
forces dues à l'écoulement de la phase fluide. 


Les forces dues aux phénomènes de capillarité ne seront 
pas spécialement traitées. Cependant, une fois définies 
les Caractéristiques de ces forces, elles pourront être 
prises en considération de la même façon que les autres 
sollicitations. 


IM. PROTOTYPE SOUMIS A DES FORCES DE SURFACE 


Nous considérons le cas où le prototype se trouve en 
équilibre statique sous l’influence de forces agissant sur 
sa surface. Désignons par F, la grandeur de chacune 
de ces forces à l’instant 0, et par f, les tensions qui 
leur correspondent. En règle générale, pour une tension 
f, on aura une tension f, agissant sur la phase solide, et 
une tension v, agissant sur la phase fluide, la relation 
fo = Íp + v, étant satisfaite. 


Nous admettrons que l’état initial de tension du 
prototype est nul, c’est-à-dire, en particulier, que l’effet 
du poids propre est négligeable devant celui de la tension 
Bs 

Supposons, pour préciser, qu’il s’agit de prévoir le 
comportement d’un massif (fig. 2a) soumis aux sollici- 
tations f,, lesquelles sont supportées par un mur de 
soutènement. Nous admettrons que les matériaux du 
massif, comme ceux du mur, sont homogénes. 


Un massif posséde, en régle générale, certaines liaisons 
extérieures dont le comportement doit étre pris en consi- 
dération. Les liaisons devront donc étre ou reproduites 
dans le modéle conformément aux lois de la similitude 
en ce qui concerne la forme et les matériaux, ou rem- 
placées par des piéces capables de subir les mémes dépla- 
cements sous l’action des mêmes sollicitations. Nous 
désignerons par R, les forces (réactions) qu’exercent les 


Fic. 2a. 


Fic. 2b. 


liaisons sur le massif, et par r, les tensions qui en résul- 
tent dans le cas, d’ailleurs courant, où ces forces sont 
réparties. 


Nous admettrons d’abord que le massif est saturé. 
Dans ces conditions il faut tenir compte, en plus des 
forces extérieures de surface, des forces dues à l’écoule- 
ment de la phase liquide à travers la phase solide. Ces 
forces ont, en chaque point, la direction de l’écoulement 
du liquide, et leur grandeur par unité de volume est 
donnée par l’équation bien connue, 


du, — Yup AZ, 
a nd 2 


i 


dans laquelle dZ, et du, désignent les variations de la 
hauteur et de la tension neutre entre les extrémités de 
Pare élémentaire dL, d'une ligne d’écoulement (fig. 3), 
et Yu, le poids spécifique de la phase liquide. 


Puisque nous avons admis que l’effet du poids propre 
See : du, : Ne 
est négligeable, nous aurons l, = AT Les lignes d’écou- 
lement sont les trajectoires orthogonales de la famille de 
surfaces équipotentielles représentée par u, = const. 


Considérons un modèle à l’échelle 1/1 (fig. 2b). 


Les matériaux reproduisant le massif et le mur de 
soutenement dans le modèle ont à répondre à la condition 
énoncée au chapitre précédent, afin que les équations (1) 


il - 
soient satisfaites, et les valeurs de UE et = doivent 


être les mêmes pour les matériaux du massif et pour 
ceux du mur de soutènement. 
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LIGNE D’ECOULEMENT 


ices. 


Admettons qu’il existe un facteur d’échelle 1/x pour les 
tensions développées dans le modèle. Les surfaces équi- 
potentielles étant données par l’équation u„ = const., 
les lignes d'écoulement du modèle sont géométriquement 
semblables à celles du prototype à des instants homo- 
logues. Par conséquent, les forces homologues dues à 
l'écoulement, seront parallèles et leur grandeur sera 
donnée par 


RU ENS 
In = dL cr & Ly: 
m 


En désignant par dV, et dV, deux éléments de volume 
homologues, on obtient 


us UN == Ser In AN 


ce qui signifie que les forces dues à Pécoulement i „AV m 
et i,4V, sont à l’echelle ol 


autrement, puisque ce sont ces forces qui équilibrent les 
tensions neutres, celles-ci supposées à l’echelle 1 /a. 


il ne pourrait en être 


Admettons que les matériaux répondent à la condition 
mentionnée dans le paragraphe IT et cherchons à vérifier 
si les grandeurs tm, Um» Im» Em et 3,,, données par les 
équations (1), peuvent être en réalité, les tensions, les 
déformations et les déplacements développés dans le 


modèle à l'instant 0,, = = De 


Déterminons si les conditions auxquelles doivent ré- 
pondre les grandeurs en question sont satisfaites par le 
modèle : 


a ; = 1 
a) Les tensions effectives Im = _ t, et les forces dues 


à Pécoulement i,,dV,, doivent, dans leur ensemble, étre 
capables de maintenir l’état d’équilibre d’un volume 
quelconque de la phase solide du modèle à l'instant 
9, (fig. 2b). Considérons dans le prototype, le volume 
homologue (fig. 2a) qui est en équilibre à l'instant 9, 
sous l’action des forces de surface {,dS, et des forces 
d'écoulement i,dV,. Puisque 


1 


7 Less Re : 
Lin AS m SE 2 t,dS, et Em IN m 7 N » 


% 


autrement dit, puisque toutes les forces agissant sur le 
volume considéré dans le modèle sont à même échelle, 


à savoir + il s’ensuit que la phase solide du modèle 
a 

sera dans un état d'équilibre. Dans le cas de grandes 

déformations, qui se produisent souvent, l'équilibre 

exige que le modèle reste géométriquement semblable 

à son prototype à des instants homologues, c’est-à-dire 


que ae 1; autrement il n’y aura pas d'équilibre pour 
un volume du modéle soumis aux forces £mdS m et imdV m- 


Les tensions f,, ont, en outre, à satisfaire aux conditions 
aux limites, lesquelles exigent que les tensions sur la 
surface de la phase solide du modèle aient la valeur 


= 7 1 
in = : f, à Vinstant Om = _ 07 


b) Conformément aux hypothèses faites sur les pro- 


Ma : , 1; 5 
priétés des matériaux, les tensions {y = = t, produiront 


: Oe 1 ey 
des déformations unitaires Om = & €» dans les éléments 


ed 
de volume du modèle. Ces déformations unitaires ont 
seulement A répondre a la condition de compatibilite. 


Puisque e,, champ de déformations unitaires développé 
dans le prototype, répond à cette condition, <,, y répond 
lui aussi, à condition que les déformations soient petites, 
en raison de la forme des équations différentielles de 


> 1 
compatibilite. Des déplacements à, = 38 3, correspon- 
ak i) 
dront aux déformations unitaires ¢,, = 8 SE 


Dans le cas où il se produit de grandes déformations, 
la condition de compatibilité sera encore satisfaite pour 
il 1 


— 1, et on aura à, = 5 Der 


E 1 c 
c) Quant aux tensions neutres Um = > Up elles main- 


tiendront, avec les forces d’écoulement, l’équilibre de 
chaque volume de la phase liquide du modele. 


La tension neutre u,, aura en outre, a répondre aux 
conditions aux limites, ce qui exige que des tensions 


U o, soient appliquées sur la surface de la phase 
liquide du modele. 


d) L'interdépendance des déformations éprouvées par 
les deux phases exige que Um réponde á la condition 
suivante : la quantité d'eau qui s'écoule à travers la 
surface S, d’un volume quelconque de la phase solide 
pendant le temps dO», doit être égale à la diminution 
de volume, AV,,, qu’eprouve V sous l’action des 
tensions qui se développent en lui. 


Si Pon admet que l’&coulement de la phase liquide 
répond à la loi de Darcy, la quantité d’eau qui s'écoule 
à travers S, pendant le temps dd „ sera donnée par 


Ke in de COS Ya US 


où K,, désigne le coefficient de perméabilité de la région 
voisine de dS», et Ym (fig. 4) Pangle formé par la normale 


à dS, avec la direction de l'écoulement, On doit avoir, 
par conséquent, 


Ne = Ad, É Ke ils cos Um ase. 
JS 
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LIGNE D'ÉCOULEMENT 


Fic. 4. 


En admettant que les relations (1) sont satisfaites, on 
aura 


In 5 et Um == De 


En introduisant ces relations dans l’équation précé- 
dente, on obtient 


fe ae 
ee her; cos 9, ds. 


J Sp AT 


Il est évident que le prototype répond à la relation : 
AV, = 46, / K, i, cos 4, dS,. 
JS» 


I en resulte que les conditions de similitude (1) ne 
continueront d’être satisfaites que si l’on a 


12 
Be 


2 aT 


Cela signifie que les coefficients de perméabilité en des 
points homologues doivent être a l’échelle 


1 aT 


p Xp 
L’échelle des vitesses d'écoulement est par conséquent : 


le ee 
Ro EX 
donc égale à celle des vitesses de déplacement de la phase 
solide. L'échelle des vitesses de circulation du liquide 
est 
Knete, 
Ron BA Tn, 


ou n représente la porosité. Deux éléments de volume 
d’eau situés initialement en des points homologues se 
déplacent suivant des lignes de courant semblables, 
mais leurs positions cessent d’étre homologues a partir 
de l'instant initial. 


Le cofficient de perméabilité en un point dépendant de 
la consolidation il faut, A la rigueur, que le coefficient 
d'échelle 1/y reste constant lorsque les matériaux homo- 
logues éprouvent des déformations a Véchelle 1/8, Il est 
néanmoins à noter que ces coefficients ne peuvent varier 
que dans le méme sens, ce qui constitue une circonstance 
favorable. he 

Nous avons donc tenu compte de toutes les conditions 
auxquelles doivent répondre les grandeurs fm; Ums Im 
et Sins} 


Em 


Nous pouvons, par conséquent, en tirer la conclusion 
suivante : soit un modèle construit avec des matériaux 
répondant à la condition énoncée au chapitre II, et 
possédant, en outre, des coefficients de perméabilité 
donnés par 


AT 
— K 


I = 228 p* 


Si l’on applique au modèle, à des instants 
1 ; 5 1 - 1 
== E 0,, des tensions f,, = a fp ctv, = q >» (Ob 


AR, al £ 1 
d'où Im = x de (En = Den E), 


les conditions de similitude (1) sont satisfaites á des 
instants homologues. Dans le cas de grandes déformations, 


il faut que la condition 2 = 1 soit satisfaite. 


B 


Cette conclusion reste encore valable dans le cas où 
le massif est anisotrope. 


Si l’on considère un ouvrage de soutènement comme 
faisant partie du massif en cours d’étude, les réactions r 


sont des contraintes intérieures, donc 
1 1 \ 
min (Ban u) 


La poussée de la phase liquide par unité de surface de 
l’ouvrage de soutenement est à l’Echelle 1/«. Si ’ouvrage 
en question est constitué par des matériaux imperméables 
(R5E 0), on doit avoir Ky = 0. 


Si, par contre, l’ouvrage de soutenement n’est pas 
reproduit dans le modèle en forme et en matériaux, il 
faudra le remplacer par des pièces d’appui dont chaque 


point doit éprouver des déplacements à,, = 38 3, 


sous l’influence des tensions 


Il faut que la condition relative à la perméabilité soit 
aussi satisfaite. 


Les massifs sont en règle générale soumis non à telle 
ou telle valeur de f et de v,, mais à des tensions totales 
f, appliquées par des éléments de construction tels par 
exemple que des semelles. 


Dans la plupart des cas, la grandeur de f, est elle-même 
inconnue; mais on connaît les forces F,, et f, dépend de 
la déformabilité des éléments de construction qui appli- 
quent les forces F,. 


Par conséquent il sera aussi nécessaire, en règle géné- 
rale, que ces éléments de construction soient reproduits 
dans le modèle conformément aux coefficients d’échelle 


(1) On peut, évidemment, négliger la contribution qu’apporte la 
pression atmospherique aux tensions v appliquées à la surface, et à la 
tension neutre, u. 
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S'ils subissent des déformations élastiques, le matériau 
du modèle doit être élastique et posséder un module 
d’élasticité donné par 


En = FES, 


les valeur de « et 8 correspondant à celles de matériaux 
employés pour reproduire le massif. 


Nous avons commencé par admettre que le massif 
est saturé. S'il ne Pest pas, et si Pon peut négliger les 
tensions neutres (t, = {,), il n'est pas nécessaire de tenir 
compte de l’&coulement de la phase fluide (air et cau) 
qui remplit les pores; dans le modèle, les tensions neutres 
devront être aussi négligeables (tm = t„), et il n’est pas 
nécessaire de considérer la condition relative aux coeffi- 
cients de perméabilité. A l’encontre du cas précédent, les 
modèles peuvent donc être construits en utilisant les 
mêmes matériaux que ceux du prototype 


en) 


ce qui est generalement avantageux, du fait qu’il n’est 
plus nécessaire de chercher des matériaux répondant aux 
conditions de similitude. 


Si le massif n’est pas saturé et si la phase fluide est 
soumise à des tensions neutres dont il faut tenir compte, 
la condition relative au coefficient de perméabilité est à 
remplacer par une autre dans laquelle on tienne compte 
de la compressibilité de la phase fluide et de la loi à 
laquelle répond son écoulement à travers la phase solide. 


Si le massif comporte des régions saturées et d’autres 
qui ne le sont pas, il faudra, évidemment, tenir compte 


B 


: il ER: y 
du coefficient +» et — et pour les régions saturées, de 
œ T 


1 ar 

BER 
Il est &vident que, en raison du mouvement de la 
phase liquide dans la region saturée, la surface qui sépare 
les deux régions change généralement au cours du temps. 
Si l’on veut tenir compte d’un tel changement, il sera 
nécessaire de remplir une condition complémentaire, 
d’après laquelle les surfaces homologues de séparation 
sont géométriquement semblables à des instants homo- 
logues. Les espaces parcourus par la phase liquide dans 
des temps homologues devront, par conséquence, être 


à l’échelle — : 
À 


FIG, >. 


c’est-à-dire, 
MP 


On voit ainsi que le modèle doit répondre à cette condi- 
tion complémentaire. > 


Supposons maintenant que des ruptures aient lieu dans 
le prototype. Les matériaux du modèle doivent répondre 
à la condition énoncée au paragraphe II, même pour 
des états de tension aboutissant à la rupture. L'état de 
tension effective qui provoque la rupture doit être à 
l'échelle 1/ et les déformations de rupture à l'échelle 1/8 
(fig. 1). Des considérations du présent paragraphe on 
peut encore conclure que la similitude ne continue 
d'exister que si la rupture des parallélépipèdes a lieu 
suivant des plans parallèles. 


Si le matériau subit non un éclatement mais un glisse- 
ment suivant une surface de rupture (ce qui arrive en 
règle générale quand il s’agit des sols) il y a, à la rigueur, 
une autre condition à satisfaire pour que la similitude 
continue d'exister même après le commencement du 
glissement. En effet, quand il se produit une rupture 
par éclatement, la condition d’après laquelle les tensions 
aux bords des fissures qui en résultent doivent être à 
l’échelle 1/« est satisfaite automatiquement, puisque ces 
tensions sont nulles, tandis que, après le début de la 
rupture par glissement, les matériaux du modèle doivent 
permettre aux tensions d’être à l'échelle 1/4 pour des 


déplacements à l'échelle = (echelle des deplacements). 


\3 

Mais cette condition est automatiquement satisfaite si 
Yon admet que l’état de tension reste inchangé après le 
commencement du glissement (matériaux parfaitement 
plastiques). 


Considérons maintenant les relations auxquelles doi- 
vent répondre les caractéristiques de rupture des maté- 
riaux homologues. 


Admettons qu'il existe une enveloppe des cercles d 
Mohr correspondant aux états de tension observés au 
cours d'essais consolidés (effectués d’une façon donnée) 
du matériau du prototype; supposons que cette enveloppe 
soit la courbe de la figure 5. Puisque les tensions 
de rupture doivent être à l'échelle 1/« il s'ensuit qu'il 
doit aussi exister une enveloppe pour le matériau homo- 
logue, laquelle doit pouvoir se déduire de la précédente 

en réduisant les coordonnées à l’échelle 


1 il 1 


PROTOTYPE = c’est-à-dire 8, — = 5, et mn = m 
œ 


a 


Si les enveloppes sont des droites, langle 
apparent de frottement interne 9, et la cohésion 
apparente c, satisfont aux relations 9, = 9, et 


Cm = = Cy (fig. 6). 


PROTOTYPE 


Fic. 6. 
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IV. PROTOTYPE SOUMIS A DES FORCES DE SURFACE ET A SON POIDS PROPRE 


Le raisonnement précédent s'applique aussi aux essais 
non consolidés et consolidés rapides. Puisque ces deux 
sortes d’essais se font en appliquant des tensions totales 
à l’échelle 1/«, les tensions neutres doivent être, elles 
aussi, à l’échelle 1/«. 


Supposons maintenant que l’on ne puisse plus négliger 
l’état de tension dû au poids propre. Nous aurons dans 
ces conditions à considérer séparément les massifs 
naturels et les massifs artificiels. 


Dans le cas des massifs artificiels, si l’on connaît la 
cadence à laquelle ils sont construits, on connaît aussi la 
façon dont sont appliquées les forces dont on veut 
considérer l’effet. Pour que les conditions de similitude (1) 
soient satisfaites, les matériaux du modèle auront à 
répondre à la condition énoncée au paragraphe II et, 
à la rigueur, le temps mis à la construction du modèle 
devra être à l’échelle 1/r. 


Supposons d’abord que le massif soit saturé. 


Les forces qu'il faut maintenant considérer dans 
l'équilibre d'un volume quelconque de la phase solide 
sont, en plus des tensions appliquées à sa surface, le 
poids propre, la poussée d’Archimede et les forces dues 
à l’ecoulement de la phase liquide. 


L'équilibre d'un volume quelconque de la phase solide 
du modèle, exige que toutes les forces homologues soient 
à la même échelle que celles qui agissent sur sa surface, 


en admettant que cette échelle soit ae 
En désignant par y le poids spécifique de la phase 
solide et par — le coefficient d’échelle correspondant, 


Véchelle des poids homologues sera donnée par 


AL CRE 

Yo aN; a Mp 
O é nt Le 
n a, par conséquent | = x0 


L’action qu’exerce la gravité sur la phase liquide donne 
naissance à la poussée d’Archimede. Si Pon désigne par 
Vw le poids spécifique de la phase liquide, la poussce 
hydrostatique par unité de volume du sol sera donnee 
par y„ (1-n). Deux éléments de volume homologues 
quelconques de la phase solide sont soumis à des poussées 
hydrostatiques à l’échelle 


Yum (1 re Nn) dV in ee 1 1 Nm, 
we (1 —1,) AV, Ap. 1 — Ny 


est l’échelle des poids spécifiques y„. On a donc : 


ou 


Pw 


il 1—n, 1 il il Kenn 


OS — = a 


ES == 3 

0, 1 — N, Me 

Quant aux forces d'écoulement, leur parallélisme en 

des points homologues exige que les lignes de ue 

soient géométriquement semblables. Puisque qu 

prototype ces lignes sont les trajectoires orthogonales 
des surfaces équipotentielles représentées par 


Ue. CL le const., 


le parallélisme exige que l’on ait L ER Si cette condi- 
tion est satisfaite, les gradients hydranuaues (expression 
(2) du paragraphe III) sont à l’échelle +, et par consé- 
quent le coefficient d’échelle des forces d’écoulement, 


Im m 


- « répond à la condition d’être égal 4 —- 
ee WINE D 8 Ma 


Les conditions à satisfaire sont donc les suivantes : 


APT NL Se RTS 
7 » et -=>; 


len, CN 


on en déduit que : 


nee etn, = N 
LS MED User 
: na 1 1 : 
Comme on a, en règle générale, — = > = 1, on aboutit 
aux deux conditions suivantes : - 
eS 
RE 
¡Da Ms 


Dans l’analyse de l’équilibre d'un volume donné de la 
phase liquide, il faut tenir compte des forces suivantes : 


les forces de surface, qui doivent être à l’échelle Se le 


n & 
53 ee et les forces qui s’oppo- 

Pu Ny y 
sent à la poussée hydrostatique et aux forces d’écoule- 
ment dont les coefficients d'échelle sont ceux mentionnés 
ci-dessus. La condition d’après laquelle toutes ces forces 


poids propre, à l’échelle 


doivent être à l’échelle = ne fait intervenir que les 


conditions déjà considérées. 
Ainsi que dans le paragraphe précédent, l’interdépen- 
dance des phases exige : 


Lise 
DANCE 


Puisque Ins = on obtient 
& \ 


Outre des conditions mentionnées ci-dessus, les condi- 
tions aux limites ont encore à être satisfaites, ainsi que 
nous l'avons dit au paragraphe III. 


En résumé, on en conclut que, si Pon tient compte du 
poids propre, les conditions de similitude exigent que les 
matériaux utilisés répondent à la condition énoncée au 


1 
paragraphe Il, avec A et, en outre, que 


OL: — 


x 
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Ces conditions étant satisfaites, on pourra étudier le 
comportement du massif non seulement pendant sa 


construction mais encore après son achèvement, sous 


l’action de forces de surface à l’échelle - = = 


On voit qu’il n’est pas facile de répondre rigoureuse- 
ment à toutes ces conditions. Toutefois, les caractéris- 
tiques de chaque problème particulier et surtout la 
précision qu’il est raisonnable de demander dans la prévi- 
sion du comportement du prototype à l’aide d'essais sur 
modèles, nous permettront d’être moins exigeants. 


Si le massif n’est pas saturé, et si les tensions neutres 
sont négligeables, on voit qu'il n’est plus nécessaire de 
tenir compte des conditions relatives à la porosité et 
au coefficient de perméabilité. 


Dans le cas d’un massif comportant une région saturée 
et une autre qui ne l’est pas, et pour lequel il faut tenir 
compte de l’évolution de la surface de séparation au cours 
du temps, on devra avoir, ainsi qu'il a été montré au 


ay n 1 : 
paragraphe précédent, —” = + Mais, comme dans le cas 


ny BP { 
présent on a n, = ny, on obtient ¿ = 1, c’est-à-dire que 


les tensions homologues doivent être égales. 


Jusqu’ici nous avons considéré le cas des massifs pour 
lesquels on connait la fagon dont agit le poids propre, ce 
qui permet, ainsi qu’on vient de le montrer, de construire 
un modèle dans lequel les états initiaux de tension et 
d'extension sont a des échelles connues. 


Quand il s’agit de massifs naturels, il est en règle géné- 
rale impossible de déduire leur état de tension et de 
déformation de l’observation de modèles, à cause de la 
complexité des phénomènes qui y interviennent. Pour 
déterminer le comportement de ces massifs à l’aide 
d'essais sur modèles, il faut, par conséquent, faire des 
hypothèses préalables sur leur état initial. 


Considérons donc un massif semi-indéfini, constitué 
par des couches de terre parallèles à sa surface. Supposons 
que l’on veuille déterminer son comportement sous 
l’action de forces de surface ou quand on y ménage une 
tranchée. En admettant que le massif soit soumis à des 
charges normales, on en connaît l’état de tension, qui ne 
dépend que de la profondeur. 


Supposons que le massif soit divisé en couches paral- 
lèles à sa surface, et que ces couches soient d’une épais- 
seur assez petite pour qu’on puisse les regarder comme 
homogènes et soumises à un état de tension constant. 


Construisons un modèle dont les couches, correspondant 
à celles qui viennent d’être considérées, sont constituées 
par des matériaux tels que la condition énoncée au para- 
graphe II soit satisfaite pour tout état de tension 


Um e : lip, OU ti, désigne l’état de tension initial d’une 
couche donnée. En admettant que les tensions initiales 
(effectives, neutres et totales) du modèle soient à l'échelle 
1/1, on voit aisément que la similitude continue d'exister 
quand le modèle est soumis à des forces de surface à 
l'échelle 1/1, comme après le percement d’une tranchée 
homologue. 


Les considérations précédentes s'appliquent à des 
massifs de forme quelconque. Il faut également diviser 
le massif en des zones, supposées homogènes : by doit 
représenter des états de tension que l’on puisse considérer 
comme significatifs par rapport à ceux du prototype. 


Dans les études sur modèles où il faut tenir compte du 
poids propre, une des difficultés qui se présentent tient 
à ce que les matériaux employés ont à répondre à la 


condition = + En fait, la nécessité où l’on est d’uti- 


liser des modèles de petites dimensions en vue d’en réduire 
le coût, et le temps qu’exigent leur construction et leur 
observation, oblige à employer des matériaux de très 
faible consistance (petite valeur de 1/x). Cela conduit à 
l’utilisation de matériaux très différents de ceux du pro- 
totype, pour lesquels il est difficile de bien répondre aux 
conditions de similitude. En outre, leur manipulation et 
les opérations de mesure deviennent trop délicates. 


Si, pourtant, on désire étudier l'influence des forces 
de surface, on voit aisément que l’on peut négliger la 


condition À — = Cela exige que le matériau du modèle 


réponde à la condition énoncée au paragraphe II pour 
toutes les valeurs de 1/«, mais à condition d’admettre que 
les matériaux du modèle sont soumis à un état initial de 
tension égal à celui auquel ils sont soumis dans le proto- 
type. Autrement dit, l’état de tension {, appliqué à un 
parallélépipéde doit maintenant être considéré seulement 
à partir d’un état de tension initial f;,. On voit que, à 
la rigueur, les matériaux du modèle devront être soumis 


à un état initial de tension, donné par EB, =; lips qui 


peut, en regle générale, étre considéré comme nul. 


Pour les matériaux du modele il devra exister, en plus, 
une échelle 1/u. 


Les relations (1) continueront d’étre satisfaites, les 


tensions {, u et { étant seulement celles que développent 
des forces de surface à l’échelle 1/«. 


Il est à noter que cela exige que le matériau non cohé- 


rent du prototype soit remplacé dans le modèle par un 
matériau cohérent. 


Si l'on applique cette méthode, on peut dire que 
l'influence du poids propre du prototype est compensée 
par une réalisation du modèle telle que la nature de son 
matériau change d’une couche à l’autre. Ce procédé ne 
s'avère pas pratique en général, car il obligerait à faire 
varier le matériau du modèle d’un point à l’autre. 
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V. QUELQUES CAS PARTICULIERS IMPORTANTS 


a) Nous avons traité jusqu'ici le cas général où les 
déformations de la phase solide sont une fonction du 
temps, dont le facteur d'échelle 1/+ a été pris en compte 
au paragraphe II. De telles déformations, parmi lesquelles 
on compte celles connues sous le nom de consolidation 
secondaire, sont particulièrement importantes dans le 
cas d'états de tension où se développent de fortes tensions 
de cisaillement. 


Dans le cas très courant où les tensions effectives ¢, 
varient si lentement que la déformation unitaire e, ne 
tendrait à croître à aucun instant si £, restait inchangé, 
ie échelle des temps n’est à considérer pour la phase 
solide. 


C’est ce qui arrive toutes les fois que les sollicitations 
appliquées varient lentement. Dans le cas courant de 
massifs saturés, dont l’état d’équilibre est tel que leurs 
déformations s’accompagnent d'importants changements 
de volume, les sollicitations peuvent être appliquées 
rapidement, pourvu que les dimensions du massif, ou sa 
perméabilité, provoquent l'écoulement lent de l’eau 
interstitielle vers l’extérieur. C’est ce qui arrive quand il 
s’agit des déformations généralement connues sous le 
nom de consolidation. 


Si la grandeur de =, ne dépend pas du temps, il faut 
donc que le matériau du modèle réponde à cette même 
condition; l’échelle des temps est maintenant donnée par 


| 2 1 Dh as Li 
la relation À = 328 c’est-a-dire : 
tomy 
gg: s 


quelle que soit l’échelle des coefficients de perméabilité. 
Pour tenir compte du poids propre il faut, bien entendu, 


que la condition E = o soit satisfaite. 


Dans le cas traité au paragraphe III, où l’état de ten- 
sion dú au poids propre est négligeable, on peut méme 
construire le modéle en utilisant les matériaux quí cons- 
tituent le prototype. On aura par conséquent 

E et 

a B u T 
ce qui revient á dire que les déformations et les tensions 
homologues sont égales à des instants homologues, 


c’est-à-dire à l’échelle 5 et que les déplacements sont à 


l'échelle 1/2. La théorie classique de la consolidation, qui 
est basée sur des hypothèses comprises dans celles que 
nous avons considérées, conduit à ce résultat. 

Si on Sy — = le coefficient d’échelle 1/y ne peut être 

Y . . 

trop petit, car il pourrait en résulter des taux de variation 
de f„ ne répondant plus à la condition énoncée initiale- 
ment. 


b) Supposons qu’on veuille déterminer seulement l’état 
final (déformation finale) qu’atteint un massif, sa- 
turé ou non, sous l’action d’un système de sollicitations 
donné. Admettons qu’un tel état soit indépendant de la 


façon dont il est atteint, c’est-à-dire qu’il ne dépend 
que de la grandeur finale des sollicitations. Dans ces 
conditions, ni le matériau ni l'écoulement de la phase 
liquide n’exigent l’application des coefficients d’échelle 
1/7 et 1/u. Il ne faut considérer que les coefficients 1/x et 
1/55 celui-ci correspondant aux déformations finales 
atteintes sous l’action des tensions à l’échelle 1/x. On voit 
que le modèle peut être constitué par les mêmes maté- 
riaux que le prototype, toutes les fois que le poids propre 
est négligeable; s’il ne l’est pas, il faut que la condition 


pe 1 soit satisfaite. 
A A 


c) Dans l’étude du comportement de massifs saturés 
on peut souvent admettre qu'il ne se produit aucun 
écoulement de l’eau interstitielle. C’est ce qui arrive 
lorsque les sollicitations agissent très rapidement, ou 
dans les cas où le matériau possède un faible coefficient 
de perméabilité et où les dimensions du massif sont assez 
grandes. 


Il y a même des sols à très grande cohésion, presque 
des roches, dans lesquels l’eau ne s'écoule pas du tout 
en raison de sa forte adhésion à la phase solide. 


Dans de tels cas il n’est plus nécessaire de considérer 
deux phases, et les matériaux du modèle ont seulement 
à répondre à la condition énoncée au paragraphe II, 
les tensions totales { étant remplacées par les tensions 
effectives, f. Il faut bien entendu choisir la valeur de 1/7 
de façon à pouvoir admettre qu'aucun écoulement de 
l’eau interstitielle ne se produit dans le modèle. Celui-ci 
peut même être constitué par un matériau n’ayant pas 
deux phases. 


Si les tensions dues au poids propre sont négligeables, 
on peut utiliser les matériaux du prototype dans la cons- 


truction du modèle, 1 Sg ee ee 
a B «2 
Dans les cas d’équilibre dynamique on peut souvent 
admettre aussi qu’il ne se produit aucun écoulement. 
Dans ces conditions, il faut non seulement que le modèle 
réponde à la condition concernant la nature des maté- 
riaux, mais encore que les forces d’inertie soient à léchelle 


MM C'est-à-dire que 
Moa 


oú y désigne le poids spécifique du sol; on a donc 


E ia: 

7 A Ves 
Puisque dans le cas considéré les matériaux n’exigent, 
en règle générale, aucune échelle des temps, il s’ensuit 
que cette relation entraine une condition ne concernant 


que la façon dont les forces à appliquer au modèle chan- 
gent dans le temps. 
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d) Un autre problème particulier qui est important 
au point de vue pratique et qui a été étudié à l’aide de 
modèle, est le cas où la phase liquide s’écoule vers Vexté- 
rieur sans que la phase solide éprouve des déformations 
importantes. 


Les sollicitations qu’il faut considérer dans le traite- 
ment de problémes de ce genre, tels que ceux concer- 
nant le drainage, sont les tensions neutres agissant a la 
surface du massif, et le poids propre de la phase liquide. 

Parmi les relations (1), seule l’équation relative aux 


tensions neutres, U, = Un est A considérer. 


Les conditions d'équilibre d'un volume quelconque 
de la phase liquide exigent, dans le cas où l’écoulement 


dépend du poids propre, qu’on ait - = ur 


ER Er | 1 
Les conditions aux limites exigent que v,, = 7 U 
œ 


Puisque l’écoulement doit avoir lieu sans qu’il se pro- 
duise de changements de volume dans la phase solide, on 
doit avoir (paragraphe III): 


a 


Kin im COS Vm ASm = 0 


/ Sm 


d’où l’on conclut qu'il doit exister une échelle 1/4 pour 
les coefficients de perméabilité en des points homologues. 
Ces coefficients peuvent changer d’un point à un autre. 


Cela revient à dire que la proportionnalité entre les 
tensions homologues exige seulement que le modèle soit 
constitué par des matériaux pour lesquels il y ait un 
coefficient d'échelle 1/u, et que les tensions neutres appli- 
quées soient à l’échelle 1/«. Si les tensions v, changent 
dans le temps, les tensions v,, peuvent être à une échelle 
1/7 quelconque. 


Si les tensions neutres sont proportionnelles, les lignes 
de courant sont géométriquement semblables. Les forces 
d'écoulement homologues seront alors parallèles et leurs 


A, 1 : a 
grandeurs seront à l’échelle 52? Ce coefficient deviendra 
1: A a 
ou si l’on tient compte du poids propre. 
w 

A CR 1 + 

ni ee) 
Ky ly U-Pw 


échelle du débit à travers des aires homologues est 
1 


Pue | 
Les vitesses d’écoulement en des points homologues 
Ny 


L’échelle des vitesses d'écoulement est 


sont à l’échelle pun 
Pw Im 


e) Considérons, de plus, le cas très courant où les défor- 
mations de la phase solide sont, par hypothèse, propor- 
tionnelles aux tensions (1). Dans ces conditions, il suffira 
que le modèle soit constitué par des matériaux élastiques 
dont le coefficient de Poisson soit égal à celui des maté- 
riaux homologues du prototype, v, = v,, et que les 


modules d’élasticité soient proportionnels Em Const. 
D 


Si l’on tient compte de l’écoulement de l’eau intersti- 
tielle, on doit avoir : 


il a Es 
= = = = 9 
u A2 eb, 
car, ainsi qu'il a été vu au paragraphe Il, on a 
En _B, 
E, a 


Les sollicitations homologues pourront être à une échelle 
quelconque, à condition de ne pas tenir compte du poids 
propre. 


f) Considérons, pour finir, les problèmes où l’on étudie 
seulement le comportement du massif à la rupture, 
c’est-à-dire le problème de la détermination des surfaces 
de glissement et de la grandeur des sollicitations qui 
provoquent la rupture. 


Dans les études des phénomènes de rupture on admet, 
ainsi qu’on le fait en mécanique du sol, que l’état de 
tension développé dans un massif est indépendant de la 
déformabilité des matériaux (rapport entre les tensions 
et les déformations), que les tensions développées sont 
proportionnelles à la grandeur des sollicitations et, enfin, 
que l’état de rupture est atteint en chaque point de la sur- 
face de glissement. 


Supposons, en outre, que les sollicitations soient appli- 
quées lentement, de sorte que l’on puisse admettre que 
le massif est consolidé au moment où a lieu la rupture; 
ou bien, comme dans le cas des massifs saturés, que les 
sollicitations sont appliquées rapidement, de sorte que 
l’eau interstitielle ne parvient pas à s'écouler vers 
l’extérieur. 


Considérons le premier cas. Admettons, ainsi que nous 
Pavons fait au paragraphe III, qu'il existe une enveloppe 
des cercles de Mohr correspondant aux essais consolidés 
des matériaux du prototype. 


S'il existe aussi une enveloppe, de coordonnées 6, = - 0, 
& 


1 PER 
ela = TP? pour les matériaux du modèle soumis a 


des essais de consolidation (fig. 5) et si, en outre, les plans 
de rupture sont parallèles, les conditions de similitude sont 
alors satisfaites, c’est-à-dire les surfaces de glissement 
sont géométriquement semblables et les charges de rup- 


ER 1.'= ds 
ture sont à l’échelle af ijn = = fp. C’est une conséquence 
des hypothèses initiales. 


Par conséquent, si les enveloppes sont des droites, on a 
On = Pp el Cy = CP Dans le cas où l’un des matériaux 


du prototype a éprouvé une préconsolidation sous 
, . . ER . . 
l’action des tensions oa,’ (fig. 7), il devra exister une enve- 
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loppe analogue pour le matériau homologue; il peut donc 


- être convenable d’utiliser dans la construction du modèle 


un sol ayant ron subi une préconsolidation sous les 
tensions o,,' = - o,'. 
& 


Si l’état de tension dû au poids propr égli 
t pre est négligeable, 
on pourra utiliser les matériaux du prototype ek la 
construction du modèle, ce qui donnera une similitude 
plus générale (paragraphe III). S’il faut tenir compte du 


poids propre, on devra avoir E = Autrement dit 
. a ? 


= 
1 
Cm = > Cr et ©» = ©, pour les sols cohérents. 

Pour des sols non cohérents il suffit que 9,, = 9,, et le 
modele peut étre constitué par les mémes matériaux qui 


forment le prototype, même s’il faut tenir compte du 
poids propre. 


Si Pon veut étudier Peffet des forces de surface sur des 
massifs dont il faut tenir compte du poids propre, on 
peut négliger la condition : = > ainsi qu'il a été vu 
au paragraphe IV. A cet effet il suffit que la relation 
indiquée dans la figure 5 soit satisfaite quand les états 
de tension qui provoquent la rupture sont mesurés en 
prenant pour zéro les états de tension des matériaux du 
prototype et du modèle dus à leurs poids propres. 


Considérons maintenant le cas des massifs saturés dont 
la rupture a lieu sans que l’eau interstitielle s'écoule vers 
l'extérieur. Le modèle devra encore répondre à une rela- 
tion analogue à celle de la figure 5, dans laquelle seront 
prises en compte les tensions totales au lieu des tensions 
effectives. Puisqu’on a généralement 9, = O, il s’ensuit 
que les matériaux du modèle ont à répondre aux condi- 


tions Pm = 9) =O et Cy = = Cn 
& 


Si Hee tient compte du poids propre, on doit avoir 
ra D'une façon générale, quand les sols sont soumis 
des sollicitations appliquées rapidement (sans écoule- 
ment de l’eau interstitielle), ils ont déjà subi une consoli- 
dation provoquée par leur poids propre. Dans de tels cas 
le matériau du modèle doit être choisi de façon que la 
relation de la figure 5 soit valable pour des échantillons 


aim 


préalablement soumis à des états de tension te CO 


15 = + A 
5 lp, OÙ t;, désigne les états de tension dus au poids 


propre. Si seule l’influence des forces de surface est à 
déterminer on peut, ainsi qu’on l’a déjà vu, négliger 


la Condition > 
& À 


VI. CHOIX DES MATÉRIAUX A UTILISER DANS LA CONSTRUCTION DES MODÈLES 


Dans une étude sur modèle on peut généralement 
considérer les étapes suivantes : choix des matériaux, 
construction du modèle, application des sollicitations. 
En règle générale, la construction du modèle et l’applica- 


tion des sollicitations ne soulèvent pas de problemes diffi-: 


ciles à résoudre. Il faut néanmoins se rendre compte que 
la réduction des dimensions entraîne, d’une façon géné- 
rale, une diminution considérable et du coût et du temps. 


Le choix de matériaux répondant aux conditions de 
similitude rend nécessaire une recherche très poussée si 
le problème en cours d’étude exige que l’on tienne compte 
des déformations du massif, à moins qu’on ne puisse uti- 
liser les matériaux du prototype dans la construction du 
modèle. 


Pour répondre aux conditions énoncées au paragra- 
phe II il est nécessaire de réaliser des essais triaxiaux 
dans des conditions différentes. Ces conditions doivent 
être choisies de façon que les états de tension développés 
soient importants devant ceux qui se développeront dans 
le massif à étudier. Il faut donc tenir compte des points 
suivants : si les tensions qui se développent vont toujours 
en croissant, s’il y a pour chaque point une tension qui 
prédomine, si les tensions changent lentement ou rapide- 
ment, s’il se produit des changements de volume appre- 
ciables, s’il se produit une rupture nette, etc. On aura 
aussi affaire à des cas où il conviendra d’entreprendre 
des essais de compression sur des éprouvettes dont l’ex- 
pansion latérale est empêchée. 

Il est en général nécessaire de mesurer les tensions 
neutres. 

Quand il s’agit d’essais triaxiaux avec drainage, dans 
lesquels #1 peut se produire un changement appréciable 
de l’état de tension effective le long de l'échantillon, il 
suffit d'observer les déformations unitaires dans la region 
moyenne de l'éprouvette, parce que dans cette région 
l’état de tension peut être regardé comme constant. 


Il est évident qu’en raison de la complexité des proprié- 
tés des sols il sera impossible de répondre rigoureuse- 
ment aux conditions exigées; cela n’aurait d’ailleurs pas 
grand sens, vu le degré de précision qu’il est raisonnable 
d’exiger dans l’étude du comportement des massifs en 
terre 


Il suffira même, en règle générale, que les conditions de 
similitude soient satisfaites en ce qui concerne les états 
de tension maximum dont on prévoit le développement 
dans le prototype. Cela exige que l’on admette que les 
diagrammes de la figure 1 aient des allures analogues 
pour des états de tension jusqu’au maximum susdit. 


On peut, par conséquent, avoir une assez bonne simi- 
litude au moment où se produit la rupture, à la seule 


condition que la relation €, = a ©» soit satisfaite pour 
Hy 


les tensions de rupture. 


En vue de tirer parti de l’analogie des propriétés des 
divers sols, il doit étre avantageux, en régle générale, de 
construire les modèles en utilisant également des maté- 
riaux terreux et, au besoin, en y ajoutant d’autres 
produits. 


Pour savoir si un tel matériau répond aux conditions 
de similitude, il peut être convenable de construire des 
modèles en utilisant ce matériau et en utilisant celui du 
prototype, puis d'en comparer le comportement sous 
l’action de sollicitations de même type que celles que 
Pon veut étudier. Le matériau examiné conviendra à 
la construction du modèle si, à des instants à l’échelle 


1 CAS ey oes ; , 251 
= aa” il s’y produit des déplacements ¢,, = x8 ? sous 


ee 1 
l’action de sollicitations f„ = Ss is 
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VII. CONCLUSIONS 


Des considérations précédentes on peut tirer les conclu- 
sions suivantes. Il est possible d'étudier des lois de simi- 
litude, même dans le cas le plus général où un massif est 
soumis à des forces de surface et à son poids propre, et 
où son comportement exige que l’on tienne compte et des 
déformations et du drainage qu'elles provoquent. Bien 
que de telles lois imposent de fortes limitations aux pro- 
priétés des matériaux à utiliser dans la construction des 
modèles, il est possible, sauf dans des cas exceptionnels, 
de faire des hypothèses simplificatrices sur le comporte- 
ment des massifs, lesquelles aboutissent à des conditions 
de similitude auxquelles il est plus facile de répondre. 


Une fois les conditions de similitude énoncées, il y a 
lieu de déterminer les procédés de construction et d’obser- 
vation des modèles et encore, en particulier, de chercher 
des matériaux convenant à la résolution des différentes 
sortes de problèmes. En ce qui concerne lV observation 
des modèles il est à noter que les conditions de similitude 
une fois satisfaites, il suffit en général d’observer les 
déplacements. En fait, la toute premiere condition à 
laquelle doit répondre une construction est que sa forme 
reste inchangée; la détermination des tensions, que Yon 
fait dans l’étude par des méthodes analytiques, est tout 
simplement un moyen de déterminer les déplacements ou, 
tout au moins, d’en faire une estimation. 


Compte tenu des hypothèses simplificatrices que l’on 
fait d'habitude dans le domaine de la mécanique du sol, 
on peut affirmer qu’un modèle reproduit les conditions 
réelles bien mieux que ne le font les méthodes analytiques. 


Cela ne signifie pas, bien entendu, que les méthodes 
expérimentales soient à regarder comme s’opposant aux 
méthodes analytiques; c’est tout simplement une manière 
de souligner les avantages considérables qui peuvent 
découler de l'emploi de modèles en vue de trouver les 
solutions les plus sûres et les plus économiques des pro- 


blèmes que posent les massifs en terre: 


Dans bien des cas il y aura méme avantage á utiliser 
simultanément les deux méthodes, car il se peut que les 
modèles fournissent des données permettant d'appliquer 
avec succès les théories existantes. En tout cas, les 
méthodes analytiques sont toujours un outil d’une 
importance fondamentale pour la recherche des caracté- 
ristiques générales des solutions. 


En plus des problèmes pratiques qu’elles nous per- 
mettent de résoudre, les études sur modèles nous procurent 
un moyen d'observation des phénomènes; elles consti- 
tuent, par conséquent, un instrument précieux pour la 
recherche. 


Nous regardons également l’observation des modèles 
comme très utile pour nous aider à bien saisir l’essence 
des aspects réels des phénomènes relatifs au comportement 
des massifs en terre; en effet, les difficultés auxquelles 
on se heurte dans les observations sur place sont bien 
connues, et les essais sur place ne peuvent généralement 
être poussés assez loin. Les modèles sont donc d'un grand 
recours eu égard à l’enseignement des sciences de 
l'ingénieur. 
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QUELQUES RÉSULTATS D’OBSERVATIONS DE TASSEMENTS 
SUR DES CONSTRUCTIONS RÉELLES ET SUR MODÈLES 


par Manuel ROCHA et José FOLQUE 


I. DESCRIPTION SOMMAIRE DES CONSTRUCTIONS ET DES ESSAIS 


a) Abattoir et magasin frigorifique. 


La figure 9 indique les valeurs des tassements prévues 


pour une des vingt semelles observées, ainsi que les 
Cette construction à ossature en portiques de béton valeurs correspondantes fournies par l’observation de la 


armé, a été calculée pour de fortes charges et repose 
sur environ 400 semelles de fondation écartées de 5 m 
d’axe en axe des semelles voisines. Chaque semelle, à sec- 
tion carrée de 2,30 m de côté, porte une charge de l’ordre 
de 500 t répartie sur le sol à raison de 9 kg /cm?. 


Les fondations reposent directement sur des formations 
tertiaires assez régulières, constituées par des couches 
alternées de grès calcaire, sable argileux fin et argile à 
forte préconsolidation (fig. 8). 


CONTRAINTES EN kg/cm? 


Pour prévoir le tassement des fondations on examina 
la compressibilité des différentes couches en soumettant 
des échantillons non remaniés du sol à des essais cedomé- 
triques au laboratoire. 


La répartition des contraintes verticales le long de la 
ligne verticale passant par chaque point considéré fut 
déterminée à l’aide d’abaques de Newmark, ce qui revient 
à dire que l’on admet que les sols répondent aux condi- 
tions d’homogénéité et d’isotropie qu’impliquent les 
équations de Boussinesq. 


TASSEMENTS EN cm 


Fıc. 8. 
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construction réelle. Gette observation se fit à l’aide de 
nivellements géométriques exécutés avec un instrument 
donnant une précision de 0,1 mm. Les repères choisis 
furent quatre « bench marks » écartés d’environ 100 m 
de l’ouvrage. 


Ainsi que le montre la figure 9, les valeurs prévues 
dépassent de beaucoup les valeurs réelles. Une telle dis- 
cordance fut attribuée au fait que la répartition des 
contraintes donnée par l'équation de Boussinesq n’était 
pas applicable dans ce cas, surtout en raison de la grande 
rigidité des couches calcaires sous-jacentes. 


Dans ces conditions, on décida d'entreprendre une 
étude sur modèle. Une étude préalable ayant abouti à la 
conclusion que le tassement d'une semelle est très peu 
influencé par les semelles voisines (15 % du tassement 
total), on décida de construire le modèle avec une seule 
semelle, à l'échelle E — aa dont la figure 10 donne une 
représentation schématique. 


Le sable argileux fin et les couches d’argile préconsoli- 
dées furent reproduites dans le modèle en utilisant des 
échantillons non remaniés des formations respectives. 
Les grès calcaires furent reproduits en utilisant du béton 
caverneux. 


Supposons que des forces homologues à l’échelle 
soient appliquées à un tel modèle à des ins- 


il 1 

< 10000 
les résultats obtenus par un des auteurs (1), les 
contraintes développées dans le modèle à des ins- 
tants à cette échelle seront égales à celles qui se déve- 
loppent dans le prototype, et les tassements seront à 


x 10 000 


tants à même échelle, c’est-à-dire D’après 


lV échelle he) con’ à condition d’admettre qu'il n’est pas 


nécessaire de tenir compte de l'effet de la consolidation 
secondaire. 


(*) Conditions de similitude dans l'étude sur modèles de problèmes de 
mécanique du sol, RocHa (M.). 


CTI) 


La partie supérieure de la figure 9 représente la varia- 
tion, au cours du temps, des contraintes appliquées par 
les semelles; la valeur finale de ces contraintes fut de 
9 kg/cm? au bout de deux ans, quand l'ouvrage fut 
achevé. En conséquence, cette valeur fut atteinte au 
bout de une heure et demie par les contraintes appli- 
quées au modèle. La charge ayant été maintenue pendant 
sept jours, on constata d’ailleurs que les tassements 
n’augmenterent que très peu. 


La figure 9 présente les résultats fournis par l’obser- 
vation du modèle, lesquels coïncident de très près avec 
ceux de observation de l'ouvrage. On constata que les 
tassements donnés par le modèle étaient plus petits que 
ceux du prototype; cela vient peut-être du fait que la 
durée de l'observation de l’ouvrage fut assez grande pour 
permettre à Peffet de la consolidation secondaire de 
devenir perceptible. 


b) Réservoirs à combustibles liquides. 


Cette étude concerne un groupe de réservoirs à grande 
capacité, ayant chacun un diamètre d’environ 40 m et 
une hauteur de 20 m (fig. 11). Ces réservoirs avaient 
d’abord été pourvus de fondations reposant directement 
sur une couche sablonneuse d’une épaisseur de 4 m, 
assise à son tour sur une couche de limon très déformable, 
d’une puissance de 5 m. Sous ces couches il y avait des 
formations tertiaires très compactes. Ultérieurement il 
fut nécessaire de renforcer les fondations; les recherches 
entreprises à cet effet comportent celles qui sont décrites 
brièvement ci-après. 


Les propriétés de cisaillement et de consolidation des 
sols dont il est question furent déterminées à laide 
d'essais de laboratoire faits sur des échantillons non 
remaniés. 


On mit en charge un réservoir avec de l’eau, celle-ci 
ayant atteint une hauteur de 7 m au bout d’un jour la 
charge ainsi réalisée restant appliquée pendant qua- 
tre jours. Puis on continua le remplissage du réservoir 
jusqu’à 14 m. 

Le tassement prévu fut calculé pour une durée d’appli- 
cation de la charge de quatre jours en prenant pour base 
les résultats des essais de laboratoire, et les tassements 
réels furent mesurés à l’aide de nivellement de précision. 


CONTRAINTE DE 0,2 kg/cm” APPLIQUEE POUR REPRODUIRE LE POIDS PROPRE 


% BETON CAVERNEUX °° 


SOL SABLONNEUX + 


7°, "BETON CAVERNEUX 07. 


GZ % ID DE, Uy DRG, 
e Mf GN BG, 


Fic. 10. 


YALL Yj 
BED ROCK Bi 


Fre. 11. 
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Les ré é 6 À A OF edt shen HR RE 
résultats sont présentés sur la figure 12. Conformément à ce qu’il était à prévoir, la coincidence 


des résultats du prototype et du modèle est constatée 

5 OR ote LE a a pour toute grandeur des contraintes, méme en des points 

y y y , , où la rupture s’est nettement produite. Il est à noter que 

ladite coïncidence ne cesse d’exister, malgré le rempla- 

cement du poids propre par une pression agissant sur la 

surface et produisant un état de tension indépendant de 

la profondeur, ce qui pourrait nuire à la similitude dans 

les régions où se produisent des glissements. La figure 14 
m} représente le modèle en cours d’observation. 


DÉDUITS DES ESSAIS SUR MODÈLE 
—-— DEDUITS DES ESSAIS OEDOMÉTRIQUES 


VOS D & ANO Oo 


TASSEMENTS EN cm 


Frc. 12. 


Un modele du réservoir et du terrain de fondation, fut 


construit à l’échelle ä = ee (fig. 13). Les couches de 


sable et de limon furent reproduites en utilisant des échan- 
tillons non remaniés des sols respectifs. Les formations 
compactes du « bed rock » furent reproduites dans le 
modèle par le fond du bac en béton utilisé pour la cons- 
truction du modèle. Un coussin circulaire en caoutchouc 
fut utilisé pour reproduire le réservoir, et les pressions 
correspondant aux différents stades de chargement furent 
appliquées à l’aide de l’air comprimé. L’action du poids 
propre des sols environnants fut reproduite au moyen 
d'un coussin annulaire en caoutchouc, raccordé à une 
autre source d’air comprimé. 


COUSSIN ANNULAIRE EN CAOUTCHOUC 
COUSSIN CIRCULAIRE EN CAOUTCHOUC 
COMPARATEURS 


ENTRÉES 
DE L'AIR COMPRIME 


Fic. 14. 


DRAINS 


Fic. 13. Pour obtenir des données pour le calcul d’un systeme 
de renforcement des fondations constitué par un anneau 
destiné à fretter les terrains (fig. 15), on effectua aussi des 


Le coussin annulaire reçut une pression correspondant essais sur modèle. On employa à cet effet un anneau 


à la charge appliquée par la couche de sable sur la surface 
de la couche de limon. La pression fournie au coussin cir- 
culaire fut appliquée progressivement jusqu’à une valeur 
supérieure à la valeur initiale reproduisant le poids pro- 
pre de la couche de sable. 


Pareillement à l’exemple traité en a), le modèle fut 
soumis à des ‘contraintes égales à celles du prototype, à 
1 iL 
= 10000 

Les résultats de l’observation du modèle de la figure 12, 
coincident assez bien avec ceux de l’observation du pro- 
totype. 


L’écart considérable entre la grandeur des tassements 
observés et celle qu’avait prévue le calcul basé sur les 
essais cedométriques peut sans doute être attribué à des 
glissements importants se produisant même pour des 
contraintes fort petites. 


des instants à l’échelle 
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d'acier avec «strain gag 


mesurées les contraintes développées dans le modèle 


es » (fig. 16) à l’aide duquel furent 


. 


Fıc. 16. 


ces contraintes fournirent le point de départ pour Vesti- 


mation de la poussée a 


gissant sur le renforcement. 


Cette estimation aboutit à une poussée de 31 t/m 


de hauteur de l’anneau. 


0 1 


0B 


TASSEMENTS EN mm 


----LA CONSTRUCTION REELLE 
DEDUITS DES RESULTATS 
—-—DES ESSAIS DE CHARGE SUR PLACE 


Il est A noter que, en admettant 


2 3 4 


SERVES SUR 


Fic. 17. 


que le coefficient de poussée K = °h soit 0,45 pour le 
v 

sol sableux et 0,80 pour le limon, la determination ana- 

lytique fournit une valeur de la poussée d'environ DOME 


c) Châteaux d’eau. 
. 

Les cháteaux d'eau dont nous traiterons dans ce qui 
va suivre sont de méme type quant à l’ossature et aux 
dimensions. Leurs fondations sont constituées par des 
semelles annulaires d’un diamètre extérieur de 11 m 
et intérieur de 5 m, lesquelles chargent le sol à raison de 
4 kg/em?. L’un d’eux, situé A Aveiro, est fondé sur 
une couche de sable argileux allant jusqu’à une profon- 
deur de 4 m au-dessous des fondations et reposant sur 
une formation à forte préconsolidation et pratiquement 
indeformable. L’autre réservoir, situ& A Almeirim, est 
egalement fonde sur une couche sableuse d’une puissance 
considérable. 


La base pour la prévision des tassements fut fournie, 
dans les deux cas, par les résultats d’essais de charge sur 
place. La loi de variation de la compressibilite avec la 
profondeur fut déterminée à l’aide d’essais de charge 
pour lesquels on utilisa des plaques carrées de deux 
dimensions différentes à savoir 0,30 m x 0,30 marek 
1,50 m x 1,50 m. Sur les figures 17 et 18 sont présentés 
les tassements prévus et les tassements réels, respecti- 
vement pour les châteaux d’eau d’Aveiro et d’Almeirim. 
Les tassements réels furent mesurés à l’aide de nivelle- 
ments de précision, pour lesquels on fit usage de repères 


2 


(«bench marks ») écartés de plus de 30 m des constructions. 


OBSERVES SUR LA CONSTRUCTION RÉELLE 
—-- DÉDUITS DES RESULTATS DES ESSAIS DE 
CHARGE SUR PLACE 


TASSEMENTS EN mm 


INK Te 


II. GONCLUSIONS 


Des résultats obtenus on peut tirer les conclusions sui- 


vantes : 


— La prévision des 


tassements au moyen d'essais de 


charge sur place a abouti à des valeurs qui, dans le cas 


des sols sableux, coinci 


dent de très près avec la réalité. 


— Pour le limon et pour les sols argileux, la prévision 
des tassements à l’aide d’essais œdométriques a abouti 
à des résultats dépassant de beaucoup les valeurs réelles. 
On a pourtant constaté une coïncidence remarquable 
des résultats d'essais sur modèles et de ceux de l’observa- 
tion des constructions réelles. 


(Reproduction interdite) 
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FONDATION DE MARTEAU-PILON EN BÉTON 
PRECONTRAINT A VIBRATIONS CONTROLEES 


Par M. G. BEHAR 
Ingénieur E. N. P. C. 


RESUME 


Equilibrer des chocs puissants et répétés est un des pro- 
blèmes situés à la limite de la technique. Ils sont le champ 
de l’empirisme qui traduit notre ignorance de la dynamique du 
sol et du comportement des matériaux. 


Aujourd’hui, les recherches dans ces domaines permettent de 
considérer la fondation (massif + sol) comme un tout, de suivre 
soigneusement les ondes de choc dans leurs trajets, et ainsi de 
concevoir et dimensionner judicieusement. 


Extérieurement, les blocs oscillent et peuvent résonner sous 
la répétition des chocs. Intérieurement, les masses et intersur- 
faces transmettent et réfléchissent les ondes de contraintes avec 
interférences traduites grossièrement par une majoration d’effort. 
Le matériau doit équilibrer les alternances de compression — 
traction + cisaillement. Le sol, substratum du système entier, 
intervient largement puisque les recherches ont montré qu'il 
possède une fréquence propre. 


La fondation pour marteau-pilon décrite dans la présente 
étude est d’un type entièrement nouveau tant pour la conception 
du système que pour le choix du matériau, le béton précontraint 
qui enregistre ainsi une victoire nouvelle, Elle est constituée par 
deux blocs amovibles superposés, assis sur ressorts et amortis- 
seurs. 

Le matériau qui a répondu le mieux aux exigences est le béton 
à résistance élevée, précontraint suivant trois directions ortho- 
gonales. 


SUMMARY 


To balance powerful repeated shocks is one of those pro- 
blems situated at the limit of technique. It lies in the domaine 
of empiricism, reflecting our ignorance of soil dynamics and of 
the behavior of materials. 


Today research in these fields enables’us to consider the foun- 
dation (mass + soil) as a whole, to follow carefully the shock 
waves along their paths and, thus, to design and dimension 


judiciously. 


From the outside, the blocks oscillate and may become reso- 
nant under impact repetition. Inside, the masses and inter- 
faces transmit and reflect the stress waves with interferences 
translated roughly as a stress increase. The material must 
balance the reversals of compression-tension + shear. The 
soil, substratum of the entire system, plays a big part, as resear- 
ches have shown that it possesses a natural frequency. 


The forging hammer foundation described in this inves- 
tigation is of an entirely new type, as much because of the design 
of the system as because of the choice of the material, prestres- 
sed concrete which thus scores a new success. It is composed 
of two superimposed movable blocks, supported on springs and 


dampers. 


The material which best met the requirements is high-strength 
concrete, prestressed along three orthogonal directions. 
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NOTE PRÉLIMINAIRE 


Les applications de la précontrainte en matière de construction sont aujourd’hui tellement u. He 
variées que l’on peut hésiter à en présenter un nouvel exemple. Il nous a paru cependant utile d'informer ke 
lecteurs des Annales de U Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics d’une application particulieremen 
interessante puisqu’elle concerne un massif de fondation de marteau-pilon exposé asdes chocs extrémement violents 


et répétés. | 
Tout donnait à penser qu'un ouvrage exécuté dans des conditions normales n'aurait qu'une existence des plus 
éphémères. Le nouveau massif en béton précontraint denne satisfaction depuis plus de trois ans. 
L'exposé qui va suivre développe particulièrement les conditions de transmission des vibrations à l’intérieur du 
massif (1). 


INTRODUCTION MOUTON 


LIN 


Les fondations de marteaux-pilons sont des ouvrages 
de réalisation très délicate, à cause des chocs considé- 


ENCLUME —~ CHABOTTE 
rables qu’ils sont amenés a équilibrer. 


Le type nouveau de fondation, construit pour l’Infer- 
national Nickel C° à Huntington (W. Va. ISA) FA 
été conçu et calculé par M. J. H. A. CROCKETT, avec 
la collaboration de M. D. B. O’NEILL, Londres. 


Il a été construit sous la direction technique de 
M. A. M. KLEIN, New York. 


Le béton précontraint a été étudié au bureau d’études Fıc. 1. 
des Établissements Sainrapt & Brice, sous la direction 
de M. L. P. Brice et réalisé au moyen des procédés 
Freyssinet. 


GÉNÉRALITÉS 


Les fondations de marteaux-pilons sont essentielle- 
ment composées d’un corps massif, reposant sur le sol. 
Sur ce corps s'appuient les pieds du marteau-pilon et 
la chabotte (fig. 1). 


Les chocs produits par la chute du mouton sur l’en- 
clume traversent la chabotte placée sous l’enclume, 
rayonnent dans le bloc ou corps massif, puis se trans- 
mettent au sol. 


La figure 2 représente une fondation traditionnelle 
le bloc est en béton armé; entre lui et la chabotte, on 


interpose des madriers formant sommier. Les madriers Et era: oo 
x 2 . a a . en . 
protégent le béton contre le choc direct. Sere SETTER > 


Néanmoins une telle fondation transmet au sol des 
secousses importantes. Ces secousses constituent une 
géne permanente, tant pour Vhomme que pour les 
machines. Entretenant dans le sol environnant un état 
perpétuel de vibration, elles déréglent rapidement les 
instruments de précision et machines-outils tels que les 
laminoirs. 


Un autre inconvénient de la fondation traditionnelle 
est ’impossibilité de la réparer sans qu’il faille démonter 
tout l’appareillage. 


() Voir dans la Revue Travaux, n° 243 mois de janvier 1955 un 
article de Marcel Coney, Ingénieur aux Etablissements SAINRAPT tnt ed 
et BRICE, fondation de murteau-pilon en béton précontraint à vibrations 
contrélées donnant des détails sur le point de vue « travaux ». 
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Série : Béton précontraint (20). 


Or, soumis aux ondes incidentes de compression, sou- 
vent réfléchies en traction, ainsi qu'aux ondes de cisail- 
lement engendrées par le choc, le béton, travaillant 
aux efforts alternés, se fatigue rapidement. L’usure 
dérègle la position respective des diverses parties. 


Si l’on ne s’empresse d'effectuer la réparation, une 
usure faible au début, peut entraîner la destruction 
totale du marteau-pilon. Or, la réparation est longue 
et coûteuse à cause surtout de l’arrêt de la production 
qu’elle requiert : dans certains cas, elle grève de 85 % 
le nombre d’heures de travail efficace. 


En somme, il s’agit de résoudre les problèmes sui- 
vants : 


1°) Étude du choc. 


Choc initial, vibration du sol, ondes de contraintes 
dans le matériau. 


2°) Conception de la fondation. 


Choix du système général de fondation et choix des 
matériaux constitutifs. 


30) Résultats et exécution. 


Les fabricants ont essayé depuis 1836 (F. CAVE) de 
résoudre le problème. Ils n’y sont pas parvenus tant 
qu’ils ont étudié chaque partie séparément : une telle 
installation doit être considérée comme un tout; la 
machine, la fondation et la terre sont interdépendantes 
et les effets doivent être suivis d’une partie à l’autre. 


Raisonnons sur exemple de l’instrument de musique. 
La plupart des instruments comportent une chambre 
d'harmonie capable de faire rayonner la vibration. Dans 
le cas que nous étudions, la chambre d'harmonie est 
le sol et nous ne pouvons le supprimer. 


C’est un non-sens de parler de matériau antivibratile : 
il n’en existe pas. 


L'énergie vibratoire émise par le choc doit être dissipée 
d’une façon ou d’une autre et ne peut disparaître mysté- 
rieusement. Le problème est de savoir composer les 
différentes masses afin de former une structure qui 
transmette les efforts statiques, tout en minorant la 
transmission des efforts alternés. 


a) Le désir de réduire les vibrations du sol a conduit 
au choix d’une « fondation antivibratile », montée sur 
ressorts et amortisseurs en caoutchouc. 


b) L'étude des ondes de contrainte a conduit au béton 
précontraint comme matériau le plus adéquat. | 


c) La nécessité d’obtenir un béton de grande homo- 
généité et de résistance élevée a conduit à l’utilisation 
d'une méthode de bétonnage particulière avec mortier 
injecté spécialement étudié. 


1° ÉTUDE DU CHOC 


Vibration. 


Revenons, pour fixer les idées, à la figure 2 montrant 
une fondation traditionnelle. Grâce au sommier en bois, 
le bloc en béton est protégé contre le choc que reçoit 
l’enclume. 


Le sommier agit comme un ressort amorti, chargé en 


| tête par la masse de la chabotte et de l’enclume. De même, 
| Je sol élastique peut être assimilé à un ressort amorti, 


chargé par la masse de la fondation. Le tout forme ainsi 


un système oscillatoire complexe, composé de deux 


ressorts principaux et de deux masses a 
six degrés de liberté (fig. 3) APA COS 


Le systéme total a douze fréquences propres. 


La charge vive initiale fait osciller le systeme de 
masses. Parallèlement, l’onde de choc se réfracte et se 


Fic. 3. 


réfléchit à l’intérieur du systeme. Des résonances sous 
chocs répétés peuvent aggraver les oscillations des 
masses et du sol. Des interférences peuvent accroître 
l’effet des ondes de contrainte. 


Voyons ce qui se produit dans le sol sous-jacent. 
L'étude des sols soumis à des vibrations est relativement 
récente. Les sismologues et géophysiciens se sont occupés 
principalement des mouvements de terres se trouvant 
loin de la source de vibration. Les recherches entre- 
prises depuis le début du siècle ont montré que les sols 
ont une fréquence apparente propre. 


Le schéma de la figure 4 est une image du sol adja- 
cent à un choc Q : 
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Une masse M,, des ressorts de constante de rappel C, 


(F = —C, x), un dashpot de facteur d’amortissement ie 
(R = — K, a sont les éléments principaux du schéma 


équivalent. 


La fréquence propre ou naturelle du sol est fonction 
des propriétés physiques du matériau et de Pépaisseur 
de la strate immédiatement adjacente a la source de 
la vibration. 


La formule classique de la fréquence libre amortie 


il C, ke 
wae oe Vik = 4m 
est applicable au schéma théorique précédent. En fait, 
on ne connaît pas a priori M, et K, 


La mesure des fréquences fait intervenir la résonance 
des vibrations du sol, forcées par l’action d’un vibrateur 
de fréquence réglable et de masse connue. Un vibrateur 
est un disque épais en acier soumis à des impulsions 
forcées. Soit S sa surface de base et M, sa masse. 


On sait que l’amplitude de la vibration du système 
(sol + vibrateur) sera maximum (résonance) lorsque. 
la période T de vibration forcée sera voisine de la période 


2 
propre T’ du système (lorsque = est negligeable devant 
l'unité). 
Fréquence à la résonance 


NUE 
NA VE 


S — surface du disque en acier 
réation dynamique unitaire 


a 
I 


M == M, ig M, 
2 
Lass = No? (M, As M). 


Cette équation suppose que la masse M, du sol peut 
être incorporée à un ensemble rigide et que l’ensemble 
repose sur un matériau non pesant. En fait, il faudrait 
considérer un solide dé masse M, et des ressorts de 
masse M,. Néanmoins, malgré les simplifications théori- 
ques, on obtient une image convenable des résultats 
des essais. 


Une terre compacte et peu compressible a une cons- 
tante de rappel élevée. Il existe ainsi une relation entre 
la fréquence propre du vibrateur et la force portante 
des sols (tableau I). 


Le rappel C,, constant pour un ressort théorique, est 
en réalité une fonction de la flèche, pour certains maté- 
riaux comme le liège et le caoutchouc, ainsi que pour 
les sols. (La figure 5 montre le sommet de résonance 
d’un sol comparé à celui d’un ressort à boudin). 


Raisonnons sur la formule de la vibration forcée non 
amortie 


n.? 
u = 25 a sin (2rNt) + -:- 
N 


ng? — N° 
où 

u est le déplacement; 

n, la fréquence propre du système; 

N la fréquence de la vibration forcée résultante; 


Pour N < n,. le mouvement est dans le même sens 
que le mouvement forcé. 


Tableau I 


Fréquences et forces portantes des sols 


LL ET] 


PRESSION ] 
FREQUENCE portante REMARQUES 
de seeurite 
SOL 
Cycles par seconde kg/cm? 

Sable moyen, avec des débris de tourbe vieux, 

6 pieds (remblai non compact)................. 19,1 el LORENTZ 1934. 
Remblais de vieilles scories denses, bien compactées 

parietal pute 21,3 1,6 
Sable Moyen, BSSezldense. uns aan nee fee de 24,1 3,3 | en id mesurées en utili- 
Sablererossier-unitorme ee ocre 26,2 _ Sab Pe a Ale 
Sable très tassé à granulométrie continue......... 26,7 4,9 
Graviertires PASSO rile Enr a eta cesse et 28,1 4, 
NE, RE SN. sens fe es ciel ete 30,0 — 
(ee a pn re 34,0 =a 
POUL e ce Steet Ree a ele cone ie ea IO elise, ue Temenos TA) = 
Wase destuaire rempli d'eau . on... see ale es wie 10,0 0,8 / de 
Argile molle tres legere.. ooo ao 12,0 11 ANDREAS EL} Cnn an Bee Bi 
Se replicas. NT PAT CR ae 15,0 1.6 A . Le 
IAEA o Solo ok oaInG a oo e ee Codec 15,0 22 gala y mesurées AVEC MESA 
Couches de tourbe dure et de sable mélangés...... RO 39 a 
PO PR ET EN PNR ate 19,0 3,3 
Naseretisablemélansés Er eee ee 23,3 k Si | 
Sable et moellons compactés faiblement.......... 23,5 2 ue Pees one EN 
CARO M O a 30,0 6-27 FE 
(CEMIS poo LT ara 0 DP AE ARE PORTO 40,0 10-100 
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Série : Béton précontraint (20). 


SOL 
(NON LINEAIRE: AXE COURBE) 


RESSORT 
(LINEAIRE : AXE VERTICAL) 


AMPLITUDE INDUITE 


0 5 10 15 20 25 50 35 40 
FREQUENCE FORCEE : CYCLE /s 


Free. 


Pour N > n,, le contraire se produit et quand la force 
se dirige vers le bas, le sol se relève contre elle, et vice- 
Versa. 


Le rendement d’une machine soumettant le sol à 
des vibrations est fortement influencé par ces phéno- 
mènes. 


Fondations antivibratiles. 


Le problème est de choisir les dimensions et raideurs 
convenables des poids et ressorts pour que le mouvement 
du poids le plus bas soit suffisamment petit, et éviter 

ainsi les vibrations excessives du sol. 


De plus, toute résonance doit être évitée pendant 
le fonctionnement normal de la machine. 


Dans un système comme celui de la figure 6, la réso- 
nance peut se produire pour le système fondation et 
sol, ou marteau et fondation sur ressorts. D'où deux 
possibilités de résonance au moins, sans compter les 
vibrations des constructions voisines dont les harmo- 
niques principales peuvent être aussi importantes que 
celles du sol. 


Fic. 6. 


Le projeteur peut à cet effet faire varier : 
10) La masse M. 

M = M, + Ma; 

M; — masse de la fondation: 

M, = masse du sol intéressé. 


M, peut être augmenté par exemple à l’aide de pieux 
qui accroissent le bulbe de pression (fig. 7). Néanmoins 
un inconvénient majeur en résulte : l'instabilité latérale 
des pieux. (ANDREWS et CROCKETT ont mesuré le flam- 
bement de pieux analogues et estiment que l'erreur de 
conception est la faiblesse horizontale disproportionnée. 
On pourrait battre des pieux inclinés, mais si la vibra- 
tion de la fondation engendre des cavités, les pieux 
supporteront une surcharge excessive). 


2°) Les constantes des ressorts et amortisseurs. 


Celles-ci sont malheureusement très peu connues pour 
les ressorts et amortisseurs en liège, en bois, etc... uti- 
lisés. On connaît encore moins les constantes des couches 
de terrains. Aucun de ces matériaux n’obeit à la loi 
de HookE. 
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Seul le caoutchouc a été plus ou moins étudié. 


De plus, les systèmes à plusieurs degrés de liberté 
sont très complexes à analyser. Chaque bloc rigide offre 
six degrés de liberté et possède ses oscillations propres. 


Dans un article de cette dimension il est difficile 
d'indiquer la théorie de l’oscillation des systèmes mul- 


tiples de masses et ressorts, ayant plusieurs fréquences 
propres, qui relève d’ailleurs des mathématiques pures 
plutôt que de l’art de l'ingénieur (fig. 8). 


De manière générale, les fondations empiriques à 
corps multiples ne sont pas à conseiller, car elles peuvent 
devenir instables. 


Fıc. 8. — Harmonogrammes et épicyclogrammes à quelques degrés de liberté et à différences de phases simples. 
Les relations entre phases sont inscrites sous chaque photo, 


Béton précontraint (20). 


Série 


Une impulsion issue d’un point d’un solide homogène 


produit deux types d’ondes : 


Ondes de contrainte. 


les parti- 
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he, ATTE G 
= z MY = 
E = module de Young; \ 26 (1 + 9) \ p 
JS = module de Poisson; 4 1 
we : G est le module de cisaillement. 
e = masse spécifique du solide. a Ege 210 e Cil 
A : Il existe également des ondes qui voyagent le long 
Ces ondes peuvent étr ympress “acti ; À : ar lei F 
P t être de compression ou de traction. des surfaces de séparation (ondes de Rayleigh et de 
20) ondes transversales, pour lesquelles les particules Love). 
vibrent orthogonaleme ray >: Ve ; ¡ 
gonalement au rayon de Ponde. Pour donner une idée de l’étude, nous raisonnerons 
La vitesse de ces ondes est sur le schéma de cordes vibrant longitudinalement. 


Fic. 8. — (suite). 


— 178 — 


Série : Béton précontraint (20). 


La vitesse de l’onde est 


/E 
V = —e 
| Ve 
Soit deux cordes de caractéristiques différe joi 
ee q rentes, jointes 


A la rencontre de la déformation incidente u, avec 
le plan de séparation, prennent naissance une deforma- 
tion réfractée ou transmise u, et une déformation réflé- 
chie u, (fig. 9). 


Fic. 9. 


Si 1 est l’amplitude de la déformation incidente, 
K, et K, les amplitudes des déformations réfléchie et 
transmise, on connaît le résultat classique : 


E eV EE AU 29 V 


SETA 


Supposons que la contrainte incidente soit une com- 
pression 
u 
(= = 0) : 
cha 


1° Si K, > 0, la contrainte réfléchie est une traction, 
puisque la déformation (u, = K,u; > 0) est en direction 
contraire du mouvement 


ee 
ox 


Si K, < 0, la contrainte réfléchie est une compression. 


29)"Si K; > 0, la contrainte transmise est une com- 


pression. 
L'étude des formules précédentes jointes à la valeur 
des efforts (n == a), conduit au tableau II: 


Tableau II 


CONTRAINTE INCIDENTE| OBSTACLE 
en compression ne @obstacle inebranlabie 
en hi 
Du We x 
K, (mouvement 1 a 
réfléchi) (traction) 0 NES Pron 
K+ (mouvement mend Re 1 9 
d - com- 
transmis) pression pression 
Effort réfléchi 
Effort incident — qa ER, De PRE 
Effort transmis 
Effort incident er 1 ni 7 


Énergie réfléchie 
Énergie incidente — 


BEN 


Energie transmise 
Energie incidente 


Ve is ee 


Le mouvement transmis est toujours de méme sens 
que le mouvement incident. Le mouvement réfléchi est 
ou non de méme sens suivant que le deuxiéme milieu (M’) 
est ou n’est pas, moins résistant que le milieu (M.) 


Lorsque la contrainte sur la surface de séparation 
est maximum, soit 2, le déplacement de cette surface 
est nul. De méme la contrainte la plus faible accompagne 
la déformation la plus grande. 


Le tableau III indique les pourcentages de contraintes 
longitudinales réfléchies ou transmises à la surface de 
séparation de matériaux courants. 


La figure 10 montre l’action d’une onde de contraintes 
voyageant à travers divers milieux. C’est une onde à 
haute fréquence, de longueur d’onde 30 cm environ, 
voyageant dans le béton, puis traversant un mètre de 
sable, et sortant dans l'argile. 


L’onde initiale, en compression à 100 %, est réfléchie 
en traction à 37 %, alors que 63 % continuent dans le 
sable. A la surface de séparation sable-argile 31 % de 
l’onde réfractée sont renvoyés en traction et 69 %, soit 
43,50 % de Ponde initiale, continuent en compression 
dans l’argile, etc... 


Les premières ondes émises sont dissipées en mou- 
vements des grains de sable se tassant de plus en plus. 
Mais après la consolidation, les énergies sont transmises 
presque intégralement. 


La figure 10 indique une série de réflexions et réfrac- 
tions multiples conduisant à des alternances de la com- 
pression à la traction. La contrainte diminue de plus 
en plus, l’énergie se dissipe comme de la chaleur, mais 
la contrainte ne disparaît pratiquement qu’aprés plu- 
sieurs alternances. 
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Tableau III 


RÉFLECTION ET RÉTRACTION DES ONDES DE CONTRAINTES AUX SURFACES DE SÉPARATION 


DEUXIÈME MILIEU 


NOMBRE SUPÉRIEUR GAUCHE : NOMBRE INFÉRIEUR DROIT : 
CONTRAINTE RÉFLÉCHIE CONTRAINTE TRANSMISE 
ENCRES = 7 De S ce GRÈS 3 2 ARGILE EE ELU LIÈGE 23 
2 E 4 46 ai Be. a < 
< 2 2 x fx) 
- 55 - 100 - 100 
ACIER Pata 
2 0 0 
- 99 | - 100 
ALUMINIUM | iR be 
6 1 0 
GRANITE 
BETON nes San 
1-1-2 
Gal 
= = ok 
= CALCAIRE A | Bartnnssentneennsen ehr À = ce e by 28 N o o. 
D 
213 
= | BETON 
== = 1-2-4 
DR 
a à 
x lé| GRES 
ui | > 
= |o| SABLE 
> © ET 
| GRAVIER 
els 
a. so 
=| ARGILE 
= 
BOIS 
E = 100 000 
1b./in.? 
BOIS 
E=35000 
Ib. /in.? 
LIEGE 
AIR 
TR ee 


TIRÉ DE “ THE DYNAMIC PRINCIPLES OF MACHINE FOUNDATIONS AND GROUND >” 
J. H. A. CROCKETT ET R. E.R. HAMMOND 
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Série : Béton précontraint (20). 


BETON SABLE ARGILE 


T= TRACTION 
C=COMPRESSION 


Fic. 10. 


Si les surfaces de separation sont quelconques, les 
ondes réfléchies peuvent interférer, ce qui produit une 
contrainte résultante plus ou moins importante. 


(Nous n'avons parlé que des ondes longitudinales, 
mais des résultats analogues peuvent être obtenus pour 
les ondes transversales). 


Examinons le cas d’une onde de contraintes passant 
à travers une lentille de densité et de module élastique 
différents de ceux du matériau, le reste de l’onde conti- 
nuant à se déplacer dans le matériau environnant (fig. 111) 
L’onde change de vitesse à l’intérieur de la lentille. Les 
deux ondes parallèles déplacées produisent un effort 
tranchant sur la surface de séparation (Rayleigh 1926). 
De plus la lentille se met à osciller à sa fréquence propre, 
ce qui produit une nouvelle série d’ondes rayonnant dans 
toutes les directions. Cette combinaison de contraintes 
peut entraîner une rupture locale. C’est ainsi que l’on a 
examiné des ruptures dans lesquelles les lentilles de 
béton dense engendrées par une vibration inégale avaient 


rer ll 


subsisté, alors que le reste du béton avait été détruit 
lors du passage de l’onde de traction. 


Une autre complication surgit lorsque deux milieux 
ne sont pas tout à fait en contact sur toute leur surface. 
Tel est le cas d’une fondation mal coulée. Chaque petite 
aire de contact devrait alors être étudiée spécialement 
et on devrait tenir compte de sa variation sous l’action 
du poids : ceci est très malcommode. 


De plus les ondes ont tendance à se concentrer sur 
les petites aires de contact. D’où une majoration des 
contraintes, pouvant provoquer des écrasements et 
causer le déplacement général du bloc. Il est important 
d'éviter la présence de telles défectuosités. 


20 CONCEPTION 


Système de fondation. 


Il résulte de l’étude précédente que : 


a) Tout système de fondation de machine peut être 
considéré comme un tout, composé d’une série de poids 
et ressorts avec des amortisseurs (fig. 12). 


BLOC INFÉRIEUR BLOC SUPERIEUR 


La dimension de chacune des parties peut être conçue 
en fonction des spécifications requises. Les constantes 
des ressorts ne doivent pas avoir nécessairement une 
action linéaire. 

b) Le sol est un des éléments du système de poids et 
ressorts et peut être considéré comme un solide sur 
ressorts à six degrés de liberté. 

c) La résonance entre le sol et la machine doit être 
évitée afin d'empêcher les diminutions de rendement 
de la machine, les grandes amplitudes de déformation 
et déplacement ainsi que les vibrations excessives du 
sol environnant. 

d) La nécessité d’effectuer des réparations rapides 
doit être considérée. 

Toute partie doit être visitable dans les moindres 
délais. 

e) L’amortissement doit être tel que toutes les oscilla- 
tions de la chabotte et de la fondation soient faibles, 
et qu’elles soient approximativement réduites à zero 
lors du coup suivant. 

Les figures 12 et 13 représentent le schéma du système 
conçu pour la fondation Inco. 
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Fic. 13. 


Un bloc annulaire à quatre pieds supporte le bâti 
du marteau et repose sur le bloc inférieur ou fondation 
proprement dite. La chabotte supportant l’enclume est 
placée au centre du bloc et repose sur le bloc inférieur. 


Tous deux, bloc annulaire et chabotte, sont posés 
sur sommiers en caoutchouc. Le bloc inférieur repose 
sur les ressorts hélicoïdaux en acier. 


Toutes les parties sont entièrement visibles et acces- 
sibles pour l’entretien, ce qui est très important. 


Si une partie quelconque vient à céder, elle peut être 
retirée sans déranger le reste de l’installation. 


Un puisard est aménagé au fond de la fosse pour 
recueillir l’eau de refroidissement pompée dans les drains, 
et les suintements. 


La forme générale des blocs est commandée par la 
nécessité d'empêcher toute interférence des rayons de 
l’onde en réalisant la dispersion maximum. 


L'ensemble n’admet pas de résonance. 


Choix du matériau. 


L’onde de choc qui voyage à travers le système a 
une longueur d’onde qui est fonction de la durée du 
coup, de la densité du matériau et des modules d'élasti- 
cité. Cette longueur d’onde est de 5 m environ pour les 
ondes longitudinales au martelage des alliages durs de 
nickel. Comme elle est courte, elle crée des problèmes 
spéciaux. L’onde de choc atteignant le fond de la cha- 
botte est renvoyée par réflexion, mais une petite partie 
en est réfractée à travers le matelas en caoutchouc, qui 
passe du caoutchouc au béton du bloc inférieur. Or, le 
béton a une mauvaise résistance à la traction. De plus, 
il résiste peu à la fatigue, si les contraintes sont tantôt 
négatives et tantôt positives. 


Les ondes réfléchies en traction et les ondes de cisaille- 
ment sont donc peu favorables à la bonne tenue du béton. 


Le matériau qui s’impose est le béton précontraint. 


On sait en effet que, si les contraintes varient tout 
en demeurant dans le domaine des compressions, il n’y 
a pas de danger de fissuration du béton. La précon- 
trainte crée un état de triple étreinte et déplace le cercle 
de Mohr vers les N plus grands à l’intérieur du domaine 
de résistance. 


On a vu plus haut les efforts parasites importants 
créés par la présence de régions de caractéristiques 
différentes (lentille de béton dense dans une masse de 
densité plus faible, par exemple). Plusieurs vieilles fon- 
dations de marteaux faites avec du béton extrémement 
pauvre sont demeurées longtemps en bon état, elles 
ont été sans doute construites avec du béton uniformé- 
ment pauvre. 


Il est capital d'obtenir un matériau aussi homogène 
que possible. 


Autre nécessité : un béton á grande résistance á la 
compression, comme il est requis pour les ouvrages en 
béton précontraint. Dans ces ouvrages, le béton tra- 
vaille à des taux de compression élevés, et cela très 
tôt (à la mise en tension). 


Les deux données impératives, homogénéité et résis- 
tance, ont conduit au choix d’un béton spécial. Il s’agit 
du béton injecté « Prepakt ». 


Le béton Prepakt est obtenu de la manière suivante. 
On remplit complètement le coffrage avec les graviers. 
Seuls demeurent les interstices entre les graviers. Après 
quoi on injecte sous pression un mortier particulière- 
ment fluide. Le coffrage est conçu pour équilibrer des 
pressions de plusieurs atmosphères. 


Nous verrons plus loin les caractéristiques supplé- 
mentaires que le mortier dût présenter en raison de la 
mise en place, ainsi que les résultats obtenus. 
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3° RÉSULTATS ET EXÉCUTION 
Description. 
Les deux éléments massifs sont en béton précontraint : 


— Le bloc inférieur ou fondation proprement dite: 


— Le bloc supérieur à 4 pieds supportant la super- 
structure du marteau. 


Chacun des blocs pèse 160 t environ. 


La chabotte placée sous l’enclume et destinée à rece- 
voir le choc initial, est en acier. 


Le marteau est posé sur le bloc supérieur avec inter- 
position d'un sommier en bois d'un pouce d'épaisseur. 
Le sommier est maté avec du mortier de ciment et du 
sable, pour lui faire épouser la forme de la surface supé- 
rieure du bloc et le dessous de la plaque de base du 
marteau. 


Le mouton de 8 t du marteau-pilon est mü à la vapeur 
surchauffée. Les chocs créés sont parmi les chocs les plus 
importants habituellement engendrés par un marteau- 
pilon. La cadence est de un coup par trois quart de 
ch avec un repos d’une minute toutes les six mi- 
nutes. 


Nous rappelons que toutes les parties sont complete- 
ment visibles et accessibles pour l’entretien. 


Pour ne pas gêner la production de l’usine, on utilisa 
une fosse existante. Celle-ci etait peu profonde et trop 
étroite pour offrir à la fois la largeur requise pour le 
bloc inférieur, et le vide pour les vérins de précontrainte 
qui exigent un espace de travail d’un mètre environ. On 
dut approfondir et élargir la fosse, puis construire un 
nouveau radier sur des pieux déjà existants. Des voiles 
en béton armé furent construits afin d’équilibrer la 
poussée du terrain voisin et les efforts obliques provo- 
qués par les ressorts du bloc inférieur. 


Câbles de précontrainte. 


Il n’y avait pas assez de place sous le bloc pour 
tendre les cables de précontrainte inférieurs. Les cables 
durent étre disposés de telle facon que la précontrainte 
à trois dimensions pit être exécutée par des vérins 
placés aux deux extrémités du bloc inférieur seulement. 

Le système imaginé comprend (fig. 14) : 


1° Des câbles qui partent d’une extrémité inférieure, 
remontent en se dirigeant vers le côté opposé, se recour- 
bent sur ce côté et reviennent près de leur origine. De 
cette manière, les vérins de précontrainte sont posés 
sur un seul côté seulement. A la précontrainte horizon- 
tale, s'ajoute une composante de précontrainte verti- 
cale puisque les câbles remontent. 


20 Des câbles rectilignes qui compriment le bloc sui- 
vant les trois directions principales. 


Au cours de la précontrainte des câbles recourbés, 
il y a un frottement considérable entre les câbles et les 
gaines et même d’un fil à l’autre du câble à cause de 
la courbure et de l’application du câble contre la gaine. 


Dans les câbles doublement recourbés (A et B) il y a 
deux angles de plus d’un droit chacun. Le système de 
mise en tension doit être modifié pour réduire les frotte- 
ments. Deux vérins plats Freyssinet de 15” de diamètre 
(0,37 m) furent utilisés. Insérés en chacun des points X 
de la figure 14 ils permirent de tendre convenablement 
les portions de courbes difficiles, en leur permettant de 
glisser autour des coins. 


On peut voir, sur la figure 14 que le bloc inférieur se 
prolonge légèrement en console et que les coins suppor- 
tent les pieds du bloc supérieur. 


À B 


b 
Fıc. 14. 


Bien que les câbles Freyssinet aient été calculés pour 
équilibrer tous les efforts de traction calculés, des barres 
en acier doux renforcèrent le béton des deux blocs, 
afin d'empêcher la formation de fissures capillaires. 


Dans les structures dynamiques la concentration 
d'efforts autour de fissures conduit rapidement à une 
rupture à la fatigue. 


On a craint également que les câbles glissent en défi- 
nitive à travers les cônes d’ancrage, à cause des efforts 
dynamiques alternes extrêmement élevés, répétés 
soixante millions de fois environ par an (trois inversions 
importantes d’effort par coup). Pour cette raison, la 
S. T. U. P. exigea qu’une plaque en acier doux d’un 
centimètre d’épaisseur environ, convenablement percée, 
soit placée aux extrémités des câbles en tension en tant 
que sauvegarde supplémentaire (fig. 15). Ces plaques 
ainsi que les câbles eux-mêmes furent par la suite injectés. 


PLAQUE DE lem D'ÉPAISSEUR 4: 


EXTREMITES DES CÂBLES 


Fic. 15. — Bloc inférieur. 
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Ressorts et amortisseurs. 


Nous rappelons que la chabotte et le bloc supérieur 
reposent sur des amortisseurs en caoutchouc et que le 
bloc inférieur repose sur des ressorts en acier. 


Les figures 16 et 17 montrent les principaux ressorts 


POCHES 


Fic. 17. 

Espace d’accès entre le bloc inférieur et le 
bloc supérieur. Cet espace permet l’obser- 
vation et la surveillance continuelles, l’ajus- 
tement, l’entretien et le remplacement 
éventuel des ressorts et amortisseurs. On 
aperçoit au fond les ressorts en acier et en 
haut les plaques et boulons de la précon- 
trainte Lee-Mc-Call. 


les amortisseurs latéraux 


hélicoïdaux Korfund en acier, S s la 
qui maintiennent 


en caoutchouc, ainsi que les ressorts 1 
latéralement les blocs en position. Tous les amortis- 


seurs latéraux en caoutchouc agissant sur la chabotte 
sont posés sur des consoles en acier soudé et ces consoles 
sont fermement ancrées par des boulons (précontrainte 


Lee Me Call) au bloc inférieur. 


Fic. 16. 

Vue par dessous du bloc inférieur montrant 
les principaux ressorts, les amortisseurs, le 
tuyau de pompage, les extrémités des trous 
de drainage et les plaques d’ancrage et bou- 
lons de précontrainte Lee-Mc-Call. 


S peter tl 


Se 


e 


| Série : Béton précontraint (20). 
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Fic. 18. — Cäblage et armatures du bloc inférieur — Agrégat partiellement en place. 


La superstructure du marteau et la chabotte sont 
parfaitement maintenues, l’une par rapport à l’autre, 
sans aucun risque de variation une fois qu’elles ont été 
ajustées convenablement et que le caoutchouc a pris 
sa déformation verticale. Cette invariabilité est très 
importante. 


La partie supérieure de la chabotte peut être portée 
au rouge après un forgeage chaud prolongé. Or, les 
amortisseurs en caoutchouc sous la chabotte ne doivent 
pas être chauffés outre mesure. Dans les rapports sur 
les anciennes fondations, on mentionne que les sommiers 
en bois étaient quelquefois carbonisés. Dans la fondation 
projetée, des enregistrements journaliers de la tempé- 
rature à la base de la chabotte sont effectués et la cha- 
botte arrosée d’eau chaque fois que la température 
atteint 50° C. 


Béton. 


Cette installation, la première en son genre, a conduit 
à une recherche poussée pour la détermination du béton 
le plus adéquat. 

Nous ne parlerons que du béton des blocs d’inertie 
supérieur et inférieur, puisque la satisfaction des exi- 
gences requises pour eux, conduisit à des résultats remar- 
quables. 

1° La première exigence était que ce béton fût abso- 
lument homogène (autant que cela est possible pour 
du béton). Il fallait en effet, que le béton ne se désin- 
tégrât pas au passage des ondes de contrainte. 


90 La seconde exigence était que la limite de rupture 
finale A ’&crasement sur cubes fût supérieure à 700 kg /cm? 
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Fic. 19. — Bloc inférieur terminé. 


3° La troisième exigence était la limite de rupture 
à sept jours; la nécessité de précontraindre à cette époque 
conduisait à une résistance minimum de 300 kg /cm?. 


4° De plus, la complexité et la densité du maillage 
en acier doux et des cäbles de precontrainte exigerent 
une extreme maniabilite. 


Il suffit de regarder la figure 18 pour se rendre compte 
de la difficulté de bétonner dans des régions aussi encom- 
brées. 


5° Il fallait, malgré le désir de résistance, réduire au 


maximum le pourcentage du ciment, à cause du danger 
de retrait excessif. 


6° Par surcroît, la plaque d’appui de la chabotte ainsi 
que les plaques de base des 4 pieds du bloc supérieur en 
chaque coin, devaient être disposées avant le commence- 
ment de tout bétonnage (fig. 19). Ces cinq plaques de 
base couvrent les 25 % de l’aire de la surface supérieure 
du bloc inférieur et empêchent les ouvriers d'accéder à 
la partie inférieure du bloc. 


On se rendit compte qu’il était pratiquement impos- 
sible de satisfaire à ces exigences avec les méthodes 
traditionnelles de bétonnage. 


L’examen de diverses méthodes conduisit à I’ « Intrusion 
Prepakt » : mise en place du gravier, puis injection du 
mortier sous pression. 


L’agregat dont on remplit préalablement le coffrage 
était du gravier de calcaire dolomitique concassé humide. 


Le fait de placer l’agrégat grossier en premier, équi- 
vaut à une mise en place de matériaux à l’état inerte. 
Ceci permet de disposer le gravier dans la partie inférieure 


de la structure, avant que l’acier ne soit placé dans la 
partie supérieure. Après que toutes les armatures, les 
plaques de base et l’agrégat sont en place, le mortier 
d’intrusion est pompé en une opération continue, ce 
qui donne une structure parfaitement monolithique 
(fig. 20). 

Les tubes d'injection ont 2 cm de diamètre environ. 


Le mortier est un mélange de sable de broyage, de 
ciment Portland, de matériaux pouzzolaniques finement 
divisés (Alfesil), de plastifiant et d’eau. L’Alfésil est 
constitué par une cendre fine obtenue à partir des préci- 
pitateurs de poussière électrostatique des stations de 
puissance électrique. Il a une action pouzzolanique qui 
réduit notablement la résistance au début de la prise 
du béton et l’accroît par la suite. L’Alfésil dans le mortier 
liquide tend à empêcher l’agglomération des particules 
de ciment et diminue le ressuage. En colloïde protecteur, 
il inhibe le durcissement trop rapide. De plus, il tend à 
maintenir les constituants solides en suspension. 


Le retrait est réduit à la moitié de sa valeur grâce 
principalement au contact étroit des agrégats prédis- 
posés et grâce au faible quotient eau sur ciment. La dimi- 
nution de retrait signifie moins de perte de la précon- 
trainte initiale. 


L’obtention de la résistance demanda une série consi- 
dérable de tests car la Société Prepakt n’avait pas eu 
jusqu'alors à réaliser des résistances élevées. 

Finalement le mortier obtenu a un quotient 


eau R 
ciment + Alfesil 


ONO SEU poids de ciment plus Alfésil en plastifiant, et 
les proportions ciment-Alfésil sable de 9-1-6. 


= 0,379 
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Fic. 20. — Injection du mortier dans les agrégats en place (système Prepakt). 


La figure 21 indique la limite à la rupture à l’écra- 
sement sur cubes. Elle témoigne des résistances de 


350 kg /cm? a 

505 kg/cm? à 28 jours, 
620 kg/cm? à 60 jours, 
790 kg/cm? à 90 jours, 
930 kg /cm? à 180 jours, 

1 140 kg/cm? à 1 an, 
ce qui paraît remarquable. 

Les augmentations de résistance à partir de vingt- 
huit jours semblent anormalement élevées. Les essais 
américains sont faits sur des cylindres de 6 inches de 
diamètre (0,15 m) et 12 inches de long (0,30 m) qui 
donnent des résultats devant être multipliés par 1,25 
pour obtenir les résultats britanniques sur cubes de 


15,2 cm, indiqués sur la figure ci-contre. Les éprouvettes 
furent prélevées pendant le bétonnage. 


Ce mortier à haute résistance fut également utilisé 
pour injecter les gaines Freyssinet. 


Construction. 


Avant de commencer la fabrication du bloc d'inertie 
inférieur, un modèle réduit fut construit afin d’accélérer 
sa compréhension par les ferrailleurs. Le planning fut 
ainsi facilité ainsi que la prévision des erreurs possibles. 


La construction du bloc d'inertie inférieur comprend 
plusieurs étapes. 


1° Construction du coffrage, fixation des coins d’an- 
crage et des logements des amortisseurs hélicoïdaux 
Korfund. 
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Fıc. 21. — Résistance à l’écrasement du béton 
(essais sur cubes de 15,2 cm). 
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Fic. 22. — Bloc inférieur. Le coffrage du bloc inférieur est terminé. Les cônes d’ancrage sont en plac 


de 


PTT FI NL Le 


USO IA del 17” 
NA LOR aN 
+ a a 


e. On commence á armer en acier doux 


et il y a déjà un câble Freyssinet posé. 


2° Fixation de quelques câbles et mise en place des 
armatures en acier doux jusqu'aux parties supérieures 
courbées (la figure 23 montre la plupart des cábles en 
place). 


3° Installation temporaire des étais du coffrage, des 
tubes Lee Mc Call, des tubes d'injection Prepakt, mise 
en place de l’agrégat sur une épaisseur de 75 cm. 


Les tuyaux et tubes maintenus par les étais de coffrage 
furent alors accrochés à des armatures auxiliaires, per- 
mettant ainsi l'enlèvement des étais. La figure 18 montre 
le bloc à la fin de cette phase. 


4° Mise en place des armatures, des câbles restants et 
gravier jusqu’à 30 cm du sommet. 


5° Installation du coffrage supérieur et des plaques 
de base, mise en place du gravier restant, couverture 
de la surface supérieure en entier, sauf les parties recou- 
vertes par les plaques et par le toit de pression nécessaire 
à l’Intrusion Prepakt. 


Le toit de pression fut enlevé deux jours après la 
fin du bétonnage et tous les coffrages quatre jours après 
la fin du bétonnage également (fig. 19). 


L’enlevement des coffrages était plus difficile que 
celui des coffrages d’un bétonnage normal : le mortier 
liquide utilisé est très pénétrant: il adhère à chaque 
trou ou crevasse. 


La construction et le bétonnage du bloc supérieur 
furent conduits de la même façon que ceux du bloc 
inférieur; ils ne présentèrent pas de problèmes spé- 
ciaux (fig. 25 et 26). 


Le toit de pression comprend une toile couverte d'un 
grillage en métal déployé. Solidement voligé, ce toit 
permet à Pair et au surplus à l’eau de s'échapper. Il 
offre une surface lisse, suffisamment résistante pour 


supporter la pression nécessaire au remplissage des coins 
et des vides. 


hic 
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Fic. 23. — Câblage du bloc inférieur. Les câbles à très forte courbure seront tendus à leurs extrémités par les vérins Freyssinet classiques 
et en leur milieu par les vérins plats. 


Câbles de précontrainte. 


. Les câbles de précontrainte furent fabriqués selon les 
instructions de la S. T. U. P. Ce sont les câbles Freys- 
sinet classiques à douze fils de 5 mm de diamètre. 


Tous les matériaux fournis par la S. T. U. P. furent 
jugés satisfaisants. Toutefois, les gaines se fissuraient 
chaque fois qu'il était nécessaire de les cintrer. D'oú 
un travail supplémentaire d'inspection des gaines et 
de cachetage des fissures, afin d'empêcher la rentrée 
du mortier liquide dans les gaines et comme conséquence, 
le blocage des fils. (Cette fissuration n’a pas lieu lorsque 
les gaines Freyssinet sont utilisées pour des courbures 


normales). 


En raison de cette difficulté remarquée au bloc infé- 
rieur, un tuyau en acier de 2,5 cm de diamètre fut utilisé 
pour le gainage des câbles courbés du bloc supérieur. 
Bien que l'installation des câbles avec le gainage par 
des tuyaux soit plus difficile, le travail supplémentaire 
fut largement couvert par la diminution de l'inspection 
requise et l'élimination des fuites. 


Bétonnage. 


L’apres-midi précédant le jour de betonnage du bloc 
inférieur on répandit 5 t de glace pilée sur la surface 
supérieure et on l’arrosa d’eau. 


er 
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Fic. 24. — Ferraillage du bloc inférieur 
montrant les cäbles Freyssinet, les bou- 
lons Lee-Mc-Call dans leurs tubes et les 
tubes d’injection Prepakt. 


Fic. 25. — Armatures du bloc supérieur 
et extrémités des câbles. 


Série : Béton précontraint (20). 


Le bétonnage commença à 8 heures du matin et pro- 
gressa de façon très satisfaisante jusqu’à 4 heures de 
l'après-midi, heure à laquelle le mortier liquide était 


et afin de vaincre la hauteur de mortier déjà en place. 
Cela entraîna quelques troubles mécaniques et l’on dut 


: 5 ns RE conti P g 7 équi tune 
environ à une dizaine de centimètres du sommet du bloc. Bae Je a tee So AA NS Poteet et 

hae Br - (une pompe à un temps). De sorte que le bétonnage ne 

_ À ce moment il était nécessaire d’augmenter la pres- se termina qu’à 1 heure du matin. Dans les conditions 


sion afin que le mortier pénètrât bien dans les interstices 


normales il aurait demandé dix heures seulement. 


Fıc. 26. — Bloc supérieur. Au milieu, le trou 
pour la chabottez aux quatre coins, précon- 
trainte verticale des pieds du bloc. 


Fic. 27. — Précontrainte du bloc supérieur 
avec les vérins Freyssinet. 
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Pendant toute la durée du bétonnage et quelque 
temps après, de l’eau froide fut pompée dans les tuyaux 
de drainage, on aspergea les parois extérieures et ces 
parois furent ainsi maintenues à l’état saturé pendant 


plusieurs jours. 


Mise en tension. 


La mise en tension des câbles commença neuf jours 
après la fin du bétonnage. A cette époque le béton pré- 
sentait une résistance supérieure à 350 kg/cm? (sur 
cubes de 15 cm). 


y 


AT 


La tension avant relaxation des cábles est de 100 kg / 
em? frottements déduits. Cette tension a été réalisée et 
vérifiée pour tous les cábles. La vérification n’a pas été 
possible pour les cábles recourbés A et B. 


La valeur du coefficient de frottement théorique le 
long des courbures de ces câbles fut prise égale à 0,21 
et l'utilisation de cette valeur indiquerait que les cables 
ont été convenablement, tendus. Néanmoins, des coefli- 
cients de frottement supérieurs à 0,3 ont été trouvés 
pour des cables de cette espèce. 

On ne rencontra pas de difficultés inhabituelles au 
cours de la mise-en tension, sauf un serrage quelque peu 


Série : Béton précontraint (20). 


Fıc. 29. — Lectures et enregistrements. 


excessif des fils dans les gaines. Ce serrage serait dû en 
partie à la pénétration du mortier. Ce fut le cas du bloc 
inférieur dans lequel il y avait eu fissuration des gaines 
pendant l'installation. 


(Il est très probable que le mortier Prepakt, plus 
pénétrant que le mortier du béton traditionnel, ait 
traversé plus aisément des gaines conçues pour être 
utilisées avec du béton traditionnel). 


Comportement de l'installation. 


Avant de placer le marteau, des lectures au vibro- 
graphe (fig. 29) furent prises de tous les mouvements 
de la chabotte des blocs supérieurs et inférieurs, afin de 
vérifier les fréquences et les amplitudes sous diverses 
conditions de travail. Les valeurs ainsi déterminées par 
les essais, concordèrent à 5 % près avec les résultats 
des calculs. 


La fréquence naturelle du terrain est de 8,5 cycles 
par seconde. La fréquence de la masse totale sur ressorts 
hélicoïdaux est de 3,25 cycles par seconde. La flèche 


de ces ressorts est de 2,5 cm sous le poids mort avec une 
oscillation d'amplitude maximum égale à 1,2 cm sous 
le choc le plus fort. 


Les oscillations des masses sont complètement amorties 
et toute l'installation entière ramenée au repos avant 
que le coup suivant ne survienne : donc oscillations 
éteintes en moins de trois quarts de seconde. 


L'installation fut terminée en octobre 1951. Les nom- 
breuses inspections faites depuis ont montré que la 
fondation se comportait bien. Une seule exception 
l’ecrasement du béton provenant de la mauvaise qualité 
du béton à la surface des plaques de base, sous la cha- 
botte (bulles d’air dans une émulsion de mortier). La 
réparation faite a montré la rapidité avec laquelle il 
était possible d'enregistrer toute défaillance momen- 
tanée et de la corriger. Ceci, grâce à la facilité de visite 
et à l'indépendance des diverses parties. 


Le marteau a depuis fonctionné sans accroc (environ 
180 millions d'alternances d'efforts supportés par le 
béton en trois ans). 


4° CONCLUSIONS 


La conception et la construction de ce marteau- 


pilon indiquent que 
I. Il est possible à l’aide de considérations sur : 
— La fréquence naturelle du terrain; 
— La valeur des charges vives et des chocs; 


__ Le choix d’un système vibrant composé de 
sorts, amortisseurs et masses; 


— Les mouvements oscillatoires résultants; 


res- 


—— La conception des diverses parties oscillantes ; 

__ de réduire la vibration du sol à une amplitude 
presque nulle et cela pour les marteaux les plus grands; 

— de réduire la charge vive appliquée au sol, de telle 
sorte que des marteaux-pilons importants puissent être 
portés par des sols jugés autrefois insuffisants; 


__ de contrôler les mouvements de toutes les parties 
de l'installation. L’amortissement par le caoutchouc ne 
réduit en aucune façon la puissance du choc nécessaire 


au forgeage; 
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— d’ajuster la chabotte et la superstructure sans 
danger de dérèglement et avec une précision supérieure 
à celle du marteau lui-même; 


__ de faciliter considérablement l'entretien. 


II. Le béton precontraint est le matériau à préco- 
niser par excellence pour prévenir toute rupture à la 
fatigue. La précontrainte doit être triaxiale afin d'équi- 
librer les ondes de traction et de cisaillement réfléchies 
et réfractées dans diverses directions. 


1° Ces ondes doivent être étudiées dans leur multiples 
trajets afin de choisir la précontrainte adéquate. Les 
formes des surfaces de séparation doivent être profilées 
en vue de la dispersion maximum. 

20 Le système injection indiqué permet l'exécution 

une masse de béton très homogène dans des zones 
où les méthodes de bétonnage traditionnelles ne peuvent 


pas réussir : sujétions diverses de mise en place et concen- 
trations des câbles de précontraintes et des armatures. 


30 A l’aide d'un choix convenable des proportions, 
il est possible d’obtenir un mortier à la fois très maniable 
au début de la prise et offrant des résistances très élevées. 


III. En somme le succès de cette fondation résulte : 


1° De la hardiesse des projeteurs qui abandonnant 
les solutions de paresse, ont cherché à déterminer soi- 
gneusement les relations, superstructure-infrastructure, 
considérant l’installation entière comme un tout : com- 
posantes de chocs initiaux et modifications de ces compo- 
santes aux cours de trajets divers, oscillations et réso- 
nances, etc., qui nécessitent une étude intensive. 


20 Du choix du matériau adéquat, le béton précon- 
traint, et du système de bétonnage convenable. 
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I. — BILAN DE LA SESSION 1954 DE L'ENSEIGNEMENT EXPÉRIMENTAL 


La session 1954 de l’enseignement expérimental du 
béton armé s’est ouverte le 23 janvier au Centre Expéri- 
mental de Recherches et d' Etudes du Bâtiment et des Travaux 
Publies et a été close, après quarante-quatre séances, le 
10 juillet. 


Deux programmes différents avaient été prévus : 

— l’un, s'adressant aux élèves des grandes écoles 
d'ingénieurs et d'architectes, ne comportait que des essais 
simples de compression (poteaux, articulations) et de 
flexion (poutres); 

— l’autre, destiné aux ingénieurs et techniciens en 
activité dans les entreprises, comportait les mêmes essais, 
beaucoup plus développés toutefois, et des essais plus 
complexes de dalles, semelles de fondation sur sol et sur 
pieux, cadres, poutres cloisons. 

384 élèves appartenant à cinq grandes écoles ont pu 
ainsi, au cours de vingt-sept séances, bénéficier de cet 
enseignement. Ces élèves se répartissaient comme indiqué 
dans le tableau I. 

D'autre part, dix-sept séances ont été organisées en 
faveur de trois groupes d’ingénieurs et techniciens : six 
pour le groupe I, six pour le groupe II, cinq pour le 
groupe III. 123 personnes s'étaient inscrites mais les 
trois quarts d’entre elles seulement, soit environ 90 per- 
sonnes, assistèrent aux essais. 

Les dates, la distribution et le programme des séances 
sont indiqués dans le tableau ci-dessous. 


TABLEAU 1. — Répartition des élèves par écoles. 
| NOMBRE 
ECOLES 
d'élèves |de groupes| de séances 

ee Re A ns 
École Centrale des Arts gt y 4 

Manufactures............... 51 2 6 
École Nationale d'Ingénieurs à y 

Arts et Métiers.......t...... 72 3 5 
MES des Travaux 120 3 6 

Publics... Costes esp 70 2 4 
École Nationale d'Ingénieurs 

de Strasbourg... -#......... 1% 1 2 
École Nationale Supérieure 

des Beaux-Arts............,.. 60 2 4 


Quelques essais supplémentaires ont en outre fait l’objet 
d’une quarante-cinquième séance (sans auditeurs) le 
7 octobre 1954, 


Nous allons, dans la présente publication, donner les 
résultats auxquels tous ces essais ont conduit. Nous ne 
chercherons pas ici à en tirer de conclusions; nous nous 
contenterons seulement, pour éviter des interprétations 
erronées, d'indiquer les phénomènes parasites qui ont pu, 
à quelques occasions, troubler les expériences et qui 
doivent faire tenir le résultat obtenu alors pour suspect. 


TABLEAU II. — Calendrier de l’enseignement expérimental pour la session 1954. 
SÉANCE GROUPE PROGRAMME 
DATES n° AUDITOIRE n° Essais de 
samedi 23 1 Arts et Métiers I Compression 
Aver mercredi 27 2 Beaux Arts I Flexion 
samedi 30 3 Arts et Métiers I Flexion 
» 4 TECHNICIENS : I Compression — Semelle 
mercredi 3 5 Beaux Arts I Compression 
samedi 6 6 TECHNICIENS I Flexion (moments) 
mercredi 10 ed: Beaux Arts IT Compression 
samedi 13 8 TECHNICIENS I Flexion (effort tranchant) 
Fevrier mercredi 17 9 Beaux Arts II Flexion 
samedi 20 à 1 Centrale I Compression 
> TECHNICIENS E Dalles nervurées — Pri 
lundi 22 12 Travaux Publics (TP 2) I Fiexion mee 
samedi 27 13 Centrale I Flexion (M) — Adhérence 
» 14 TECHNICIENS I Adherence 
samedi 6 de Centrale ; Flexion (E. T.) — Adhérence 
» 6 TECHNICIENS Semelle — Poutr i 
lundi 8 17 Travaux Publics (TP 2) I Cor 
mercredi 10 18 Arts et Métiers IT Flexion 
samedi 13 Br Centrale II Compression 
» TECHNICIENS II Semelle — i 
Mars lundi 15 21 Travaux Publics (TP 2) II Ait ee our 
mercredi 17 22 Arts et Métiers IT Compression 
samedi 20 23 Centrale Il Flexion (M) — Adhérence 
a a 24 TECHNICIENS II Compression — Semelle 
samedi 27 25 Centrale II Flexion (E. T.) — Adhérence 
» 26 TECHNICIENS IT Flexion (M) 
lundi 29 27 Travaux Publics (TP 2) II Compression 
samedi 3 = Travaux Publics (B 3) I Flexion 
>» 2° TECHNICIENS II Flexi 
Avril lundi 5 30 Travaux Publics (TP 2) III che 
au N = TECHNICIENS II Dalles nervurées — Cylindres 
same ie 32 TECHNICIENS Il Adherence — Dalle longue 
mardi 27 33 Travaux Publics (B 3) I Compression 
mardi 4 34 Travaux Publics (B 3) II i 
mercredi 5 35 Strasbourg Flexion 
An 36 Strasbourg Compression 
Mai vendredi 7 37 Travaux Publics (TP 2) 111 Flexi 
mardi 11 38 Trav ic nn 
1 ravaux Publies (B 3) II Compression 
mercredi 12 39 Arts et Metiers III Flexion 
samedi 15 40 TECHNICIENS III Flexion (M) 
\ samedi 12 41 TECHNICIENS III i =< 
Juin Sued À 2 TECHNICIENS III rn (E. Pas 
2 = SE 
Juillet cdi 10 44 en m D 
i 
TECHNICIENS Ill Dalles nervurées — Cadres 
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II. — EXECUTION DES EPROUVETTES — CONTROLE DE LA QUALITÉ DES MATÉRIAUX 


1. — Constitution des éprouvettes. 


Les éprouvettes soumises aux essais, fabriquées au Centre 
expérimental, ont été réalisées en béton de ciment fondu 
dose à 350 kg /m3. Dans quelques cas spéciaux, ce dosage 


| a été porté à 400 kg/m? ou ramené à 300 et même 


200 kg /m3. 


Bien que l’on puisse objecter que le ciment fondu n’est 
pas couramment utilisé en construction, son emploi dans 
ce cas particulier a procuré les avantages suivants : 


— Stockage peu important n'apportant pas de gene 
sensible dans un laboratoire déjà encombré; 


— démoulage rapide permettant la réutilisation quasi 


immédiate des coffrages; 


— manutention rendue possible instantanément après 
le démoulage et autorisant une aire de coulage réduite; 


— possibilité de modifier sans perte et au dernier 
moment les pièces dont l’essai ne se révélait que peu 
probant (certaines éprouvettes ont été ainsi essayées à un 
jour d’äge). 

Le ciment Portland artificiel n’a été utilisé qu’à une 
seule occasion, au dosage de 200 kg /m?. 


Les agrégats provenaient de la Seine; ils étaient 
employés dans la proportion classique : 800 1/m3 de 
gravillon 6-20 mm et 400 1/m de sable 0-6 mm. 200 1 /m* 
d’eau complétaient le mélange. 


Le gâchage était exécuté à la griffe et à la pelle sur une 
aire en planches. La mise en place dans les coffrages était 
faite par piquage et vibration avec un vibrateur pneuma- 
tique déplacé le long des parois de coffrage. Les coffrages 
étaient en bois pour tous les éléments sauf pour les élé- 
ments cylindriques qui ont été coulés dans des tubes de 
fibrociment. 


2. — Identification des bétons et des aciers. 
Afin de pouvoir interpréter les résultats des expériences, 


il était nécessaire de connaître les qualités des matériaux 
utilisés. Cette identification des bétons et des aciers a 


* donné lieu aux opérations suivantes : 


a) Bétons. 
Sur chaque gâchée étaient prélevés : 


— six prismes all SOS Pains 
— trois cubes de 14,1 cm d’aréte. 


Ces cubes et prismes étaient préparés dans des moules 
métalliques et serrés par vibration de surface au moyen 
d'une taloche vibrante. Les éprouvettes, démoulées au 
bout de vingt-quatre heures, étaient conservées pendant 
douze jours dans une salle où l’hygrométrie était de 95 % 
environ et la température de 15 à 18°C. Les essais sui- 
vants étaient alors effectués: 

— flexion sous charge concentrée des prismes, la dis- 
tance entre appuis étant de 21 cm (1); (les résultats indi- 
qués sont les contraintes obtenues par la formule : 

TOO ie 2 , 
Ne na côté de la section carrée). 

— compression entre les faces moulées des bouts de 
prismes apres l’essai de flexion; 

— compression des cubes entre deux faces de moulage, 
sans enduit rectifiant. 


Le tableau III donne les moyennes des résultats pour 
50 gâchées identiques de béton dose à 350 kg/m? de 
ciment fondu. 


TABLEAU III. — Identification des bétons. 
Résultats pour 50 gáchées identiques. 
VALEUR 
é NOMBRE MOYENNES 
NATURE SS d'éprouvettes| kg/cm? la plus la plus 
élevée basse 
Hiexion rec: 301 38 52 28 
Compression sur 
bouts de prismes. 599 650 820 330 
Compression sur 
CUBES Mens 150 660 790 410 


(+) L’essai de flexion courant en France est un essai sous moment 
constant (CM 1934 art. 105, Règles BA 45 2,261). L’essai sous charge 
concentrée avait été retenu à la fin de l’année 1953 par une Commission 
internationale réunie en vue d’uniformiser les méthodes d’essais de 
matériaux. Bien qu’il ne soit pas encore adopté en France, c’est cet essai 
qui a été pratiqué dans le cas présent. 


RÉSUMÉ 


Dans ce mémoire sont consignés les résultats de tous les 
essais effectués au cours de la session 1953-1954 d’enseignement 
expérimental du béton armé. ; 

Les expériences réparties sur 44 séances, ont porté sur : À 
— la résistance des poteaux à la compression simple (61 essais); 
— Je frettage (10 essais) et ses applications aux articulations 

(30 essais); 

— la flexion simple (60 essais); Ñ 

— la résistance à Peffort tranchant des poutres simplement 
fléchies (60 essais); 

— la flexion composée (2 essais); ; : 

— la résistance à rupture de systèmes hyperstatiques simples 

(3 essais); 

— la resistance des hourdis (5 essais); 

— la résistance des semelles de fondation ( 13 essais); 
— Ja résistance des poutres cloisons (2 essais); 

— l’adhérence. 

L'interprétation de ces différents ré 
mémoires ultérieurs. 


sultats fera l’objet de 


SUMMARY 


In this paper are presented the results of all the tests perfor- 
med during the 1953-1954 period of experimental teaching 
of reinforced concrete. 

The experiments, distributed over 44 sessions, dealt with : 


— The strength of columns in unconfined compression (61 tests); 
— Binding of concrete (10 tests) and its applications to hinges 
(30 tests); 
— Simple bending (60 tests); 
— Resistance to vertical shear of simply bent beams (60 tests); 
— Combined bending and axial load (2 tests); x 
— Rupture strength of simple statically-indeterminate struc- 
tures (3 tests); 
— Strength of slabs (5 tests); 
— Strength of footings (13 tests); \ 
— Strength of beams with high depth-span ratio (2 tests); 
— Bond. 
The interpretation of these different results will be treated 


in subsequent papers. 
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Pour s’en tenir aux seuls essais sur cubes, on voit que 
la résistance a varié dans d’assez larges limites, de 410 à 
790 kg/cm?. Cependant, sur les 150 essais, 110, soit 
environ 75 %, ont donné des résultats compris entre 640 
et 740 kg /cm?, avec une moyenne voisine de 685 kg /em?. 


Les essais de compression sur bouts de prismes sont 
plus dispersés : 355 résultats, soit environ 60 %, s’éche- 
lonnent à peu près régulièrement entre 610 et 710 kg/cm?, 
la moyenne étant voisine de 660 kg/em?; sur 301 essais de 
flexion, 182, soit environ 60 %, ont donné des résultats 
compris entre 36 et 42 kg/cm?, la plus grande fréquence 
étant observée pour 38 kg /cm°. 


Les valeurs indiquées dans les tableaux de résultats qui 
vont suivre sont les moyennes, pour chaque gâchée, des 
trois essais sur cubes. A partir de la séance n° 32 (du 
24 avril), les essais n’eurent plus lieu à l’âge fixe de 
12 jours, mais à la date même de la séance correspondante 
et portèrent soit sur des cubes, soit sur des prismes. Nous 
signalons alors par un astérisque les essais de compression 
sur bouts de prismes. 


b) Aciers. 


Dans le cas des poutres soumises à la flexion simple, des 
échantillons étaient prélevés sur chacune des barres longi- 
tudinales et éprouvés à la traction. 


Pour les autres essais de flexion (hourdis, semelles, 
cadres, poutres cloisons) les prélèvements n’avaient lieu 
que sur quelques barres. Il en était de même pour les 
étriers des poutres qui ont péri par effort tranchant. 

Dans les tableaux qui suivent on trouvera donc : 


— soit la valeur de l’effort à la limite d'élasticité w’n, 
dans toutes les barres tendues; 


— soit la moyenne n/ mo des limites élastiques des 
barres utilisées. 


Les armatures des pièces essayées en compression n’ont 
fait l’objet que de quelques prélèvements. Les résultats, 
réunis en un seul tableau (voir plus loin tableau IX bis), 
sont des moyennes. 


La contrainte moyenne de rupture Nmoy est aussi 
indiquée, toutes les fois où sa connaissance présente de 
l'intérêt. 

Dans les cas où il n’est fourni aucune indication, on 


pourra utilement se référer au tableau IV ci-contre qui 
donne les moyennes par catégories de barres. 


Avant de passer à l’exposé des résultats, nous allons 
indiquer quelques-unes des notations et unités utilisées : 


b largeur de section en cm; 
h hauteur de section en cm; 
h, hauteur utile en cm; 
d, d' distance des centres de gravité des armatures com- 
primées et tendues aux fibres extrêmes voisines 
(en cm); 


section d’armatures en cm?; 


(0) 
n, limite élastique en kg /mm? (wn, est donné en kg); 
n! contrainte de rupture en kg/mm?; _ 
n, resistance du beton sur cubes à 12 jours en kg /cm?; 
n, résistance A la traction du béton à 12 jours déter- 
minée par l’essai de flexion, en utilisant la formule: 
PAS EVE 
ITS 
CUS CA Le 
C= FER pourcentage réduit; 


P, charge de fissuration en Kg; 
P, charge de rupture en kg. 


[Pour les essais de flexion, les lettres M ou T placées 
dans les colonnes P, ou P, indiquent respectivement des 
fissurations ou ruptures par flexion ou effort tranchant]. 


TABLEAU IV. — Moyennes des résultats d’essais 
de traction sur armatures, 


CONTRAINTE MOYENNE 
NUANCE DIAMETRE Fee de 
mm D’ESSAIS élastique de rupture 
kg/mm? 
doux 4,5 4 23,6 39,2 
» 5 50 32,9 44,5 
» 5,5 5 29,8 41,5 
» 6 8 34,3 45,5 
» 8 64 32,3 44,1 
» 10 4 28,8 40,3 
» 12 75 29 41,2 
» 15,5 11 28,1 40,4 
» 16 29 29,8 41,7 
» 20 5 26,2 38,3 
» 20,5 3 24,4 44,1 
Tor 10 2 45,7 60,1 
» 12 40 46,3 59,3 
» 20 37 45,4 58,5 
» 24 64 42,4 56,9 
mi-dur 230 2 47 56,5 
» 12 24 41,3 69,7 


III. — ESSAIS DE COMPRESSION SIMPLE 


1. — Éprouvettes de compression de types divers. 


But des essais. 


Le but de ces essais était de montrer quelques-unes des 
méthodes de détermination de la résistance à la compres- 
sion des bétons et l’influence de divers facteurs (enduit 
rectifiant, hauteur de l’éprouvette) sur le résultat obtenu. 


Nature des éprouvettes. 


‚Dans ce but, les éprouvettes suivantes ont été prépa- 
reese 


— cube de 14,1 cm d’arête sans enduit i 

— cube de 14,1 cm d’aréte pido oyes: 
— prisme de 14,1 x 14,1 x 28,2 em 
— prisme de 14,1 X 14,1 x 49 cm 


— éprouvette type « L’Hermite » en ligne 
de jet 


avec enduit 
rectifiant 


| 
| 
| 
| 


Série : Béton. Béton armé (32). 


— prisme de 14,1 x 14,1 x 28,2 cm soumi ' i 
ment sur 50 cm2. : ums au poingonne 


Appareil utilisé (3). 


La machine qui a servi pour ces essais est une presse 
Amsler d’une puissance de 500 t et pouvant fonctionner 
‚avec les quatre sensibilites 50, 100, 250 et 500 t. Cet 
instrument est très précis, l’ajustage soigné du piston A 
l’intérieur du pot de presse assurant l'étanchéité sans 
qu’il soit besoin de cuir embouti. 


La mesure de l’effort est faite par un dynamomètre à 
pendule. La précision est de l’ordre de grandeur de celle 
| que donne une très bonne balance; l'erreur n’excède pas 
‚1 % au maximum. 


Résultats. 


Les résultats sont consignés dans le tableau V ci-après. 
Ils ne sont donnés qu’à titre indicatif et ne sauraient 
donner lieu à aucune conclusion générale ni à aucune 
interprétation statistique, les essais n'ayant porté à chaque 
fois que sur un seul exemplaire. 


Cependant ces résultats restent assez cohérents et leur 
ensemble montre que le but recherché a été atteint. En 
dehors des effets de la dispersion propre des bétons, les 
écarts observés, en particulier pour les prismes, sont à 

imputer au fait suivant : à la mise en place dans la 

machine, il y a toujours un défaut de centrage dont 
l'influence est d’autant plus grande que le prisme est plus 
élancé. Corriger ce défaut demande un temps très long, 
incompatible avec des expériences de démonstration. Cette 
correction n’était donc jamais effectuée. 


De même l’essai de poinçonnement n’a pas toujours 
donné le résultat escompté (production d’un coin en 
forme de pyramide sous la surface de poinçonnement). 
Cet essai exige en effet, outre le centrage parfait de la 
surface de poinçonnement, un plateau de presse bien 
horizontal au départ, condition délicate à remplir par 
suite de la raideur de la rotule. 


Malgré le dispositif employé pour recentrer la charge 
(fig. 1), la réalisation de ces deux conditions n’était sou- 
vent qu’approximative. Le poinconnement ne se produi- 
sait plus alors uniformément sous la surface d’application 
de la charge mais au voisinage d’une de ses arêtes ou 
d’un de ses angles. 


Précisons en outre que les cubes non enduits étaient, 
volontairement, assez caricaturaux. Leur essai se faisait 
dans le sens du damage, sans interposition de cartons : 
Pune des faces était sensiblement plane (celle du fond de 
moule). L’autre face, talochée à la main, présentait parfois 
des irrégularités de surface importantes auxquelles il faut 
attribuer la grande dispersion des résultats. 


S 


plaques E bille d'acier 
d'acier 


Fic. 1. 


2. — Essais de poteaux. 


But de ces essais. 


Ces essais étaient destinés à étudier dans les poteaux 
l'influence : 
— des armatures longitudinales; 


— de la nuance d’acier constituant ces dernières; 
— des ligatures transversales et de leur écartement. 


Nature des éprouveites. 


Les poteaux préparés à cette intention avaient une sec- 
tion de 14 x 14 cm et une hauteur de 1,40 m. Deux fortes 
embases situées à leurs extrémités et destinées à éviter 
des ruptures dans ces régions portaient la hauteur totale 
de l’éprouvette à 1,80 m. 


TABLEAU V. — Essais de compression sur éprouvettes de types divers. Contraintes en kg/em?. 
ÉPROUVETTE 
SÉANCE DATE AGE CUBES BRISMES rene POINÇONNEMENT 
Be en ous non enduit enduit h = 28,2 cm h = 49 cm ligne de jet 
A a A A ee —— 7 
585 354 772 
i 5 580 585 485 315 
, a : 5 j ] es 480 
; 
5 590 575 480 420 840 
> 102 5 513 550 385 210 524 734 
10 20.2 5 240 570 390 405 420 
7) 8.3 7 490 625 440 
13.3 7 480 560 490 385 440 in 
2 17.3 4 480 575 540 325 560 
20.3 3 \ 470 400 
24 : 485 À 
Frl 293 6 435 525 E u Ze 
30 5.4 9 260 520 415 500 380 800 
ER! 27.4 di 270 540 435 > Er 2 
36 5.5 5 235 530 5 500 540 
38 14:5 21 600 580 


(1) Un recueil qui décrira les divers appareil 
Publics. Nous n’insisterons donc pas sur cette de Let 
la construction a fait appel à la technique des précontraintes. 


s d’essais est actuellement en cours 
description. Nous nous arrêterons seu 


de préparation aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux 
loment quelque peu sur le tunnel de la machine de charge dont 
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Fic. 2. — Poteaux. 


Six types différents correspondant chacun aux buts 
particuliers énumérés ci-dessus ont été essayés (fig. 2): 


— poteau n° 1, sans armatures longitudinales; 

— poteau n° 2, avec armatures longitudinales en 9 12, 
sans armatures transversales; 

— poteau n° 3, armatures longitudinales en 9 12, 
armatures transversales @ 5 espacées de 14 cm; 

— poteau n° 3 bis, identique au poteau 3, mais avec des 
armatures longitudinales en acier mi-dur; 

— poteau n° 4, armatures longitudinales en gy 12, 
armatures transversales @ 5 espacées de 7 cm; 

— poteau n° 4 bis, comme le poteau 4 sauf armatures 
longitudinales en acier mi-dur. 


Ce dernier poteau devait subir en cours de session quel- 
ques modifications, les 9 12 mi-dur étant remplacés 
successivement par des @ 12 Tor puis par des 8 16 doux. 


Même dans le cas du poteau non armé, les embases 
étaient munies de quelques armatures de façon que la 
rupture se produise bien dans la partie médiane. 


Appareil utilisé. Dispositif d’essai. 


Pour les séances n® 1 et 4, les essais se déroulèrent dans 
le tunnel de la grande machine de charge, la charge étant 
appliquée au moyen de vérins de 100 t. 


Les essais suivants furent effectués sous une presse 
Trayvou capable de 500 t. 


Tunnel de charge (fig. 3). 


Le projet de ce tunnel en béton précontraint, dont la 
construction remonte à 1934, a été dressé par M. L’ HEr- 
MITE d’après les données que lui avait fournies M. Frreys- 
SINET. 


Il mesure à l’intérieur 10 m de longueur, 3,60 m de lar- 
geur et 4,30 m de hauteur. Les deux murs verticaux ont 
45 cm d’épaisseur; l’épaisseur du plafond est de 1,80 m. 
La résistance aux efforts verticaux est obtenue par des 
aciers durs enroulés autour de l’ensemble et mis en 
traction de la façon suivante : à la partie supérieure, ces 


= 
N =D AE EEE YY 


aciers s’enroulent sur des selles d’appui qui ont été 
bétonnées sans solidarité avec le plafond. Entre les selles 
et le plafond, au droit des murs, on a inséré des vérins qui 
ont permis de tendre les aciers. Des cales ont alors été 
passées entre la partie inférieure des selles et le béton de 
plafond et des matages ont terminé Popération. 
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Fic. 3. — Machine de charge. 


La puissance possible est de 14 000 t verticalement et 
2500 t horizontalement. Les banquettes latérales inté- 
rieures peuvent supporter des réactions de l’ordre de 500 t. 


Cette machine ne posséde encore que deux vérins de 
20 t, quatre de 100 t et un de 2 000 t. 


Presse Trayvou de 500 t. 


Cette presse à vérin hydraulique permet d’effectuer des 
essais de compression sur des pièces allant jusqu’à 
55 x 55 cm de section et 3,50 m de hauteur, 


La sensibilité, supérieure à celle des vérins du tunn 
peut être réglée à 50, 125, 250 et 500 t. Q 
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Dispositif d’essai. 


Sous les vérins de 100 t, la charge était appliquée av 
interposition d’une rotule entre la tête du en ei celle fe 
poteau. La base inférieure de ce dernier reposait sur un 
sommier métallique. 


Ainsi la situation du poteau était celle d'un poteau 
encastré à sa base et articulé en tête, mais cette articula- 
tion pouvait en outre subir de petits déplacements laté- 
raux de l’ordre de + 2 mm à cause de la déformabilité 

{transversale du vérin. 


P Dans la presse Trayvou, aucun déplacement de la téte 
n'était plus possible et le poteau pouvait alors être consi- 
déré comme encastré à ses deux extrémités. 


Résultats. 


Les essais furent assez décevants et les résultats man- 
quent de cohérence. L’explication paraît se trouver dans 
le mode de confection des poteaux. 

En effet, les coffrages utilisés étaient des coffrages en 
bois qui, par suite du nombre important de réemplois, 
ont fini par jouer, amenant ainsi des déformations dans 
les piéces qui y étaient coulées; les surfaces terminales 
des embases n’étaient plus ni planes ni paralléles entre 
elles et l’axe du poteau ne leur était plus perpendiculaire. 
La charge était alors appliquée avec une certaine excen- 
tricité, d’ailleurs très variable et non mesurable, d’où des 
phénomènes de flexion qui expliquent la forte dispersion 
observée. 

Les essais les plus fréquents ayant été effectués sur les 
poteaux 1,2,4 et 4 bis, leurs résultats figurent seuls dans le 
tableau VI ci-après où sont portées les valeurs de la résis- 
tance du béton sur cubes à douze jours et de la charge de 
rupture. 

Les poteaux 3 et 3 bis n'ayant été que rarement essayés 
font l’objet d’un tableau séparé (voir tableau IX). 


3. — Essais d’articulations. 


But de ces essais. 


Ces essais étaient destinés à montrer le comportement 
des articulations sous charges croissantes et le processus 
¡de leur rupture. 


Nature des éprouvettes. 
Les éprouvettes étaient de deux types (fig. 4) : 


TABLEAU VI. — 
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Essais de poteaux. 


COUPE A-A 


frette 8 10 


1916 


488 
do o + @ fe 


1816x30 


COUPE B-B 


frettes ondulees 8 6 (AN) 


œ 


frettes ondulées $ 6 NT 


1816 


Fic. 4. — Articulations. 


P POTEAU 1 POTEAU 2 POTEAU 4 POTEAU 4bis 
ao drena ons To BA No P, TL P, No P, 

1 23.1 5 672 75 000 672 75 000 707 82 000 CA 83 000 

4 30.1 5 685 67 000 685 70 000 673 72 000 673 73 000 

5 3.2 15 88 500 95 000 104 500 115 000 

vi 10.2 5 670 67 500 670 86 000 670 80 500 670 107 500 
10 20.2 5 690 42 500 690 75 000 690 80 000 650 87 500 
17 8.3 if 762 50 000 762 79 000 762 79 000 762 = 000 ©) 
19 13:3 7 706 61 000 706 59 000 692 89 000 692 ER oe (?) 
22 17.3 4 (3) 548 33 000 548 46 000 548 74 000 548 
24 20.3 3 675 52 000 675 87 000 ue 000 rs a 
27 29.3 6 625 32 000 625 82 500 625 72 000 rs Ea 
30 5.4 9 662 50 000 662 81 000 662 85 000 E u 
33 27.4 11 540 76 000 540 50 000 540 83 000 = u 
36 5.5 5 530 95 000 530 87 000 530 70 000 a u 
38 11.5 21 580 30 000 580 47 000 580 78 000 ped o 
41 12.6 30 612* 41 000 

(1) 4 Y 12 Tor verticaux. 

2) 4 @ 16 doux verticaux. 
Ie Es Béton à 300 kg. 
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— type n° 1 : articulation par roulement d’une surface 
plane sur une surface sphérique. Cette articulation était 
constituée par deux cylindres de 60 cm de hauteur et de 
30 cm de diamètre séparés par une calotte spherique de 
36 cm de rayon. Pour chacun d’eux, l’armature se com- 
posait d’une spire d’un pas de 30 mm en ronds de 10 mm 
soudés bout à bout. 


La calotte sphérique était exécutée à la main, à l’aide 
d’un gabarit, sur un demi-élément coulé en premier. Le 
vide devant exister entre la sphère et le plan étant 
ménagé au moyen de plâtre, on coulait le deuxième élé- 
ment. Le plâtre était finalement détruit au burin. 


LUDO A semi-articulation à section rétrécie. 
Cette articulation était formée de deux prismes 28 x 28 
x 56 cm séparés par un étranglement de 7 x 7 x 1,5 cm 
(50 em?). Le frettage, beaucoup moins énergique que pour 
le type n° 1, était réalisé par des frettes ondulées @ 6 
relativement peu importantes (*). Pour cette raison les 


deux types d'articulations ne sont pas comparables. 


Cette articulation était coulée d'un bloc, la section 
rétrécie étant réservée au moyen d'une plaque d'isorel 
mou placée au milieu du moule et percée en son centre 
d’une ouverture de dimensions convenables. Cette plaque 
était ensuite détruite à la scie égoïne. 


Appareil utilisé. 


Les efforts étaient appliqués par la presse Trayvou de 
500 t, des plaques de carton ou d’isorel mou étant inter- 
posées entre les plateaux de la presse et les faces termi- 
nales des articulations. 


Résultats. 


Les résultats figurent dans le tableau VIT ci-après où 
sont indiquées outre la résistance du béton sur cubes à 
12 jours les charges d’affaissement des articulations et les 
charges de rupture. 


Une fois l’articulation pratiquement supprimée, les 
essais étaient en effet poursuivis sur les éléments venus au 
contact considérés comme pièces frettées. La ruine surve- 
nait alors: 


t des Travaux Publics — N° 86, février 1955. 
A 


———— 


— soit par rupture d'une frette pour le type n° 1 (cette 
rupture se produisant en général dans l'élément compor- 


tant la calotte sphérique); 5 eee 
— soit par rupture des frettes et désorganisation des 


bases (moins frettées) pour le type n° 2. ; Ke 
Quelques essais ont également été effectués sur des élé- 
ments séparés d’articulations (voir tableau 1 


. 


4. — Essais de prismes et de cylindres frettés. 


But de ces essais. 


Le but de ces essais était de montrer : 


—— le processus de rupture des pièces frettées ; 
— Pinfluence du diamètre des frettes et de la nuance 
d'acier les constituant. 


Nature des éprouvettes. 


Les essais ont porté sur des prismes et des cylindres 
frettés : 


— prismes (fig. 5) : de section octogonale (diamètre 
40 em), ils avaient une hauteur de 1,60 m. Comme pour 
les poteaux leurs extrémités étaient munies de têtes 
armées destinées à éviter des ruptures dans ces régions. 
Ces prismes étaient au nombre de trois : 


— prisme n° 1, sans armatures, servant de témoin; 
prisme n° 2, frette hélicoidale y 12 doux au pas de 
5 cm; 

— prisme n° 3, frette hélicoidale y 12 Tor au pas de 
5 cm, la longueur désirée de frette étant obtenue par 
soudure bout à bout. 

— cylindres (fig. 6) : trois cylindres de 30 em de dia- 
mètre et de 100 cm de hauteur (non munis de têtes), 
exécutés en béton de ciment Portland dosé à 250 kg /m3, 
ont été soumis aux essais : 


— cylindre n° 1, témoin, sans armatures; 
— cylindre n° 2, frette hélicoïdale @ 6 au pas de 3 cm; 
— cylindre n° 3, frette helicoidale y 8 au pas de 3 cm, 


(+) Pour la séance.n° 41 (du 12 juin) ces frettes étaient remplacées par 
des frettes ondulées @ 8 régulièrement espacées (e = 5 cm.). 


TABLEAU VI. — Essais d’artieulations. 
x ARTICULATION N° 1 ARTICULATION N° 2 
SÉANCE DATE AGE 
N° de l’essai jours 
To Affaissement Rupture No Affaissement Rupture 
1 23.1 8 690 250 000 690 100 000 190 000 
4 30.1 14 713 160 000 245 000 713 97 500 (!) 
5 3.2 13 677 210 000 270 000 677 105 000 165 000 
7 10.2 7 748 280 000 675 70 000 140 000 
10 20.2 5 670 120 000 228 000 650 95 000 210 000 
47 8.3 7 762 250 000 762 87 000 189 000 
£9) 13.3 2 692 150 000 262 000 692 93 000 170 000 
22 17.3 4 548 215 000 270 000 548 100 000 180 000 
24 20.3 3 675 120 000 215 000 675 88 000 147 000 
27 29.3 6 625 200 000 260 000 625 85 000 200 000 
30 5.4 9 662 205 000 220 000 662 100 000 210 000 
33 27.4 11 540 220 000 540 90 000 177 000 
36 5.5 5 530 155 000 280 000 530 90 000 170 000 
38 11.5 21 580 195 000 290 000 580 97 000 170 00 
41 12.6 30 612* 180 000 () 612* 75 000 (2) 2 
(1) Voir tableau IX. 
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Série : Béton. Béton armé (32). 
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Fic. 5. — Prismes. Fic. 6. — Cylindres. 
les barres constituant les frettes étant soudées non plus du vérin conduisirent à faire exécuter les cylindres, plus 
bout à bout mais sur la longueur de recouvrement normal. légers et plus maniables, dont les essais eurent alors lieu 
er Bl: sous la presse Trayvou de 500 t. 
Appareil utilise. 
Pour les prismes, la charge était appliquée au moyen du Résultats. 
vérin de 2 000 t du tunnel, sans interposition de rotule. Le tableau VIII groupe les résultats des essais. Le 
Le poids important de ces prismes, leur difficulté de processus de rupture : écaillage de la partie périphérique, 
mise en place en cours de séance et la lenteur de descente gonflement du béton, rupture des frettes, n’appelle aucune 
TABLEAU VIII. — Essais de prismes et de cylindres irettés. 
SÉANCE DATE AGE rho ; n, P, P, OBSERVATIONS 
No de l'essai jours n, n, 
ats A pe A PA ar EEE 
1 9 300 000 
Prismes 2 14 20.2 9 » 26,6 40,8 765 650 000 825 000 Rupture de frette 
3 8 44,3 58,8 705 600 000 750 000 id. 
1 275 132 000 
: 165 000 Rupture de frette 
Cylindres 2 31 10.4 28 275 100 000 
Par 3 275 160 000 200 000 id. 
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TABLEAU IX Essais supplémentaires de compression. 
— Al 
[ : 1/2 ARTICULATION 1/2 ARTICULATION 
SÉANCE DATE AGE POTEAU 3 POTEAU 3 bis n° 1 n° 2 5 

N° de l'essai jours D, P, No P, No P, ti 1 

a. a — —— el —— ii ok o A TES 
| 690 417 000 
1 231 5 E 
4 30.1 5 685 70 000 685 73 000 E 713 150 000 
: 3 675 52 000 

© an 37 612* 437 000 612* 273 000 | 
observation. Signalons toutefois que la frette en acier Tor TABLEAU IX bis. — np a id sur armatures 
s’est rompue en plusieurs endroits, la première rupture es poteaux. 
étant d’ailleurs survenue à l'emplacement d'une soudure. 
Ce phénomène qui s’est également produit à plusieurs SE > able | ra |r Aula ati 
reprises dans les articulations du type n° 1 incite à penser = 2 4 nm He n° TL 
que ce mode de soudure bout à bout n’est pas à recom- | A | LE 
mander. Il eút sans doute été préférable de retourner les 1 29,1 E 29,5 41 x 37,7 
frettes vers l’intérieur du noyau et de les ancrer convena- À ave 29,5 41, A = 
blement dans la masse de beton. Cependant, des soudures 7 28 1 29 2 417 
telles que celles exécutées dans les cylindres se sont bien 10 26,2 28,4 41 
comportées. 24 26,9 27,2 27 29,2 (7) 

() @ 16. 


5. — Essais supplémentaires de compression. 


Nous reportons dans le tableau IX les résultats obtenus 
pour les essais supplémentaires déja signalés ci-dessus. 


Le tableau IX bis donne quelques résultats d'essais de 
traction sur les armatures des poteaux. 


IV. — ESSAIS DE FLEXION SIMPLE 


But de ces essais. 


Les différents buts poursuivis dans ces essais étaient : 

— de rechercher la valeur du pourcentage minimum 
au delà duquel les armatures longitudinales ne sont plus 
d'aucune utilité; 

de montrer la différence apportée au processus de 
rupture des poutres fléchies par l’emploi en traction de 
barres à adhérence améliorée; 

__ de montrer l'influence des aciers comprimés dans 


A 


les poutres surabondamment armées en traction. 


Nature des éprouvettes. 


Les expériences ont porté sur plusieurs séries de poutres 
à section rectangulaire 15 X 25 cm, qui présentaient des 
pourcentages variables d’armatures. 

— 1re serie : poutres A, B, C, D armées à de très faibles 
pourcentages; 

— 2e série : poutres 1, 2, 2 bis, 3 destinées à périr par 
insuffisance des armatures longitudinales et armées soit 
d’acier doux soit d’acier Tor, le pourcentage réduit étant 
pour toutes sensiblement le même. 


A cette série appartiennent aussi les poutres 1 bis 
munie d'armatures à deux niveaux, DIED armiees 
simultanément d’aciers doux et Tor, 3 bis armée de tiges 
filetées. 

— 38 série : poutres 4, 5, 5 bis, 6 destinées à périr par 
insuffisance du béton comprimé. 

Dans toutes ces poutres, les résistances à l’effort tran- 


chant et au glissement étaient assurées de façon surabon- 
dante au moyen de ligatures et d’ancrages appropriés. 


a) Résistance des poutres aux moments fléchissants. 


Appareil utilisé. Dispositif d’essai. 

L'appareil qui a servi aux essais est un portique 
Trayvou capable d’une puissance de 30 t, machine d’une 
excellente sensibilité. Cette sensibilité est réglable à 3, 6, 
15 et 30 t. 


Le verin Ahuile, d’une course de 220 mm, est monté sur 
une traverse mobile verticalement, permettant des essais 
de pièces allant jusqu’à 3,50 m de hauteur. 


L’installation est complétée par deux tréteaux en acier 
montés sur chariots, permettant de réaliser commodé- 
ment des appuis simples. 


Les poutres, essayées en flexion circulaire (flexion sous 
moment constant dans la zone centrale), reposaient sur les 
tréteaux par l'intermédiaire d'un côté d’une rotule cylin- 
drique et de l’autre d’un rouleau monté sur roulements à 
billes. Des plaques d’acier d’une dizaine de centimètres de 
largeur étaient placées entre la poutre et les rouleaux. Le 
même dispositif était utilisé entre la poutre et l'équipage 
de chargement. Ce dernier, constitué par un profilé en I, 
recevait la charge du vérin par l'intermédiaire d’une petite 
rotule sphérique. Les forces de frottement se trouvaient 
ainsi réduites au minimum. 


Résultats. 


Les résultats sont réunis par types de poutres en un 
certain nombre de tableaux dans lesquels figurent en 
particulier : ; 

— la hauteur utile exacte, lorsqu’elle a été mesurée; 
.— leffort total de traction dans les armatures, à la 
limite élastique; 

— la résistance du béton sur cubes à 12 jours; 

— les charges de fissuration par flexion et de rupture. 
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Série : Béton. Béton armé (32). 


Ces charges tiennent compte du poi ’équi 

> poids de l’équi 
de chargement, linteau, rotule et rouleau, soit 506 oe 
pour tous les essais. Les premières fissures n’étaient pas 
toujours facilement observables, par suite des défauts 


PREMIERE SERIE : 
Poutres A, B,C, D (Tableau n° X). 


Ces poutres étaient armées respectivement de O 


et 3 g 5 doux (pourcentages 0, 0,059, 0,118, 0,177 CA 


Leur portée était de 140 cm et les charges étaient appli- 
quées à 30 cm des appuis. 


La poutre A a cédé de façon extrêmement brutale; les 
armatures longitudinales des poutres B et C se sont 
rompues après que soit apparue une fissure unique et de 


de surface que présentaient les éléments pour cette 
raison, les charges de fissuration correspondent souvent 


à des fissures déjà bien visibl ? 
on), J isibles (ouverture 2 à 3/10 mm 


SEUIL D’EFFICACITE DES ARMATURES 


grande ouverture, ne laissant, phénomène caractéristique, 
qu'une faible hauteur de béton comprimé (de l’ordre de 
quelques millimètres). Cette charnière de béton avait une 
excellente tenue et est demeurée intacte jusqu’à la rupture 
de l’acier : c'est donc bien la défaillance de celui-ci qui, 
seule a provoqué la ruine et non, comme pour la poutre D, 
Pécrasement du béton comprimé consécutif à la grande 
ouverture de la fissure. Dans cette dernière poutre où le 
pourcentage était de 0,18 %, les barres ne se sont pas 
rompues. Le seuil d'efficacité était donc déjà dépassé. 


TABLEAU X. — Essais des poutres A, B, C, D. 


E 
2 


2étriers 5 
ir e-5 


85 doux 


Seh 
Ber 


95 doux 


Fic. 7. — Poutres A, B, C, D. 


POUTRE ee DATE us hy o’n, 
) 26 27.3 = 
= I 40 15.5 = 
B 26 27.3 700 
Cc 29 3.4 22,3 1 270 
D 40 15.5 2 100 


No P, Pr OBSERVATIONS 
— 4 100 
— 5 800 
| entre 1 800 | Charge maximum atteinte avant 
let 1 900 rupture de la barre : 4 130. 
3 200 Charge maximum 5 200. 
5 000 5 250 


DEUXIEME SÉRIE 


A l'exception d'une seule (poutre 3 bis), toutes les 
poutres essayées dans cette série avaient une portée de 
300 cm, les charges étant appliquées à 75 cm des appuis. 


Poutres 1 et 1 bis (Tableau n° XI). 

L’armature des poutres du type 1 était constituée de 
2916 + 1 S 12 en acier doux lisse. La rupture se pro- 
duisait selon le processus classique : 


Les fissures qui apparaissaient sous charges croissantes 
à la partie inférieure restaient peu nombreuses mais 
s’ouvraient de plus en plus. L’une d’elles finissait par 
prédominer, remontait progressivement à la face supé- 
rieure et la rupture survenait à son emplacement par 
écrasement du béton à la partie supérieure consécutive à 
l’allongement exagéré du métal. 

La poutre 1 bis était armée à deux niveaux différents : 
2 0 16 à la partie inférieure et 2 9 12 à mi-hauteur. Cette 
répartition ne changea rien au phénomène de fissuration 
observé pour les poutres 1. 


Poutres 2, 2! et 2", 2 bis (Tableau n° XII). 


L’armature des poutres du type 2, composée de 3 9 
Tor de 12, conférait à ces poutres une résistance sensi- 
blement équivalente à celle des poutres 1 (le pourcentage 


INSUFFISANCE DES ARMATURES LONGITUDINALES 


réduit, calculé en supposant un rapport des limites élas- 
tiques de l’acier à adhérence améliorée et de l’acier doux 
égal à 1,5 était en effet le même pour ces deux types). 


Les fissures observées restaient peu nombreuses et peu 
ouvertes, même à l’approche de la rupture. Elles se mul- 
tipliaient énormément avant que l’une d'elles arrive à 
prédominer comme pour les poutres 1. 


Les poutres 2” et 2” possedaient des armatures en @ 112 
lisse et Tor ainsi réparties : 

— poutre 2 24 12 Tor +19 12; 

— poutre 2% 1512 Tor +2 9 12, 


On voulait s'assurer par ces deux essais que tous les 
aciers travaillent lors de la rupture de la poutre à leur 


limite élastique. 


La poutre 2 bis, armée de 12 @ Tor de 6 a été éssayée 
une seule fois. Elle était destinée à voir si, pour une section 
d’armatures donnée — celle de la poutre 2 — on améliore 
la répartition des fissures en augmentant le nombre des 
barres. Ces fissures ainsi réparties sont alors très fines, ce 
qui constitue un avantage dans les constructions situées 
en atmosphère corrosive. L'expérience montra nettement 


ce phénomène (voir fig. 19). 
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Poutres 3 et 3 bis (Tableau XIII). 


Dans la poutre 3, la section d’acier était, à l’inverse de 
la poutre 2 bis, obtenue à l’aide d’une seule barre @ Tor 
de 20. 

Les fissures étaient moins nombreuses, plus écartées et 
leur ouverture unitaire plus grande que pour la poutre 2. 


La poutre 3 bis était armée en traction de deux tiges 
filetées de 14 (diamètre à fond de filet : 12), ceci afin de 
montrer les effets d’une adhérence pratiquement infinie. 


Il était donc prévu que les armatures seraient enrobées 


dans du mortier pur pour bien remplir les rainures des * 


tiges, iP reste de la poutre étant bétonné avec du béton 
normal. 


N’ayant pu trouver a temps de tige filetée en longueur 
supérieure a 100 cm, nous avons dû réduire à 90 cm la 
longueur de cette poutre. L’ancrage des tiges était assuré 
a chaque extrémité au moyen d’une plaque et d’un écrou 
serré a la main afin de ne pas précontraindre le béton. 
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TapıEau XL — Essais des poutres 1 et 1 bis. 
= 12,5 
cadres d 8 e=12,5 | 5 | cadres da e=le, 
75 5 = DRE rs 1812 
298 > 2 E 7 === 
A ——— — —— | ——_ | ——— | — al a in + 
a 
n | pa N 
ja a ee: 
320 
Fic. 8. Poutre 1. q 
cadresg8 e= 15 t ayy cadres Whe cone r 
L 2 7 2 te wake ag: 
248 E bo TA >> | 
A 2912 =. PIE | 
wo ee oe | es 
JE = 3 | 
| 15 
10 300 2 2616 7 
320 x | 
Fic. 9. — Poutre 1 bis. | 
Ze DATE ur ha vn, No P, P; OBSERVATIONS . 
EY TE E al it E een im 
POUTRE 1 J 
2 27.1 21 14 550 507 4 200 9 350 
3 30.1 A 14 450 723 4 200 8 950 
6 6.2 5 13 690 670 4 200 8 850 @ réel des armatures : 15,5 mm 
9 17.2 2/2 13 390 542 4 700 8 200 
12 22.2 3 13 850 623 4 500 9 050 
13 27.2 8 22,2 705 3 200 9 050 
18 10.3 7 24,7 14 850 658 4 700 9 200 
21 15.3 4 21,8 14 920 645 3 500 8 400 
23 20.3 7 15 400 628 3 200 8 300 
26 27 8 21,7 15 150 632 7 500 
28 3.4 8 14 200 631 3 300 7 900 
34 4.5 8 14 300 618* 4 200 9 000 
35 ep) vi 14 550 623* 3 700 8 700 
37 eo, 9 15 450 610* 4 200 8 700 
39 12.5 21 14 950 600* 4 200 9 200 
40 15.5 11 22,4 14 000 627* 3 200 9 700 b= 16 h= 25,6 
POUTRE 1 bis 
12,7 7 730 3 
45 7.10 30 650* 2 000 7 E ER: 
217 13 000 9275 b— 14,5 h = 25,3 


py 


Série : Béton. Béton armé (32). 


TABLEAU XII. — Essais des poutres 2, 2’, 2”, 2 bis. | 


cadres #8 e-12,5 


75 


2#8 


cadres #8 e=12,5 


75 


- 


rie 


22,6 


REA 


3T12 


cadresg8 e-15 


sE 


cadres g 8 e=8 


Ye 12 et 2712 (n22? ) 


/ 1712 el2912(n°2") 


300 
320 


cadresg8 e- 15 


Fic. 11. — Poutres 2' et 2”. 


300 


1812 (n°2) 
1712 (n22”) 


27T12(n°2 ) 
2912 (n° 2”) 


12T 6 
320 
Fic. 12. — Poutre 2 bis. 
SEANCE AGE 
SE DATE jours Ra o’n; No P, 2% OBSERVATIONS 
POUTRE 2 
2 27.4 21 15 400 507 4 200 10 500 Diamètre réel des armatures 
Bi 30.1 21 16 300 723 4 200 10 500 115 
6 6.2 5 21,9 15 740 670 4 150 10 850 3) 
9 17.2 27 15 740 542 3 700 10 600 
12 22.2 3 15 150 623 4 200 9 600 
13 27.2 8 22 705 2 700 9 950 
18 10.3 vi 22,1 15 500 658 3 700 11 800 
21 15.3 4 22,1 15 400 645 3 200 10 200 
23 20.3 pl 15 300 628 3 200 9 950 
26 27.3 8 21,9 15 600 632 3 700 10 400 
28 3.4 8 15 100 631 2 900 9 800 
34 4,5 8 15 800 618* 2 700 9 900 
35 5.5 7 15 700 623* 3 200 9 700 
37 7.5 9 15 850 610* 2 700 9 700 
39 12.5 21 15 900 600* 2 700 10 200 
40 15.5 1.7, 2125 16 100 Pre 2 200 10 200 b= 15 h= 25 
POUTRE 2’ 
T 10 950 
45 7.10 30 22,4 @ 3900 650* 2 300 10 300 DIS MELO 
POUTRE 2” 
T 6790 ds 
45 7.10 30 22 @ 5 250 650* 2 200 7 950 b= 14,7 h = 25 
POUTRE 2 bis 
6 | 6.2 | 2 | 15 800 | 558 4 000 10 200 
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TABLEAU XIII. — Essais des poutres 3 et 3 bis. 


— 
itriersé8 e-12,5 
etrıersg8 e-12,5 À étriers 5 B 
en AA 
PES EA ee 
- v 
w rn s N 
5 C — 1720 Ku 
cer | — 15 
10 
10 300 = ren 
y 320 y 2 ant 
Fic. 13. — Poutre 3. 
cadres $ 8 _e=12,5 
à 248 
LE 
. . prey Se eae nero fatal oe ie 8 
béton ordinaire <> | a a cadres # 
mortier à 400 kg/m? (© dj PEBED 2tiges l'iletées 9 14 
2tiges Filetées p 14 | 
3 84 15 
90 
Fic. 14. — Poutre 3 bis. 
SÉANCE ace ine a P P, OBSERVATIONS 
no DATE jours hy on, n 1 
Wee Eee nn à _ m. 
POUTRE 3 
6 6.2 5 14 100 652 2 500 9 800 
13 DD 8 705 2 700 9 200 
23 20.3 7 14 100: 628 2 200 8 500 
26 27. 8 22 14 200 632 1 950 8 700 
5 15 100 627 2 200 9 600 b= 15,5 h = 25,5. Rupture 
2 ae ie = ‘ 23 cm d'une charge. 
POUTRE 3 bis 
6 6.2 2 11 180 558 6 200 17 400 


L’essai a consisté à appliquer une charge concentrée au 
milieu d’une portée de 84 cm. Les fissures sont demeurées 
très fines jusqu’à 15 t environ mais leur ouverture maxi- 
mum se situait nettement au-dessus du niveau des barres. 
Comme on pouvait s’y attendre, les tiges se sont rompues 
(rupture fragile). Cela a permis de constater que l’éprou- 
vette n’avait pas été exécutée conformément au plan : 
elle avait été coulée tout entière en béton et le mortier 
n’avait pas pénétré uniformément dans toutes les rainures. 


TROISIÈME SÉRIE : INSUFFISANCE DU BÉTON COMPRIMÉ 


Toutes les poutres essayées dans cette série avaient une 
portée de 290 cm; les charges étaient appliquées à 100 cm 
des appuis. 


Poutres 4, 5,5 bis et 6 (Tableau XIV). 


Les poutres du type 4 étaient armées en traction de 
6 @ Tor de 20, sans aucune armature en compression. 


La rupture survenait soudainement dans la partie 
centrale par écrasement du béton à la partie supérieure, 
alors que les fissures à la partie inférieure demeuraient 
quasi invisibles. 


La poutre 5 possédait la même membrure tendue que 
la poutre 4, mais quelques aciers, maintenus dans la zone 
centrale par des cadres, étaient placés dans la membrure 
comprimée. Ces aciers étaient constitués de 3 © 12 en 
acier doux pour la séance n° 6 et 3 © 16 de même nuance 
pour les séances suivantes. 


Le but était de voir si par ce moyen la résistance était 
améliorée. Les résultats indiquent qu'il en est bien ainsi; 
de plus, la rupture est alors beaucoup moins brutale que 
pour la poutre n° 4. 


Cependant, des cadres placés dans la partie centrale 
, : : r 
n’apporteraient-ils pas à eux seuls un supplément de 
résistance? 


C’est pour tenter de répondre à cette question que la 
poutre 5 bis fut préparée. Elle était munie des cadres de 
la poutre 5 mais sans aucun acier en compression. Si là 
encore la brutalité de la rupture fut atténuée, par contre 
la résistance ne semble pas avoir été accrue. 


La poutre 6 ne différait de la poutre 5 que par ses 
barres comprimées en acier mi-dur. Le seul essai effectué 
ne permet pas de conclure à une influence de la nuance 
d’acier employé en compression sur la charge de rupture. 
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Série 


: Béton. Béton armé (32). 


TABLEAU XIV, — Essais des poutres 4, 5, 5 bis, 6. 


| cadres# 8 


cadres T10. 


: i me TT LD ID i 


100 
298 


mio 


y cadres TI0 e=7 


cadres # 8 
e= T 


100 
268 


— 


6T20 
290 1.15. 
320 ne 6T 20 
Fic. 15. — Poutre 4. 
cadres 9 8 cadre ee 
is 4 cadres T10 e-7 cadres #6 e=10 cadres T10 e=7 % 3812 
= 100 ES (ne5)ou P 100 = doux (n25) ou 
P pla Eee as E mi-dur (n°6) 
n N 
> a 
==> — a ” 
6720 
are T 20 
= eee og #6 
Fic. 16. — Poutres 5 et 6. 
cadres # 8 cadres # 8 
e=4 cadres T10 e=7 cadres g 6 e=10 ae cadres T10 e=7 e=4 
or — cadres p 6 
AS A EEE 3612 
je im a o ea l ore) | ass À cm || coma lose |] came 
F N 
n WA 
N N 
oe | os Wan | ome | es | ee | Ba m Gane en A je ES us || 
15 
+. 
6T 20 
Fic. 17. — Poutre 5 bis. 
ear ones four hy on, Ny P, Dr OBSERVATIONS 
POUTRE 4 
6 6.2 5 84 500 652 7 000 19 600 
13 27.2 8 705 6 700 19 900 
23 20.3 7 84 100 628 4 200 16 200 
26 211.3 8 20,5 84 200 632 7 200 18 350 
35 5.5 a 85 100 623* 4 700 16 400 
40 15.5 17 19,7 87 500 627* 2 200 16 900 b=16 h= 25,5. Rupture à 
58 cm d’une charge. 
POUTRE 5 
6 6.2 5 86 500 583 5 300 21 200 Ac. comp Y 12 on¿= 9 540 
26 27.3 8 20,2 84 200 632 7 700 22 300 
19,6 2 400 M A b=14,9 h= 25,3. Rupture 
40 15.5 17 | d = 3,9 86 650 627* 12 200 T 20 500 48 cm d'une charge, 
| 
POUTRE 5 bis 
| 
= 2 200 M = b=15 h=25,2. Rupture 
40 15.5 ily 19,7 86 550 627* | = 17 200 à 55 cm d’une charge. 
/ 13 700 T 
| 
POUTRE 6 
14 | PY EPP) | 26 85 750 583 6 700 21 950 
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TABLEAU XV. — Essais supplémentaires de flexion. 


fl tT 


37 100 


JT 12 A 


an 

n 

an 
Oo 


a 3912 mi-dur 


ore DATE AGE hy vn; P, P, OBSERVATIONS 
POUTRE 2 
26 DIRS 8 21,9 | 15 600 — 11 200 
POUTRE 6 
14 27.2 26 | 86 500 =- — 29 200 kg sans rupture. 


Essais supplémentaires sur les poutres 2 et 6. 


Aprés essai normal sous moment constant, une des 
poutres n° 2 et la poutre n° 6 ont été éprouvées sous charge 
concentrée dans les zones restées intactes (zones for- 
tement armées à l’effort tranchant). 


Le tableau XV ci-dessus précise la portée, la position de 
la charge et le résultat obtenu. 


Nous donnons ci-après quelques relevés d’emplacements 
de fissures sur lesquels on peut observer qualitativement 
une bonne concordance avec la théorie de la fissuration de 
M. L.-P. Brice (fig. 19). 


b) Résistance des poutres à l'effort tranchant. 


But de ces essais. 


Ces essais étaient destinés à mettre en évidence : 


— l'influence des étriers : diamètre, espacement, incli- 
naison; 

— la nécessité sur les appuis d’une armature de section 
suffisante et convenablement ancrée. 

— J’effet d'une charge concentrée au voisinage d'un 


appui. 
Nature des éprouvettes. 


Les essais ont d’abord porté sur des poutres à section 
rectangulaire de 15 x 25 cm, très fortement armées en 
traction, puis, pour des raisons qui seront exposées plus 
loin, sur des poutres en T (âme 6 x 20, table 10 x 30). 


Les poutres essayées dans les deux cas appartenaient 
aux différents types suivants : 

— n° 7 sans aucune armature transversale. 

— pos 7 bis, 8, 9, 10 étriers d'éfficacité croissante. 

— n° 11 armature longitudinale sans crochets. 


Les poutres : 


— n° 12 munie d’une armature longitudinale présen- 
tant une section insuffisante sur appuis et 

— n° 13 chargée près d’un appui n’ont été essayées 
qu’en section rectangulaire. 


Appareil utilisé. Dispositif d’essai. 


Les essais avaient lieu sous le portique Trayvou de 30 t. 
Chaque poutre était en règle générale soumise à l’action 


de deux charges concentrées, symétriquement placées, le 
dispositif de chargement étant le même que celui utilisé 
pour les poutres 1 à 6. Il aurait été préférable d'adopter 
un chargement uniformément réparti mais ce système est 
impraticable pour des expériences de démonstration, tout 
au moins avec la machine utilisée. 


Résultats. 


Toutes les poutres rectangulaires du type 7 se sont 
rompues brusquement par fissures obliques. Pour les autres 
poutres, les essais montrèrent que la présence d’étriers, 
même en petit nombre et de faible diamètre, augmentait 
la résistance à l’effort tranchant au point que la rupture 
se produisait par flexion. Un artifice, destiné à diminuer 
la résistance à l’effort tranchant et consistant à réaliser les 
parties de la poutre voisines des appuis (sur 70 cm) en 
béton de ciment fondu dosé à 200 kg /mÿ, le dosage des 
autres parties étant maintenu à 350 kg, ne donna qu’un 
médiocre résultat. 


La section rectangulaire fut alors abandonnée pour une 
section en T. L*essai révéla que la présence de la table modi- 
fait les phénomènes : l’apparition d’une fissure oblique 
dans l’âme ne déterminait plus l’effondrement de la 
poutre, la table supérieure, considérée seule, ayant une 
résistance à l’effort tranchant du même ordre que celle de 
la poutre entière. L'adoption d'une table variable, de 


a décroissante vers les appuis, ne fit qu’att@nuer cet 
GA 


_Primitivement, les charges étaient appliquées à une 
distance des appuis égale à quatre fois la hauteur de la 
poutre de façon à obtenir des ruptures par effort tranchant 
en dehors des zones de « brouillage » dues aux charges 
concentrées. Cette distance fut souvent réduite pour 
diminuer le moment de flexion. Parfois même une seule 
charge a été appliquée. 

Ces diverses modifications sont signalées dans les 
tableaux ci-après. 


PREMIERE SÉRIE : POUTRES A SECTION RECTANGULAIRE 
Dans cette série ne sont étudiées que les poutres 7 à 10. 
Ces poutres, d’une portée de 280 cm, étaient toutes armées 


en traction de 38 Tor de 24. Elles ifférai 
ee es ne différaient que par 
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io 


179 190 202 225 236 


47 63 72 83 96 110 128 147 158 170 185 196 210 226 234 249 273 


73 87 99 18 131 151 160 168 183 201 219 230 247 256 
196 205 


34 47 56 70 8687 102 113 127 142 158 171 183 198 212 229 241 260 
145 160 220 235 246 


46 58 72 85 96103 113 125 142 155 172 188 200 214 225 247 258 269 
118 132 148 164 182 208 220 231 


73 85 96 108 117 125 135 153 165 179186 200 210 222 234 246 262 — 
142 193 206 214 


84 96 106 120 132 143 159 177 186 195 208 219 235 247 258 268 
112 149 166 193 


48 55 62 70 77 8591 102 112 120 130 140 147 161 170 187 200 215 _231 46 
108 118 145 154 163 178 194 224 238 


| \ 27-2-54 
214 227 246 267 a4 
232 


Fic. 19. — Relevés d’emplacements de fissures 
(les chiffres représentent les abscisses en centimètres de celles-ci, comptées à partir de l’extrémité gauche). 


57 76 88 95 107 120 132 146 158 166 173 195 
110 


Poutres 7, 7 bis et 8 (Tableau XVI). 


Les poutres du type 7 ne possédaient aucune armature transversale. 
fissure étant bien inclinée à 45° environ sur la ligne moyenne. 


Leur rupture survenait brutalement, la 
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‘ R } osait 

La poutre 7 bis essayée au cours de la quarante- béton dosé à 200 kg. L'armature en: he pee 

cinquième séance était armée d'étriers nettement insufli- de cadres en 9 9 très papers Q a acababa 
sants (o 3 tous les 20 em). Elle s'est rompue brutalement tage a majoré cependant d'une la 


comme les poutres 7. résistance par rapport à celle de la poutre (E 
La poutre § wa été essayée qu'une seule fois avec un 


TABLEAU XVL — Essais des poutres 7, 7 bis et 8. 


Fic. 20. — Poutre 7. 


$3 (ne7bdis) $ 3(n27bis) 


2 c= 
a 8 cadres E es (nee) © 20 cadres E 35 (n®8) 20 one re : > 
e IE A EE = n°7 bis 
m 7 r 100 mal PRÊT 100 cadres | * ; 3 
ES 3 3 oug5 (n°8) 
— wot ame 


vr à 
15 | 
3724 
Fic. 21. — Poutres 7 bis et 8. 
a wen SE A ar NOMBRE DISTANCE 
SÉANCE| DATE our OSH ca (ae ng de aux P, P, OBSERVATIONS 
N ES . charges appuis 
| 
POUTRE 7 
2 27.1 21 57 400 482 41 2 100 8 700 M | 11 900 T 
3 30.1 21 55 800 723 41 2 100 8700M | 12200T 
S 13.2 5 55 400 = a 2 100 | 6 700 T 
9 17.2 27 55 300 70: S 1 50 8000M | 21500 T | Béton à 200 kg/m» 
12 22,2 3 59 300 623 36 2 50 4 200 11 050 T e 
35 5.5 7 PETE 2 100 10 200 T | 10 400 T 
POUTRE 7 bis 
! 
15 | 710 | 30 53 100 | | 650* | 38 | 2 100 | 7200M | 10 800 T | b=14,7 h — 25 
POUTRE $ 
8 | 13.2 5 56 500 29,9 | 228 17 2 100 8 200M | 12700T | Béton à 20 Im: 
| | | | 9 700 T ee 
Poutres 9 et 10 (Tableau XVII). et dans les essais avec une seule charge, mais la rupture se | 
Le type n° 9 possédait une armature transversale produisait alors dans la zone dépourvue d’étriers. | 
composée de cadres 8 8 dont l’écartement, de 8 cm, lui L 1 2 ee 
conférait une grande résistance à l'effort tranchant. _ La poutre 10 qui ne différait de la précédente que par 
Celui-ci ne fut la cause de la rupture que dans le cas du inclinaison des cadres à la valeur économique (22030) | 
béton à 200 kg (défaut de résistance de la bielle comprimée) avait a fortiori une résistance supérieure 
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TABLEAU XVII. — Essais des poutres 9 et 10. 


cadres y 8 
cadres y 8 
e=5 e=8 e-8 
hs TE = e=5 
variable variable [ 
cadres 88 
N 
N 
15 
3T 24 
Fic. 22. — Poutre 9. 
cadres 4 8 cadres d 8 
Ces e=8 e=8 e=5 
variable AP) 2 | je variable i 
| — 208 2 2 | 258 | cadres 88 
A IS, = 
a 
ST 24 4 à 
= ¡E aie 
280 20 RER! 
320 3 T 24 
Fic. 23. — Poutre 10. 
|SEANCE AGE nr ÉTRIERS 7 Se A ce : 
Te DATE | jours wn. we No N's de aux P, Pr, OBSERVATIONS 
charges appuis 
POUTRE 9 
2 27.1 21 52 700 34,3 482 41 2 100 9 700 M | 19450 M 
3 30.1 21 52 600 35,2 703 37 2 40 11 200 M | 27600 M 
8 13.2 5 56 000 30 298 17 2 | 100 | 8700M — Béton à 200 kg. Arrêt à 15.000 
puis 60 | 12000 T 22 800 T our déplacement des ch 5 
9 17.2 27 53 600 34,8 703 38 1 50 11 000 T | 26350T 5 5 
12 22.2 3 53 200 623 36 1 50 10200T | 25700 T 
POUTRE 10 
2 DAR 21 53 600 30,5 482 41 2 100 9700M | 19900 M 
3 30.1 21 51 900 33,8 703 37 2 40 11 200 M | 26 400 M 
Sisa 5 55000 033,36) 228 1.17 2 75 140200 M | 25200 M | Béton à 200 kg. 
9 17.2 27 52 500 31,5 703 38 sl 50 17500 T | 25 450 


DEUXIEME SERIE : POUTRES EN T 


La forme et les dimensions données à la table variable 
sont définies par la figure ci-après (fig. 24). Les abouts 
étaient renforcés pour assurer la stabilité de la poutre et 
un ancrage convenable des 2 y Tor de 24 constituant la 


membrure tendue. 


Fic. 24. — Poutres en T — Table de largeur variable. 


La table était armée en compression de 4 barres Y 8 
maintenues par des cadres @ 5 espacés de 20 cm. 


Pour tous les essais de poutres en T les remarques sont 
les mêmes que celles déjà formulées à propos des poutres 
rectangulaires : pour les ruptures par effort tranchant il 
n’y eut à aucun moment de rupture d'étrier. La ruine 
survint toujours par défaillance de la bielle de béton 


comprimée. 


Poutres 7 T et 8 T (Tableau XVIII). 


Par suite de la présence de la table, la rupture des 
poutres 7 T sans armature transversale était beaucoup 
moins brutale que celle des poutres 7. Les poutres 8 T 
étaient armées de cadres g 5 espacés de 25 cm qui aug- 
mentaient déjà la résistance de façon appréciable. 
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TABLEAU XVIII. — Essais des poutres 7 T et 8 T. 


cadres # 5 cadres 85 
variable 
2724 
320 
Fic. 25. — Poutre 7 T. 
étriersgB e=5 étriers 65 e-25 étriers 65 e-25 étriers #8 e=5 < 
variable variable = étriers es 5 
| 
e 
o 
Las o 
N 
320 
Fic. 26. — Poutre 8 T. 
EN 2 NOMBRE DISTANCE 
BEANSE DATE see von. a No n; de aux P, P, OBSERVATIONS 
x J 5 charges appuis 
POUTRE 7 T 
15 6.3 10 510 34 2 90 5 500 T 9 200 T 
16 6.3 2 2 90 5700 T | 10 600 T 
18 10.3 7 687 37 2 75 5200 T | 13 000 T 
21 15:3 4 582 41 2 65 7 200 T. | 16 700 T | 
25 27.3 5 558 al 2 70 5600T |15550T | Béton à 300 kg. 4 
28 3.4 8 622 36 2 65 6200 T | 15100 T | Béton à 300 kg. 
29 3.4 8 690 42 2 90 5200 T | 11200T | Table variable. 
34 4.5 8 618* 31 2 65 4 700 T 12 200 T 7 
37 725 9 610* 32 2 65 5700 T |14400T » 
39 12.5 21 600* 31 2 65 5200T |14400T > 
42 19.6 78 653 41 2 65 4 700 T 8200 T » 
POUTRE 8 T 
15 6.3 10 33,3 510 34 2 90 5300 T |14700 T 
25 27.3 5 34 558 37 2 70 6200T | 19350 T | Béton à 300 kg. 
29 3.4 8 32,9 690 42 2 90 5200T |14400T | Table variable. 
42 19.6 78 32,5 653 41 2 65 5200T | 16900 T 2 
Poutres 9 T et 10 T (Tableau XIX). 
L’armature transversale des poutres 9 T était constituée composait de cadres y 8 à l’inclinai é ; 
; I inaison écon 030? 
de cadres @ 8 espacés de 8 cm. Celle des poutres 10 T se et distants de 10 em. omique 28308 
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Série : Béton. Béton armé (22). 


TABLEAU XIX. — Essais des poutres 9 T et 10 T. 


étriers p 8 


étriers y 8 


e=8 


variable 
3 2 
m 
a 
Fic. 27. — Poutre IT. 
etriers # 8 étriers 8 6 
e=5 en = zu e-10 
variable variable 
Nee NN 5, 2 
ES 
o 
a 
280 
320 
Fic. 28. — Poutre 10 T. 
ÉANC A z NOMBRE |DISTANCE 
Ss E | DATE Pre von. rn No nN’, de aux P; P; OBSERVATIONS 
$ charges | appuis 
POUTRE 9 T 
15 6.3 10 30 510 34 2 90 | 6000 M | 22 000 T 
| 6400 T 
16 6.3 2 2 75 7 200 T 23 500 T 
18 10.3 dl 31,4 687 37 2 79 6 200 T 22 200 M 
21 13.3 4 30,1 582 41 2 65 11 200 T 27 200 T 
25 27.3 5 26,3 558 37 2 70 7 300 T 28 750 T | Béton à 300 kg. 
28 3.4 8 al 622 36 2 65 10 100 T 27 700 T | Béton à 300 kg. 
29 3.4 8 33,1 690 42 2 90 5 300 T 21 900 M | Table variable. 
34 4.5 8 618* 31 2 65 6 600 T 28 300 T » 
35 as 7 623* 31 2 65 10 200 T 23 700 T » 
37 TES) 9 610* 32 2 65 100 25 500 T » 
39 129 21 600* 31 2 65 9 200 T 26 500 T » 
42 19.6 78 54 653 41 2 65 5200 T 26 100 T » 
POUTRE 10 T 
15 6.3 10 30,2 510 34 2 75 o En 122700 M 
18 10.3 7 33,4 687 37 2 75 13 200 T 22 700 M 
21 15,3 4 29,9 582 41 2 65 10 200 T 29 500 M 
E 70 8 100 T — À à 
27 558 37 Da te Béton à 300 kg. 
25 27.3 E | 90 = 24 000 M : 
( 5 10 200 T — > 
EA Ba Béton à 300 kg. 
28 3.4 8 33,4 622 36 A | 50 ES 22 000 T 8 
29 3.4 8 30,7 690 42 2 | 60 8 200 T 28 500 M | Table variable. 
E ) 2 \ 65 20 200 T — » 
34 4.5 8 618 31 1 | 70 = 20 700 T » 
1 65 10 200 T 21 200 T » 
37 7.5 6 pics > y Le oT 29 400 T Rupture apres fatigue par 
39 125 21 600* 31 2 65 10 20 flexions successives. 
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Autres essais 


: + : Ais 5 
Le tableau ci-aprés concerne un certain nombre de poutres qui ont péri par insuffisance de résistance Al effort 


tranchant. 


12 75 
2 


310 


320 


Fic. 29. — Poutre 11. 


Poutre 11 (fig. 29). 


Cette poutre destinée à montrer la nécessité des 
ancrages aux appuis était armée en traction d’une seule 
barre droite 8 20 sans étriers et devait se rompre par 
glissement de la barre dans sa gaine de béton. 


En effet dans l'hypothèse où le béton se fend suivant des 
lignes à 45° et où l'équilibre est assuré par la mise en 
compression des bielles obliques, la barre supporte un 


40 


| 2 


effort de traction égal à l'effort tranchant. Pourtant, 
malgré la faible longueur de scellement (5 cm) la rupture 
se produisit par flexion. Ici encore les qualités du béton 
étaient telles que les cisaillements n'étaient pas suffisants 
pour provoquer l'apparition de fissures. obliques. La 
poutre se comportait done comme un solide homogène et 
élastique et la barre n’était que faiblement sollicitée au 
glissement dans sa gaine de béton. 


nv 


30 


320 


Fic. 30. — Poutre 11T. 


Poutre 11 T (fig. 30). 
Le glissement se produisit par contre très nettement 


dans la poutre 11 T armée en traction de 3 g 20 lisses, 
sans étriers et pour laquelle la longueur de scellement 


cadresg8 e-10 | 


n’etait encore que de 5 cm. Mais il semble bien dans ce cas 

comme dans le cas précédent que les plaques d’appui 

interposées entre la poutre et les rouleaux aient eu pour 

ns d’améliorer la résistance en « étalant » les réactions 
appui. 


Le 100) 
al 298 - ae 


24 20 
ae 195 a 15 
320 2920 


Fic. 31. — Poutre 12. 


Poutre 12 (fig. 31). 


La barre inférieure prolongée jusqu’à l’appui doit non 
seulement être convenablement ancrée mais encore avoir 
une section suffisante. 


La poutre 12 destinée à le prouver était armée en 


traction de 2 g 20 repris au voisinage des appuis 

I | ar un 
S 5 unique. Dans le premier essai Parmaturetan fone 
a 10 cm de l’appui et dans le second à 20 cm. La rupture, 
extrêmement brutale, survenait par défaillance du @ 5. 
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1720 


290 


320 


Fic. 32. — Poutre 13. 


Poutre 13 (fig. 32). 


Cette poutre a permis de voir Paction d'une charge 
concentrée au voisinage d'un appui; elle était armée en 
traction d'un 8 Tor de 20 avec crochets Inormaux, et ne 


possédait aucun étrier. 


À La rupture se produisit par éclatement du béton sous 
l’action du crochet, sans apparition préalable de fissures 


obliques. 


cadres # 5 e=20 


cadres ¢ 8 e=10 


cadres g 8 e=10 


cadres g 5 e=20 cadres g 8 e=10 


: 


cadres #5 
4 T 24 


y 


N each 


Be en 
5 | 


o 
Le) 
4T 24. 
350 4 T 26 
Fic. 33. — Poutre 14. 
cadres # 8 e=10 
75 Pp PT hele Le cadres # 85 
> 7 E > 472 
+ # = de 47 24 = $ 
¡a | === eee tee ss ss === af 
| | es es em es | Ta ess SELS | LES | rs | acs | vun | | | ve | en | | 
se ale e ea ee e a e a e oes | ea e N 
= nn | a e | ee | le ale e ea] al en 3p == 
12 
4724 
250 + 50 
4 T 24 — 


350 


Fic. 34. — Poutre 15. 


Poutres 14 et 15 (fig. 33-34). 

Ces deux modèles destinés à mettre de nouveau en 
évidence l’action des étriers diffèrent nettement des 
précédents. 

Pour une section rectangulaire de 12x 30 cm, les arma- 
tures se composaient de 4 @ Tor de 24 en traction et 
4 yg Tor 24 en compression de manière a hypertrophier la 
résistance à la flexion. 

La poutre 14 était munie dans la zone voisine des appuis 
de cadres @ 5 espacés de 20 cm, la poutre 15 de cadres 88 


espacés de 10 cm. La portée était de 250 cm et les charges 
étaient appliquées à 75 cm des appuis. 

Un essai supplémentaire fut effectué sur la partie de la 
poutre 15 restée intacte. L'un des appuis étant conservé, 
la portée fut réduite à 165 cm et la charge appliquée au 


milieu. 

Toutes les ruptures se produisirent bien par effort 
tranchant. 

Le tableau XX réunit tous les résultats d’essais des 
poutres 11 à 15. 
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A AA 


TaBLEAU XX. — Essais des poutres 11 à 15. 
5 E , OBSERVATIONS 
Seance Nee) ae un a 7 ni P, P, 
| 
POUTRE 11 . 
at ” Arrét 45750 pour déplacement des char- 
8 13.2 5 8 100 665 | 37 5 200 M 7700 M ges à 55 cm des appuis. 
POUTRE 11 T 
29 3.4 10 41 200 510 | 40 4 700 T 5 700 T Béton a 300 kg. 
POUTRE 12 
| Arrêt à 7 400 pour portée 310 cm et char- 
8 13.2 A en 665 37 5700M | 12 300 Be A OT 
A Béton à 300 kg. — Charges déplacées en 
29 3.4 10 | 510 40 7400M | 10 500 PR CAP ET cla os eee 
POUTRE 13 
8 | 13.2 5 | 14 160 665 37 17 000 
POUTRE 14 
Béton à 400 kg. Étriers @ 5,5. 
42 | 19.6 1 150 100 | 29.9 | 436 26 9200T | 19 200 T w’n’, pour les 8 barres. 
POUTRE 15 
42 19.6 al 151 100 33.7 436 26 | 220 T | 29450T | Beton à 400 kg. 
— 28 700 T (2° essai). 
c) Poutrelles précontraintes rents; chaque armature se composait d’une torsade de 


3 fils de 3 mm (fig. 35). 


Les essais consistaient à appliquer au centre une charge 
concentrée, et à effectuer des chargements et décharge- 

Ces poutrelles, coulées en béton de ciment Portland ments successifs afin de montrer le comportement élas- 
dosé à 350 kg/m}, étaient précontraintes par fils adhé- tique d’un tel élément. 


La portée était de 230 cm pour les quatre premières 
séances et de 240 cm pour les suivantes. 


La rupture survenait par effort tranchant. 


Quelques essais de poutrelles précontraintes ont été 
effectués devant les élèves des grandes écoles. 


TABLEAU XXI. — Essais de poutrelles précontraintes. 
SEANEE DATE P, P, 

2 271 1 200 3 560 

3 30.1 1 200 3 300 

9 1722 1 250 3 100 
12 22.2 1 600 2 950 
13 Pi) 1 000 2 900 
18 10.3 1 200 3 000 
21 15:3 1 600 2 300 
26 27.3 1 800 4 000 
28 3.4 1 200 3 500 
> 5.5 1 900 3 200 
37 75 1 800 3 500 
39 12,5 2 000 3 200 

Fic. 35. — Poutrelle précontrainte. 
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Série : Béton. Béton armé (32). 


But de ces essais. 


| 
| 


Ces essais portant sur des poteaux soumis à une com- 
pression excentrée étaient destinés à montrer l'influence 
de Pexcentricité sur la charge de rupture. 


Nature des éprouvettes. 


V. — ESSAIS DE FLEXION COMPOSÉE 


qT I DE 4. 
o m at 
2 FRE ie 1715] 
_ Les éprouvettes étaient constituées de deux poteaux ee re 
carrés de 14 x 14 em munis à leurs deux extrémités de talons > NM 
ttant d’ liquer la ch : ricité 
| perme appliquer la charge avec une excentricité | 
pouvant aller jusqu’a 28 cm (fig. 36). Pe 
Ces étai é étri ó a He 12 
poteaux étaient armés symetriquement de 3 @ 12. DE a 318 
2 -.i- 
as) l 
Appareil. Dispositif d’essai. S y || y 
A 
Les essais eurent lieu sous le portique Trayvou de 30 t. ! | | | 
_Le poteau reposait sur un rond d’acier de 40 mm de Shes bal 
diamètre avec méplat en contact avec le sol. Un autre © Dar 
rond d’acier avec méplat était interposé entre le vérin de %| ry w 
chargement et le poteau. DAN 2 
De! 
2 
Résultats. = 
Les poteaux ont été essayés avec les excentricites 7, 
10,5 et 14 cm. COUPE A-A 
cadres 6 — 
“el | 
Fic. 36. — Essais de poteaux en compression excentrée. Lu] 
TABLEAU XXII. — Essais de poteaux en compression excentrée. 
SÉANCE AGE ee o’n, EXCEN- 
DATE et Y Ng 7 Py P, OBSERVATIONS 
N° jours d et un; TRICITÉ 
a 
25 7 17 700 =- 30 000 sans rupture 
9 920 
41 12.6 30 d 610* 10,5 8 000 17 000 méme poteau que ci-dessus 
2,1 9 360 
14 5 000 12 100 


VI. — ESSAIS DE CADRES A UNE ET DEUX TRAVÉES 


But de ces essais. 


Le but de ces essais était de montrer sur des systèmes 
hyperstatiques simples l'influence de la solidarisation des 
divers éléments et leur participation à la résistance de 
l’ensemble, notamment sous charge ultime. 


Nature des éprouvettes. 


Les éprouvettes essayées se composaient d’un cadre à 
une travée et de deux cadres à deux travées formés 
d'éléments de section uniforme 12 x 20 cm définis par 
dessins ci-après (fig. 37-38). 


Appareil utilisé. Dispositif d’essai. 


Les essais ont été effectués à l’aide du portique Trayvou 
de 30 t. Les cadres reposaient au droit de chaque poteau 
sur un madrier, la stabilité transversale étant assurée par 
des supports en madriers qui ne participaient pas à la 
résistance de l’ensemble. 


Le cadre à une travée supportait une charge concen- 
trée au milieu de cette dernière. 


Les cadres à deux travées étaient chargés simultané- 

An RE 
ment au centre de ces dernières au moyen de l'équipage 
utilisé au cours des essais de poutres sur appuis simples. 
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+ 


SECTION AA 


cadres # 8 


SECTION BB 


= a — 4712 
I 20 


cadres # 8 


100 
4 
2 
eine 


cadres 68 e-15 


cadres $ 8 e-15 


SECTION CC 
298 


cadres ¢ 8 e-20 
cadres # 8 


Fic. 37. — Cadre n° 1. 


20 


200 


SECTION AA 


298 2T12(n° 2) 


ll 


TT 2T10(n2 2 bis) 
In 


27T12(n° 2) 


4T12(n2 2) 
4T10(N2 2bis) 


—cadres d8 e=15 


lo») 


12 2714 (n2 2 bis) 


2712(n2 2) 
2714 (n2 2bis) 
cadres p 8 


4T12 (n2 2) 
4T10(n2 2bis) SECTION BB 


< En: 2) 
as 47 10(n2 2 bis) 
20 


cadres p 8 


100 


cadres # 8 e=15 
SE 
B | B 


SECTION CC 


20 


ete E 


A 12 


U cadres 88 e-20 
cadres 6 8 


Fic. 38. — Cadres n® 2 et 2 bis. 


Résultats. 


Le tableau XXIII donne des résultats obtenus. Dans 
ce tableau, les valeurs de n; sont les moyennes des résul- 
tats d’essais effectués sur les barres tendues (en travée ou 
sur appuis). 


— 220 — 


Série : 


Béton. Béton armé (32). 


TABLEAU XXIII. — Essais de cadres à une et deux travées. 
| MILIEU M x | 
À TREN Ke ILIEU APPUI 
du DATE 1re travée 2° travée ER] x 
cadre N° jours HET ne No P, BP; OBSERVATIONS 
| d d d d’ a 
_— — nd Sr‘ o. 
if 43 26.6 2 T 12 45,4 1 300 8 300 
2 32 24.4 5 T 12 46 615* 4 200 17 000 Flèches 22 et 24 mm. 
: 2,6 aad 2,9 2 PRE! T10 45 3 700 17 400 
2 bis 44 10.7 D A 610 Essai sur la travée la 
2,8 3,2 2,7 3,2 2,9 T 14 46,1 — 8 750 moins éprouvée. 


VII. — ESSAIS DE HOURDIS 


Intérêt de tels essais. 


Les comptes rendus d’essais de dalles que l’on trouve 
dans la littérature technique n’envisagent que des condi- 
tions d’appuis très simples. Aucun essai ne semble avoir 
été entrepris sur des hourdis nervurés. Il était donc parti- 
culièrement intéressant d’examiner la manière dont se 
comportent sous charge de tels systèmes. 


ar e=9 


Nature des éprouvettes. 


Les éprouvettes étaient de deux types : 

— type A formé de 3 panneaux de 1 x 1 met de 5 cm 
d'épaisseur reliés par des poutres 10 x 35 cm et entretoises 
10 x 25 cm. Dans ce type, un des panneaux de rive ne 
comportait aucune armature, l’autre était armé d’un qua- 
drillage en @ 5 espacés de 15 cm, le panneau central étant 
armé d'un quadrillage en g 5 espacés de 10 cm (fig. 39). 


795 e-12,5 


$ 


S65e 
SESE ee 


10 


120 
100 


605 e-15 


100 10 


rer 
EEE 
age 
er - 


340 


Fic. 39. — Hourdis type A. 
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: 2 ” ia égale 6 e dalle 
— type B formé des mêmes panneaux munis à leurs Enfin, un essai a également été effectué sur une 
assemblages avec les poutres et entretoises de goussets longue de 5 x 80 x 4 JO encastrée sur un cadre en ponte 
25 x 20 cm. Ici, c'est le panneau central qui était 10 ~ 30 em et armée d'un quadrillage 8 3 et Y 4 espacés de 
dépourvu d’armatures (fig. 40). 10 em (type C, fig. 41). 
1095 e-9 765 e= 12,5 
+ nee T 13 T je MES — 


120 E 
TT ASE 
RT u 
Ruß 
a ea a 

| 
eg 
ul 

HEROE Ea 

eE RA 

ER 
El 
RATES) 
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SEAS 
[Los] 
965 e=10 zn 
m me 
| 
| 
| 
| 

E AA AN 
665 e=15 Ri 
EEE 

LLC 
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EN 
\ 
ma 
Fat 
Ba 
PH 
SIE 
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1 | | 
ma 
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Fic. 40. — Hourdis type B. 


35_ 


cadres à 6 — | 


Fic. 41. — Hourdis type C. 
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Série : Béton. Béton armé (32). 


Appareil. Dispositif d’essai. 


Le portique Trayvou de 30 t a servi aux essais. Les 
éléments étaient appuyés par leurs bords courts directe- 


ont en outre été effectués à des emplacements divers que 
précise le schéma ci-dessous (fig. 42). 


ment sur les deux tréteaux en acier. Une plaque d’acier Ti = nn - 7 p=- 
placée au centre de chaque panneau assurait la transmis- Id N 
sion de la charge. Entre cette plaque et le béton était WER TR Val su | 4 
3 oe 1 14 
interposée une plaque d’isorel mou. EME 1 FIRE (eae 
N | | 
| Tol tail 
Résultats. hi la 
Le tableau XXIV résume les résultats obtenus. Sur le LAS De na ER 
deuxième élément du type A, des essais de poinçonnement Fıc. 42. — Essais de poingonnement sur un élément du type A. 
TABLEAU XXIV. — Essais de hourdis. 
SÉANCE SURFACE 
AGE d' icati 
e DATE jours ARMATURES ee ns No 1 P, Py ' OBSERVATIONS 
cmxcm 
Type A 
sans 10 x 10 D 5,5 3 000 3 430 
11 20.2 9 © 5/15 10 x 10 29,6 | 687 (1)| 34 3 000 4 750 
@ 5/10 10 x 10 3 000 6 450 
sans 30 x 30 3 500 4125 
31 10.4 10 @ 5/15 30 x 30 33,0 648 43 3 250 5 650 
@ 5/10 30 x 30 3 750 7 400 
sans 10 X 10 2 800 3 100 
43 26.6 2 D 5/15 20 x 20 2 800 5 100 
@ 5/10 20 x 20 2 400 8 200 
Type B 
sans 20 x 20 5 750 12 900 
44 10.7 5 @ 5/15 20 x 20 34 500* 29 6 000 9 800 
@ 5/10 50 x 50 8 500 17 800 
Type C 
D 4,5 2 000 4 500 Charge au milieu 
23,6 
10 x 10 550* 30 = 3 500 Charge à 130 cm 
32 24.4 2 D 2,5 du milieu 
47 — 4 000 Charge à 120 cm 
du milieu 
Essais de poinçonnement sur un élément du type A 
Position 1 3 000 
2 4100 
31 10.4 10 3 ARES IIA 33 648 43 4 450 
4 2.600 
5 2 950 
6 2 000 
(1) Le jour de l’essai : 665. 


VIII. — ESSAIS DE SEMELLES DE FONDATION 


i — armatures parallèles aux côtés et réparties unifor- 

FR eos mément pour les semelles portant sur toute leur surface. 
Le but de ces essais était d'étudier le comportement 

sous charge et le mode de rupture de semelles armées de 


façon particulièrement simple : 


— armatures portant uniquement sur les files de pieux 
pour les semelles sur points d’appui isolés. 
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A. SEMELLES PORTANT SUR TOUTE LEUR SURFACE 
Les semelles carrées ont été exécutées en deux dimensions : 80 x 80 et 40 x 40 cm. 


Première série : semelles de 80 X 80 cm. 


Constitution des éprouvettes. 

Ces semelles étaient armées d’un quadrillage régulier 
en y 8 espacés de 10 cm. Elles recevaient la charge par 
l'intermédiaire d'un poteau carré de section 20 x 20 cm 
(fig. 43). 

Appareil utilisé — Dispositif d'essai. 

L’essai se faisait dans le tunnel, au moyen d’un vérin 
de 100 t. 

La semelle reposait sur un massif en sable de Fontaine- 
bleau de 65 cm d'épaisseur et de 2 m de côté retenu par 
des planches solidement contrebutées. 


Résultats. 

Les résultats sont rapportés dans le tableau XX V. La 
première semelle s’est rompue suivant un axe du carré; la 
seconde, en croix, suivant les deux axes. Bien que le sable 
ait été parfaitement tassé avant l’essai, l’enfoncement des 


semelles était considérable (8 à 10 cm). 


Deuxième série : semelles de 40 x 40 cm. 


Constitution des éprouvettes. 


Neuf semelles définies par les dessins ci-après ont été 
soumises aux essais (fig. 44). 5 


Appareil utilise — Dispositif d’essai. 


Les premiers essais eurent lieu sous le portique Trayvou 
de 30 t. Les semelles reposaient ici encore sur un massif 
de sable contenu dans une caisse en beton armé de 1 x1 
zellen: 

Les semelles s’étant montrées beaucoup plus résistantes 
que l’on ne s’y attendait, la presse Trayvou de 500 t fut 
utilisée pour les essais suivants. Le sable était remplacé 
par deux plaques de liège de 2 cm d’épaisseur. 


Résultats. 


Les résultats figurent au tableau XXV. 


TABLEAU XXV. — Essais de semelles sur terrain. 
I A SÉANCE ate AGE , , P P 
LA > > jan nm. No Mo 7 B OBSERVATIONS 
el Bil ne ee ee See 
dre Série. SEMELLES de 80 x 80 cm N 
16 6.3 8 30,8 677 34 65 000 
20 13:3 5 32,2 722 38 65 000 
2e Série. SEMELLES de 40 x 40 cm. Essais sur sable 
2A 41 12.6 30 623* 28 20 000 27 000 Rupture en croix 
3 » » » 34 » » 25 450 | Poingonnement suivant 
4 » » » 36 » » 20 800 | périmètre du potelet. 
| Fissures diagonales 
2e Série. SEMELLES de 40 x 40 cm. Essais sur liège 
1A 44 10.7 37 33 623* 28 120 000 125 000 Enfoncement du potelet 
1B 43 26.6 » 34 » » 19 500 36 200 Rupture en croix 
10 43 26.6 » 33,5 » « 18 000 39 000 » 
2 43 26.6 » » » 6 000 18 600 » 
2B 43 26.6 » 34 » » 13 000 38 000 » 
5 45 7.10 30 650* 38 11 000 26 000 » 
CAOS UA PE AA 6370. “Uses POE BB 
ng 1 Quadrillage 88 e-10 
7 | | 
i cadres #6 
Le eS 1 I 7 e=4 
y ¡EA À cadres 6 6 
1 1 I 
3 [a 30 ay 25 
a 2 este A 25 Er da 
4 #12 7 
| Le: 
Ton: E 
wir — => MES 
30 
Fic. 43. — Semelle de fondation 
sur terrain (80 X 80). Y 
Y 
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Série : Béton. Béton armé (32). 


SEM PILELPELS 9 Soc) MIEA LME ES 2 ST ES MEM EGE 3 


Es) Quadrillage 66 e=4 


A 
$ 
y 
Quadrillage #5 e=10 
T | 
4 SEMELLE 4 
Y 


E) Sans armature 


SP ESM ESL Lee 5 


Sans armature 


Fi 
zi L 40 a} 


Fic. 44. — Semelles de fondation sur terrain (40 x 40). 


B. SEMELLES SUR POINTS D’APPUI ISOLES. 


pieux, disposés parallèlement aux côtés se composaient 
pour chaque file de 4 @ 16. 
Dans la premiere semelle, le poteau transmettant la 


Deux semelles carrées de 1,35 m de côté portant sur charge avait une section carrée de 45 x 45 cm. Ce poteau 
était remplacé dans la deuxiéme semelle par un cylindre 


quatre pieux cylindriques de 30 cm de diamètre ont été : 
soumises aux essais. Les armatures reliant les tétes des fretté de même diamètre que les pieux (fig. 45). 


Constitution des éprouvettes. 
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RT Dur ee 


Appareil utilise — Dispositif d’essai. 


Les essais avaient lieu dans le tunnel de la machine de 
charge. La semelle, essayée à l’envers, reposait sur le sol 
par la tête du poteau. 


La charge était appliquée par deux vérins de 100 t 
couplés, chacun agissant sur un linteau reliant deux pieux. 
Pour éviter que ce dispositif de chargement ne constitue 
lui-même une armature, des ronds d’acier de Y 100 mm 
étaient interposés entre les linteaux et les pleux. 


Résultats. 


Les résultats sont donnés dans le tableau XXVI. Les 
semelles se rompaient en croix, suivant les axes du carré. 


Fıc. 45. — Semelles de fondation sur pieux. 
TABLEAU XXVL — Essais de semelles sur pieux. 
ÉANC AGE , , 
SEN E DATE ue Le To n, P, P, OBSERVATIONS 
— m mn te nt sl m 
31 10.4 10 30,8 648 43 48 000 104 000 Poteau cylindrique @ 30 
IX. — ESSAIS DE POUTRES CLOISONS 
Nature des éprouvettes. Dans la seconde, les barres relevées étaient remplacées 
: 4 5 par des @ 5, les deux barres inférieures du réseau hori ] 
Les essais ont porté sur deux poutres cloisons de . étant supprimées. izonta 
hauteur (1,00 m) égale à la moitié de la portée (2,00 m), Lavstabinte 
a stabilité en cours de chargement était assurée au 


les armatures étant réparties conformément aux Régles - 
moyen de deux contreforts triangulaires aux extrémités; 
L) 


BA. 45. 

. de plus, l’essai se faisant au moyen d A 
La première était armée de 5 barres 9 8 relevées à 45° des nervures verticales ment à ee 
et d’un reseau horizontal et vertical en @ 5 (fig. 46). toute la hauteur de la poutre (Regles BA 15 7,702). Da 
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5 


Appareil utilisé. Dispositif de chargement. 

Les essais avaient lieu sous le portique Trayvou de 30 t. 
La première poutre reposait sur les tréteaux par l’inter- 
médiaire de deux ronds d’acier tronqués de 100 mm de 
diamètre avec méplats en contact avec les tréteaux. 

Une plaque d’isorel mou était interposée entre la base 
des contreforts et les rouleaux. 

La deuxième poutre reposait d’une part sur un rouleau 
tronqué comme la première, d’autre part sur un rouleau 
cylindrique mobile. Ces appuis se faisaient par l’inter- 
médiaire de plaques d’acier. La face inférieure des contre- 
forts était, de plus, rectifiée à l’enduit de ciment. Ainsi se 
trouvaient pratiquement éliminées les composantes obli- 
ques des réactions d’appui qui s'étaient sans doute pro- 
duites au cours de la première expérience. 


Série : Béton. Béton armé (32). 


COUPE 


AA 


Fic. 46. — Poutre-cloison. 


dispositif que celui adopté pour les poutres, deux charges 
symétriquement placées et distantes de 100 cm. 

Les résultats sont consignés dans le tableau XXVII. Il 
n’a pas été possible de rompre la première poutre, malgré 
un rapprochement des charges vers le milieu. 

Dans ce nouveau chargement, les charges étaient dis- 
tantes de 10 cm ce qui doublait presque le moment 
fléchissant. 


Le deuxième essai, au cours duquel ce même rappro- 
chement a été effectué n’a pas non plus été poursuivi 
jusqu’à la rupture totale. La grande déformation de la 
poutre entrainait en effet un glissement du rouleau 
mobile. Mais on peut considérer que sous la charge indi- 
quée, la résistance de la poutre était pratiquement 
épuisée. 

Le phénomène caractéristique dans ces essais était 


Résultats. l'ouverture des fissures beaucoup plus accentuée à mi- 
L’essai a consisté à appliquer au moyen du même hauteur que dans le bas de la poutre. 
TABLEAU XXVI. — Essais de poutres-cloisons. 
SÉANCE AGE ’ n, CHARGEMENT P; Pr OBSERVATIONS 
No DATE jours ne No 
—aeeee ——— — 3 Se 
o8 n° 1 20 200 — Béton à 400 kg 
34 625 37 
16 6.3 9 9 5 n° 2 — — 29 000 kg sans rupture 
32,3 
lo] 5 n° 1 23 700 = 
20 13.3 3 29,0 677 a4 n° 2 = — Arrêt à 20 000 kg par suite du 
glissement des appuits 


— 227 — 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 86, février 1955. 


X. — ESSAIS D’ADHERENCE 


But de ces essais. machine d’essais de métaux Léna bre puis- 
6 6 ecese : 
Le but de ces essais était d’étudier l’influence de divers sance totale de 100 t aménagte en et x 
facteurs sur le phénomène d’adhérence : enrobage, état de Le cube reposait sur une rotule sphérique placée sur un 
surface de la barre, ligatures transversales. plateau rigide. La barre traversait la rotule et le plateau 
et venait s'engager dans des mordaches qui la mainte- 
Nature des éprouvettes. naient solidement. L’ascension du plateau réalisait 1 effort 
Les éprouvettes étaient constituées par des cubes de de traction nécessaire. : q e 
béton de 20 cm d'aréte, dans lesquels étaient engagées des Une autre machine de traction-compression de 45 ta 
barres droites en g 10 ou 20, lisses ou Tor et placées soit quatre sensibilités (5,5, 11, 22 et 45 t) a également servi 
au centre, soit dans un angle à 1,5 cm des faces, soit aux essais. 
encore au milieu d’une face, à 1,5 cm de celle-ci. 
De plus, ces barres étaient, ou non, munies de ligatures Résultats. 


transversales (4 épingles @ 6 espacées de 4 cm). 


Un morceau de tube où la barre était libre et placé à 
l’entrée de celle-ci dans le cube empéchait que des efforts 
ne s’exercent sur le béton au ras de la tige. 


Les résultats sont rassemblés dans le tableau XXVIII. 


Le déplacement des barres se produisait bien sous effort 
constant. Mais les essais dans les angles ont été difficiles à 
réaliser : le cube pivotait, entraînant l’&crasement du coin 
de béton à la sortie de la barre : c’est pourquoi un cer- 


Appareil utilisé. Dispositif d’essai. à 5 > 2 
PP P I tain nombre d’essais effectués au cours de la séance n° 14 


Une partie des essais a été effectuée au moyen d'une n’ont pas été consignés dans le tableau ci-après. 
TABLEAU XXVIII. — Essais d'adhérence. 
POSITION NATURE DE LA BARRE ne Be OBSERVATIONS er OBSERVATIONS 
| nn |. 
13e Séance (27-2) 14e séance (27-2) 
@ 10 doux 41,6 1 700 Glissement 2 800 Glissement 
@ 10 Tor 61,6 4 700 Rupture de la barre 4 200 Rupture de la barre 
Z 20 doux 40,8 9 000 Début du glissement : 5000 6 900 Glissement 
@ 20 Tor 58,2 9 300 Rupture du cube 8 700 Rupture du cube 
23° séance (20-3) 32° séance (24-4) 
CENTRE 
| 
@ 10 doux 41,6 2 800 Glissement 1 000 Glissement 
@ 10 Tor 61,6 5100 Glissement avant rupture 5 000 Glissement avant rupture 
de la barre de la barre 
@ 20 doux ~ 40,8 6 800 Début du glissement 9 000 Début du glissement : 6 000 
2 500 et rupture de cube 
@ 20 Tor 58,2 6 000 | Rupture du cube 8 000 Rupture du cube 
15° séance (6-3) 25e séance (27-3) 
@ 10 doux, épingles 2 800 Glissement 
@ 10 Tor 3 700 Éclatement du béton 
@ 10 Tor, épingles 3 800 id. 
ANGLE @ 20 lisse 35,8 4 400 Glissement 4 200 
@ 20 lisse, épingles 35,8 4 500 id. 5 600 Début du glissement : 5 000 
@ 20 Tor 54,8 6 900 Eclatement du béton 3 700 Eclatement du béton 
@ 20 or, épingles 54,8 7 400 id. 1 500 val. 
MILIEU @ 20 lisse 35,8 5 700 Glissement 4 500 Début du glissement : 3 800 
FACE @ 20 Tor 54,8 5 500 Rupture du cube 6 200 Eclatement du Ban 
Séances 13-14 n, = 605 kg/en* m, = 40 kg/cm°. 
Seance 23 n, = 653 kg/em? n, = 37 kg/cm’. 
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Série : Béton. Béton armé (32). 


XI. — ESSAIS DE CADRES NON ARMÉS 


But de ces essais — Nature des éprouvettes. 


La question de l'adaptation du béton non armé en 
traction est assez controversée. Afin de voir si cette 
adaptation est susceptible de se produire, nous avons 
préparé quatre cadres carrés à montants 7 x 7 x 98 em 


non armés et six prismes 7 x 7 x 28 cm. 
he 
Bl; 
au 
+ 
4 
42 
Fic. 47. — Essais de cadres non armés. 


Nous connaissons le moment de rupture isostatique des 
ne préjugeons pas 
l’adaptation dans une section. L’essai consistant à sou- 
mettre ces cadres au systeme de charges représenté sur 


prismes. 


Pour les cadres, 


nous 


la figure 47 devait permettre de voir s’il y a adaptation 
d'ensemble entre la section soumise au moment positif 
et celle soumise au moment négatif. 


Dispositif de chargement — Appareil utilisé. 


‚La réalisation de ce système était obtenue de façon très 
simple au moyen de deux ronds d’acier tronqués de @ 40 
mm tangents; les efforts étaient appliqués par le portique 
Trayvou de 30 t. 


Résultats. 


Le moment de rupture isostatique des prismes est en 
moyenne de 3660 kg cm, ce qui correspond pour les cadres 
à une charge de rupture 


— sans adaptation, de 665 kg 
— avec adaptation, de 950 kg. 


‘Le tableau XXIX donne les résultats obtenus. Il ne 
semble pas que l’adaptation se soit produite. 


Après rupture des cadres, les fragments qui présen- 
taient une longueur suffisante ont été essayés en flexion 
sous une seule charge appliquée au milieu de la distance 
entre appuis (variant (ici) de 18 à 25 cm) alors que les 
prismes avaient, dans le cas présent, été soumis à un 
moment constant. On s’explique ainsi les différences 
constatées entre les valeurs des contraintes obtenues par 
les essais sur prismes et celles obtenues par les essais 
sur bout sde cadres. 


TABLEAU XXIX. — Essais de cadres non armés. 


SÉANCE DATE 


N° 


45 7.10 


* Moyenne de deux 


AGE 


30 


essais. 


PRISMES DE RÉFÉRENCE 


No 


moy. 649 


CADRES 
(Essais de flexion sur bouts de 

cadres*) 

no Pr M, ; 

kg cm 110 
605 4735 50 
670 4120 43 

37 | moy. 44 
en 680 | 3850 

610 3925 41 
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Poutre type n° 7 T sans armatures, à table variable. 


Poteau type n° 2 sans armatures transversales. 


Articulation type n° 2. Poutre 15 (deuxième essai). 
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C. — SCIENCES DE L’INGENIEUR 


Ef 3-82. Dictionnaire technique anglais- 
allemand (English-German technical and engi- 
neering dictionary). Vries (L. de); Ed. : 
MeGraw-Hill Publ. Cy Ltd, G.-B. (1954), 
Tre édit., 1 vol., xv + 997 p. — Voir analyse 
détaillée B. 1265 au chapitre 11 « Bibliogra- 
phie ». — E. 32636. cpu 62 (03). 


Ca RÉSISTANCE 
DES MATÉRIAUX 


4-82. Prescriptions relatives à l’action du ven 
dans divers pays d'Europe (Prescrizioni relative 
all’azione del vento in alcuni paesi europei). 
Ranucci (F.); Costr. metall., Ital. (sep.- 
oct. 1954), n° 5, p. 13-20, 9 fig. — Prescriptions 
en vigueur en Italie, en Allemagne, en France, 
en Grande-Bretagne. — E. 32715. 

cpu 533.6 : 551.5 


5-82. Pression du vent sur les bätiments. 
Recherches expérimentales (1'° et 2° series). 
(Wind-pressure on buildings. Experimental 
researches). IRMINGER (J. O. V.), NOKKENT- 
vED (Chr.); Danmarks Naturvidenskabelige 
Samfund, Danm., 2 vol. : 1° Ingeniorvidenska- 
belige A. nr. 23 (1930), 88 p., 86 fig., 42 fig. h.- 
t., 47 réf. bibl. (traduit du danois par A. C. JAR- 
vis, R. HALFDAN-NIELSEN); 20 A. nr. 42 (1936), 
85 p., 87 fig., 84 fig. h.-t., 27 réf. bibl. (traduit 
du danois par A. C. Jarvis, O. BRODSGAARD). 
— 1° Compte rendu des essais entrepris au 
laboratoire de Physique du Collège technique 
royal de Copenhague. — Description du tunnel 
aérodynamique de section carrée, de 16 cm de 
longueur. Exposé de la méthode expérimentale 
adoptée pour déterminer la pression du vent 
dans le tunnel. Mesure de la pression du vent 
sur des plans, des sphères, des cylindres, des 
prismes. Pression interne. Essais effectués sur 
divers modèles de bâtiments. Caractéristiques 
du vent naturel. Expériences envisagées pour 
l'avenir. — 2° Compte rendu général et dis- 
cussion des résultats des expériences. — Repré- 
sentation de l'écoulement de Pair, mesures de 
l'écoulement, conditions de l’écoulement pour 
des corps placés sur le sol et pour des corps 
exposés au courant d’air. Variation de la répar- 
tition de la pression du vent sur des corps à 
contours anguleux. Écrans pleins et perforés. 
Influence protectrice des écrans. Hangars 
ouverts. Bâtiments partiellement ouverts. Com- 
plément aux expériences antérieures. Étude 
mathématique de l’écoulement de Pair autour 
d’un bâtiment. — E. 32939, 32940. 

cpu 699.83 : 533.6 : 620.1 (02) 


EB 6-82. Statique des constructions. I : Sys- 
tèmes statiquement déterminés. Calcul des 
contraintes, Déformations élastiques. Problèmes 
de stabilité. Câbles. — IL: Systèmes stati- 
quement indéterminés (Baustatik. I : Statisch 
bestimmte Systeme. Spannungsberechnung. 
Elastiche Formänderungen. Stabilitätsproble- 
me. — II : Statisch unbestimmte Systeme). 
Srüssı (Fr.); Ed. : Verlag Birkhauser, Suisse, 
2 vol. 1 : (1953), 2° édit., 370 p., 336 fig. — II: 
(1954), 313 p., 281 fig. — Voir analyse détaillée 
B. 1270 au chapitre mt « Bibliographie ». — 
E. 32456, 30430. cpu 518.5 : 531.255 (02). 


7-82. Science des constructions. I 
Théorie générale de l’équilibre (Scienza delle 
costruzioni. I : Teoria generale dell’equilibrio). 
CoLONNETTI (G.); Ed. Edizioni sei. Einaudi, 
Ital. (1953), 1 vol., xii + 460 p., fig. — Voir 
analyse détaillée B. 1289 au chapitre 111 « Biblio- 
graphie». — E. 32070. CDU 539.37 : 518.5 (02). 


8-82. Principes fondamentaux de la théorie 
de la plasticité. Sept conférences (Podstawy teo- 
rii plastyeznosci. Siedem wykladow). NOwINSKI 
(J.); Rozprawy Inzyn., Pol. (1954), t. 2, n° 1, 
p. 69-141, 54 fig., 10 réf. bibl. (résumé anglais). 


— Notions fondamentales concernant les con- 
traintes et les déformations, effort de cisaille- 
ment, conditions de plasticité, intensité des 
contraintes, corps élasto-plastiques, probleme 
de la flexion pure, relations entre la résistance 
et la structure de la matière. — E. 32472. 

: cpu 539.37 : 518.5. 


9-82. Origine du flambement de barres droites 
(Rozprawy inzynierskie). WIERZBICKI (W.); 
Polska Akad. Nauk Inst. Podstawowich Probl. 
Tech., Pol. (1954), n° 12, 66 p., 71 fig. (résumé 
anglais). — Définition du phénomène de flam- 
bement, étude de certains cas de flambement 
et de pseudo-flambement, relation entre flam- 
bement et compression excentrée, proposition 
d’une définition générale du flambement consi- 
déré comme un cas d’équilibre instable ou quasi 
instable. — E. 32473. cpu 690.237.22 : 518.5. 


10-82. Flambage de deux barres se servani 
mutuellement de support (Knickung von zwei 
sich gegenseitig abstützenden Stäben). HECKE- 
ROTH (H.); Stahlbau, All. (oct. 1954), n° 10, 
p- 242-245, 10 fig., 2 ref. bibl. — E. 32402. 

cpu 690.237.22 : 539.37. 


Cac n Procédés de calcul. 

11-82. Effort de compression axiale. La me- 
thode w et le calcul direct de la section (Sforzo 
di compressione assiale. Il metodo » ed il 
calcolo diretto della sezione). VENEZIANI (A.); 
Costr. metall., Ital. (sep.-oct. 1954), n° 5, 
p. 36-40, 8 fig. — Exposé d’une méthode de 
calcul dans laquelle « constitue un coefficient 
numérique variable avec l’élancement. — 


E. 32715. cpu 539.411 : 518.5. 


ES 12-82. Formules. pour le calcul des 
contraintes et des déformations (Formulas for 
stress and strain). RoARK (R. J.); Ed. MeGraw- 
Hill Publ. Cy Ltd, G.-B. (1954), 3° édit., 1 vol., 
xiii + 381 p., 64 fig., nombr. ref. bibl. — Voir 


analyse détaillée B. 1264 au chapitre m1 
« Bibliographie ». — E. 32263. 
cpu 539.37 : 518.5 (02). 


13-82. Conférences sur la statique des 
constructions, t. III : Poutres en treillis stati- 
quement déterminées. Lois de déformation des 
poutres en treillis des poutres à parois pleines. 
Poutres en treillis et poutres pleines statique- 
ment indéterminées (Vorlesungen über Statik 
der Baukonstruktionen. III : Statisch bestimmte 
Fachwerkträger. Formänderungsgesetze der 
Fachwerk-und Vollwandträger. Statisch unbes- 
timmte Fachwerk-und Vollwandträger). MAIER- 
LeIBNITz (H.); Ed. : Franckh’sche Verlagshand- 
lung, All. (oct. 1953), 1 vol., x + 292 p., nombr. 
fig. — Voir analyse detaillee B. 1278 au cha- 
pitre 111 « Bibliographie ». — E. 32476. 

cDU 690.237.22 : 518.5 (02). 


14-82. Sur le calcul de la ligne élastique et des 
fonctions dérivées pour les systèmes hypersta- 
tiques (Sul calcolo della linea elastica e delle 
funzioni derivate per le strutture iperstatiche). 
Der Port (S.); Costr. metall., Ital. (sep.- 
oct. 1954), n° 5, p. 21-24, 4 fig. — E. 32715. 

cDU 531.255 : 518.5. 


15-82. Methode de déplacement des nœuds 
du Professeur Bomfim Barreiros (O método dos 
deslocamentos dos nos (Gehler), do Prof. Bom- 
fin Barreiros). Tiré á part de : Engenharia, 
Portug. (fév.-avr. 1954), n° 17, 14 p., 23 fig., 
4 réf. bibl. — Préférence pour la méthode algé- 
brique de Gehler, plutôt que pour la méthode 
de Cross, pour le calcul des structures continues. 
Cette méthode consiste à exprimer les condi- 
tions d’équilibre d’une structure continue en 
fonction des rotations produites aux extré- 
mités de ses éléments, lesdites rotations étant 
les inconnues du problème. On obtient de cette 


façon un système d'équations linéaires. dont les 
racines permettent de trouver par une voie 
inverse les composantes des sollicitations aux 
extrémités des poutres. La difficulté est la 
résolution des équations de Gehler, qui est 
laborieuse. Elles peuvent s'inscrire de telle 
manière que la déterminante du système soit 
symétrique, ce qui simplifie beaucoup le calcul 
et permet une vérification rapide. Application 
à un portique en éléments horizontaux et ver- 
ticaux. — E. 30992. cpu 690.4 : 518.5. 


16-82. Modalités d’application des calculs 
hyperstatiques. I. II (fin). Prrarp (A.); Génie 
civ., Fr. (1er nov. 1954), t. 131, n° 21, p. 403- 
410, 10 fig., (15 nov. 1954), n° 22, p. 427-429, 
7 fig. — Procédés géométriques d'écriture des 
équations, indifférence du choix des systèmes 
isostatiques successifs, application à des sys- 
tèmes triangulés composés d'éléments sans rai- 
deur transversale. Résolution du problème avec 
changement de système isostatique à chaque 
stade. — E. 32693, 32996. cpu 518.5. 


17-82. Quelques problèmes d’extensométrie. 
Abaques pour leur résolution (Alguns problemas 
de extensometria. Abacos para a sua resoluçao). 
Logo FıarHo (J. F.); Lab. nacion. Engria Civ. 
(Minist. Obras publ.), Portug. (1954), Publ. 
n° 51, 13 p., 15 fig., 2 fig. h.-t., 5 xéf. bibl 
Procedes d’analyse des deformations, par le 
moyen de relations semblables ä celles de la 
theorie de l’elastieite et en faisant usage du 
cercle de Mohr. Deux abaques permettent le 
calcul des contraintes principales. Un autre 
abaque donne la résolution d’une équation du 
troisième degré pour la détermination des 
contraintes à l’intérieur d’un solide. — E. 32545. 

cpu 539.37 518.3. 


18-82. Le diagramme du pourcentage des 
contraintes et des déformations en tant que 
coefficient du comportement comparé de maté- 
riaux sous charge (The percentage stress-strain 
diagram as an index to the comparative beha- 
vior of materials under load). GILKEY (H. J.), 
Murexy (G.); Iowa State College Bull. (Iowa 
Engng Experim. Stn, Bull. n° 159), U. S. A. 
(28 avr. 1943), vol 41, n° 48, 43 p., 30 fig., 
18 réf. bibl. — Domaines d’emploi du dia- 
gramme classique  contraintes-déformation. 
Avantages du diagramme exprimant en pour- 
centage les contraintes et les déformations. 
Mode d'établissement de ce diagramme et son 
utilisation pour l’appréciation des caractéris- 
tiques des matériaux. Applications aux aciers, 
aux métaux et alliages non ferreux, à la déter- 
mination de l’action de la température sur le 
comportement de cristaux d’aluminium, au 
bois de charpente, au ciment pur, au béton, au 
plâtre, à la pierre. — E. 32723. 

CDU 537.37 : 518.5. 


19-82. Étude et calcul à la rupture (Limit 
analysis and design), DRUCKER (D. C.); Appl. 
Mechan. Rev., U. S. A. (oct. 1954), vol. 7, n° 10, 
p- 421-423. — E. 32432. CDU 539.424 : 518.5. 


Caf Essais et mesures. 


20-82. Les indications des extensomètres sont- 
elles toujours exactes? CAMBEFORT (H.), CHa- 
DEISSON (R.); Travaux, Fr. (nov. 1954), n° 241, 
p. 801-803, 6 fig. — E. 32485. cpu 620.108 : 691. 


21-82. Extensométres à circuits multiples 
pour la mesure des déformations dues aux char- 
ges dynamiques (Multi-channel dynamic strain 
recording). Lucas (J. C.), NewsHam (R.); 
Engineering, G.-B. (15 oct. 1954), vol. 178, 
n° 4629, p. 493-494, 3 fig. — Emploi de cet 
appareil a la mesure des efforts dynamiques 
d’un pont de chemin de fer. — E. 32468. 

CDU 539.37 : 620.1. 


4 — Modification de la 


‘Ecoulement dans les canaux décou- 
Flow in open channels) Wırsey (E. F.); 
A. S. C. E. (Hydraul. Div.), U. S. À. 
1954), vol. 80, Separ. n° 466, 18 p-, 10 fig. 
formule de Chezy basée 


_ sur des essais expérimentaux, illustrant les 
> deux cas d’écoulement dans les canaux décou- 
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ray 
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verts. Détermination de la profondeur critique 
comme critère de l’écoulement : écoulement 
tranquille au-dessus de la profondeur critique; 
écoulement turbulent au-dessous et emploi de 
formules d'écoulement pour canaux à pente 
forte, pour lesquels le coefficient de résistance 
est indépendant du nombre de Reynolds. Tout 
système permettant à l’écoulement de varier 
de l’écoulement tranquille à l’écoulement tur- 
bulent avec perte d'énergie négligeable entre 
les deux sections constitue un instrument de 
mesure satisfaisant. Tableaux donnant des 
comparaisons entre canaux en bois et en béton 


pour de fortes pentes et pour des canaux en 


terre avec et sans revêtement, en métal, en 
bois et en béton pour de faibles pentes. — 
E. 31904. CDU 535.5 : 621.643. 


23-82. Calcul de Pécoulement non uniforme 
dans des sections de canaux de profil variable 
(Berechnung des ungleichförmigen Abflusses in 
gegliederten Querschnitten). BLEINES (W.); 
Bauingenieur, All. (sep. 1954), n° 9, p. 339- 
342, 4 fig., 1 ref. bibl. — E. 31767. 

CDU (626-1: 532.5. 


24-82. Les pertes par frottement en cas d’écou- 
lement stationnaire uniforme (Die Reibungs- 
verluste bei stationär gleichförmiger Strömung). 
FRANKE (P.); Wasserwirtschaft, All. (oct. 1954), 
n° 1, p. 15-20, 7 fig., 6 réf. bibl. — E. 32377. 

CDU 532.5 : 532.13, 


25-82. Exposé des recherches effectuées sur 


modèle pour un projet de déversoir à siphon 
(Untersuchungen zum Projekt eines Saugü- 
berfalles). EIckE (S.); Mitteil. Versuchsanstalt 
für Wasserbau und Schiffbau, All. (1954), 
n° 44 (Brochure éditée à l’occasion du Cin- 
quantenaire de la Station d’Essais pour Cons- 
tructions hydrauliques et navales ä Berlin), 
p. 18-34, 15 fig., 3 ref. bibl. — Interpretation 
des résultats en vue de la réalisation en vraie 


grandeur. — Description de l’équipement de la 


Station d’essais de la section « Constructions - 


navales :» (Ueber die Weiterentwicklung der 
Versuchseinrichtungen in der Schiffbau-Abtei- 
lung). Schuster (S.); p. 35-45, 12 fig., 3 réf. 
bibl. — Préambule avec exposé des essais effec- 
tués et des travaux publiés (Vorwort mit einer 
Zusammenstellung der ausgeführten Versuche 
und der Veróffentlichungen). Press (H.), 


AMTSBERG (H.), p. 1-17, 4 fig. — E. 32541. 
Fe cpu 533.6 : 620.1. 


Ci GÉOPHYSIQUE 
Cib m Étude des sols. 


‘26-82. Conditions de similitude dans l’étude 
sur modèles de problèmes de mécanique du sol. 
Roca (M.); Ann. I T. B. T. P., Fr. (fév. 1955), 
n° 86 (Sols et fondations : 17), p. 153-166, 
8 fig. — Insuffisance des méthodes analytiques 
de la mécanique des sols; conditions de simi- 
litude auxquelles doivent répondre les modèles 
destinés à l’étude des problèmes que pose à 


l'ingénieur le comportement des massifs en 
terre. — Conditions générales à remplir par les 
Prototypes constitués par des sols saturés ou 
non saturés, soumis à l’action des forces de sur- 
face et de leur poids propre. Cas particuliers 
importants dans la pratique, tels que les équi- 
libres pour lesquels on néglige la circulation de 
l'eau qui remplit les pores, le cas où l’on admet 
que l’état final du massif, en particulier la 
rupture, ne dépend pas des états intermédiaires. 
Cas où les matériaux du prototype peuvent être 
employés dans la construction des modèles, 
Indications générales concernant la recherche 
des matériaux répondant aux conditions de 
similitude. D’une façon générale, il n’y a pas 
lieu d’imposer des prescriptions rigoureuses en 
ce qui concerne la vérification de ces conditions. 
Services que peuvent rendre les modèles dans 
l'étude des problèmes posés par les massifs en 
terre. — E. 33866. cpu 624.131.4. 


EQ 27-82. Mécanique des sols. I. (Soil 
mechanics. I). BEAUSANG (M. P.); Ecosse 
(5 déc. 1948), 1 vol., iv + 96 p., 72 fig., réf. 
bibl. — Voir analyse détaillée B. 1268 au cha- 
pitre 1 « Bibliographie ». — E. 14404. 

cDU 624.131 (02). 


28-82. Quelques problèmes de la mécanique 
des sols. Ann. Trav. pubi. Belg., Belg. (juin 1954), 
n° 3, p. 423-470, 40 fig. — Rapport établi au 
terme d’un séjour d’études effectué à l’Univer- 
site d’Harvard (U.S. A.) et donnant la subs- 
tance de l’enseignement de K. TERZAGHI et 
A. CASAGRANDE. Classification et identification 
des sols, action de la gelée, résistance des ar- 
giles au cisaillement, le C. B. R. et le calcul 
des fondations des revêtements flexibles. — 


E. 32848. cpu 624.131.4. 
ES 29-82. La mécanique des sols appliquée 
q qu 


au bâtiment (Soil mechanics related to buil- 
ding). Kine (J. H. G.), CreswELL (D. A.); Ed. : 
Sir Isaac Pitman and Sons, Ltd, G.-B. (1954), 
1 vol., xvi + 168 p., 111 fig., 29 réf. bibl. — 
Voir analyse détaillée B. 1266 au chapitre 11 
« Bibliographie ». — E. 32437. 

cpu 624.131 : 728 (02). 


30-82. Nouvel appareil pour le prélèvement 
d’échantillons dans les sols de fondation (New 
foundation sampling device). Tiré à part de : 
South. Build. Contract., U. S. A. (12 fév. 1954), 
vol. 123, n° 7, p. 60-61, 2 fig. — (Corps Engrs, 
U. S. Army). Description d’un appareil per- 
fectionné à commande pneumatique mis au 
point aux U. S. A. et actionné par un petit 


compresseur d’air. — E. 32725. 
cpu 624.131.2 : 624.15. 


31-82. L’équilibre limite du sol sous des fon- 
dations directes. De Beer (E. E.); Ann. Trav. 
publ. Belg., Belg. (juin 1954), n° 3, p. 353-378, 
30 fig., 1 fig. h.-t., 17 ref. bibl. — Formules 
basées sur l’elastieite, formules de Buisman, 
Andersen et Mizuno basées sur la rupture 
d’équilibre, examen critique de certaines autres 
formules basées sur la rupture d’équilibre. — 
E. 32848. cpu 624.131 : 624.15. 


32-82. Problèmes de Berner DPI! 
deringsproblemer). BRINCH HANSEN (J.); Inge- 
are Den (19 juin 1954), n° 25, p. 549-553, 
6 fig. — Problèmes de stabilité de fondations 
rencontrés par les entreprises Pt à ge 

Thailand) et à Frontera (Mexique). — 
1 30446, qe cou 624.15 : 624.131. 


(Earth pressure calculation). Brinch Han- 


SEN (J.); Ed. : Danish technical Press, Danm. 


(1953), 1 vol., 271 P., nombr. fig. — Voir ana- 


ES 33-82. Calcul de la poussée des terres LR 
We 


lyse détaillée B. 1290 au chapitre 11 « Biblio- 
graphie ». — E, 32239. cpu 624.131 (02). 


34-82. Note sur la stabilité des talus en rup- 


ture circulaire. GuiLLoT (R.); Rev. gén. Routes 
n° 274, p. 87-92, 


Aérodr., Fr. (nov. 1954), 
12 fig. — E, 32995. CDU 624.131.4, 


. 35-82. Calculs de la pression du sol (Om 
jordtryksberegninger). RÚDINGER (J.); Inge- 
nioren, Danm. (6 mars 1954), n° 10, p. 226- 
235, 18 fig., 20 réf. bibl. (résumé anglais). — 
Méthode danoise Brinch-Hansen de calcul de 
la pression du sol contre un mur vertical, avec 
Paide des principes de Coulomb, Fellenius, 
Rendulic, Ohde. — E. 29443. las: 
CDU 624.131 : 624.152. 


36-82. Quelques résultats d’observations de 
tassements sur des constructions réelles et sur 
modèles, RocHA (M.), Forque (J.); Ann. 
1. T. B. T. P., Fr. (fév. 1955), n° 86 Sols et 


fondations : 17), p. 167-170, 17 fig. — Résultats 


de l’observation des tassements sous les fonda- 
tions de quatre constructions; valeurs corres- 
pondantes fournies par les méthodes couram- 
ment employées dans la prévision des tasse- 
ments. Pour deux de ces constructions, fondées 
sur des sols sableux, la prévision des tasse- 
ments a été faite en utilisant les résultats 
d'essais de charge « in situ ». Les valeurs obser- 


‘vées coincident à peu de chose près avec les 


valeurs prévues. Pour les deux autres cons- 
tructions, fondées sur des sols argileux, la 
prévision, basée sur les résultats d’essais cedo- 
métriques, aboutit à des valeurs assez supé- 
rieures à celles obtenues par l’observation./Des 
modèles des constructions furent établis en 
utilisant des échantillons non remaniés des sols 
des prototypes pour reproduire les couches sous- 
jacentes. Des essais réalisés sur ces modèles 
aboutirent à des valeurs remarquablement 
proches des valeurs réelles. — E. 33866. 
cpu 624.131 : 4. 
37-82, Fluctuations saisonnières dans la 
structure des sols et influence des saisons sur 
l'érosion éolienne (Seasonal fluctuations in soil 
structure and erodibility of soil by wind). 
CHEpIL (W. S.). Tiré à part de : Soil Soc. Amer. 
Proc., U. S. A.(jan. 1954), vol. 18, n° 1, p. 13-16, 
5 fig., 13 réf. bibl. — Résultats de recherches 
effectuées aux U. S. A. Changements impor- 
tants dus à l’action du gel. Erosion éolienne 
plus considérable au printemps qu’en automne. 
E. 32726. cpu 624.131.4 : 551.577. 


Cic ‘ Hydrographie. 

38-82. Étude hydrologique du ruissellement. 
Lois de la formation des débits en fonction du 
temps. GOUDARD (J.); Travaux, Fr. (nov. 1954), 


n° 241, p. 809-811, 5 fig. — E. 32485. 
cpu 526.99 


Cif Topographie, 
Tracé des ouvrages. 

ES 39-82, Procédés et méthodes des levés 
topographiques aux grandes échelles. Dusuts- 
son (B.); Ed. : Eyrolles, Fr. (1954), 1 vol., 
397 p., 309 fig., 2 pl. h.-t. — Voir analyse 
détaillée B. 1254 au chapitre 11 « Bibliogra- 
phie ». — E. 32182. 


D. — LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


40-82. Travaux de l’Institut de Recherches 
« Bauen und Wohnen » de Stuttgart (Aus der 
Arbeit der Forschungsgemeinschaft Bauen und 
Wohnen). WEINER (G.); Bauwirtschaft, All. 
(13 nov. 1954), n° 46, p. 1293-1298, 21 fig. — 
Commentaires explicatifs sur les documents 
publiés par cet Institut, à savoir : Notice sur 


5 


l'insonorisation et le calorifugeage des plan- 
chers et des murs. Directives concernant les 
qualités exigées des revêtements de planchers 
massifs et la disposition et la confection des 
joints dans les constructions d'habitation. — 


E. 32880. cDU 690. 


ESB 41-82. Code canadien du bâtiment 
(National building code of Canada). Assoc. 
Commit. Nation. Build. Code, Nation. Res. 
Counc., Canada (1953), NRC. n° 3188, 1 vol. 
349 p., nombr. fig. — Voir analyse détaillée 
B. 1269 au chapitre 11 « Bibliographie ». — 
E, 31951. cpu 690 : 728 (02). 


cpu 526.9 (02). 


++ 
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EB 42-82. Le grand ABC de la construc- 
tion. II : Éléments de construction (Das grosse 


ABC des Bauens. II : Bauteile). SAUTTER (L.); 


Ed. : Schlösser-Verlag, All. (1953), 1 vol., 
294 p., 732 fig — Voir analyse détaillée 
B. 1282 au chapitre ım « Bibliographie ». — 


E. 32454. cpu 690.02 
Dab MATERIAUX 

DE CONSTRUCTION 
Dab j Materiaux metalliques. 


43-82. La soudabilité des aciers employés 
dans les constructions de génie civil (Die 
Schweissbarkeit der Stähle für den Ingenieur- 
bau). Schurz (E. H.), ZEYEN (K. L.); Bauinge- 
nieur, All. (oct. 1954), n° 10, p. 366-371, SET 
37 réf. bibl. — E. 32171. cpu 691.7 :621.791. 


44-82. Conseils pratiques relatifs à la protec- 
tion de l'acier contre la corrosion. Peintures et 
vernis. O. T. U. A., Fr. (Acier, 1954), 28 p., 
16 fig. Définition des opérations de protec- 
tion, coordination des opérations de construc- 
tion et de protection, préparation de la surface 
à peindre (nettoyage mécanique, chimique, 
métallisations). Caractères physiques des pein- 
tures et vernis protecteurs, pose des enduits 
protecteurs, matériel utilisé. Protections spé- 
ciales. Entretien du revêtement protecteur. 
Vieillissement. Durabilité, agressivité relative 
des climats. — E. 32698. cpu 691.7 : 620.191. 


45-82. La protection permanente des char- 
pentes métalliques. REMY (M.); Corrosion, Anti- 
corrosion, Fr. (juil.-août 1954), vol. 2, n° 4, 
p. 181-185, 3 fig. — Le revêtement, par bandes 
plastiques, des ouvrages métalliques apporte 
une solution intéressante à bien des problèmes 
particuliers d’entretien et de protection contre 
la corrosion de charpentes d’usines, notamment 
de celles en pleine activite. Description du pro- 
cédé; applications. Ce procédé ne remplace 
néanmoins pas partout et toujours les revête- 
ments par peinture. — E. 31604. 

cpu 691.7 : 620.191. 


46-82. Prévention de la corrosion dans les 
installations «de chauffage central (Forebyg- 
gelse af taeringstab i centralvarmeanlaeg). 
Norp (H.), Mansa (J. L.), BJERRUM (J.); Inge- 
nioren, Danm. (24 avr. 1954), n° 17, p. 394-399, 
8 fig., 3 réf. bibl. — Recherches danoises sur 
les moyens de protection des surfaces inté- 
rieures des installations. — E. 29901. 

cpu 697.325 : 620.191. 


47-82. Moyens de protection contre la corro- 
sion des ponts danois qui enjambent des bras 
de mer (Érfaringer fra udforelse og vedligehol- 
delse af korrosionsbeskyttelsen as Danske 
Statsbaners store staalbroer). JEPPESEN (A.); 
Ingenioren, Danm. (24 avr. 1954), n° 17, 
p. 400-406, 16 fig. — Le sablage, la pulvérisa- 
tion de zinc et la peinture au chromate de zinc, 
pour un prix de revient global de 1.850 fr. le 
mètre carré, ont donné les meilleurs résultats 
sur les ponts très exposés. — E. 29901. 

cpu 620.193 : 691.57. 


48-82. La lutte contre la corrosion dans les 
constructions en acier (Corrosiebestrijding bij 
staalconstructies). Bouw, Pays-Bas (12 juin 
1954), n° 24, p. 483. — E. 30596. 

cpu 620.191 : 693.97. 


Dab lam Asphaltes et bitumes. 


49-82. Classification des bitumes dans la 
technique de l’asphalte d’après certaines carac- 
téristiques rhéologiques (Classification of bitu- 
mens in asphalt technology by certain rheolo- 
gical properties). NEPPE (S. L.). Tiré à part de 
J. Inst. Petroleum, U. S. A. (1952), vol. 38, 
Part. I-V. —T: (mars), n° 339, p. 109-154, 11 fig., 
120 réf. bibl. — Revue critique de la littéra- 
ture relative aux mesures de viscosité et de 
consistance des bitumes asphaltiques. Essais 
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de determination du point de ramollissement 
à l’anneau et à la bille, pénétration, ductilité. 
Méthodes graphiques donnant la relation tem- 
pérature-viscosité. Tendances actuelles en 
matière de classification des bitumes asphal- 
tiques. — II : (avr.), n° 340, p. 257-280, 11 fig., 
7 réf. bibl. — Revue des recherches expéri- 
mentales sur les caractéristiques rhéologiques, 
détermination théorique de la viscosité des 
bitumes aux températures de ramollissement. 
— III: (mai), n° 341, p. 344-360, 12 fig., 6 réf. 
bibl. — Valeur pratique de l’indice de viscosité 
et des autres indices. — IV : (juin), n° 342, 
p. 458-471, 8 fig., 1 pl. h.-t., 10 réf. bibl. — 
Critique de certains facteurs de fluidité. — 
V : (juil.), n° 343, p. 532-557, 25 fig., 9 réf. bibl. 
— Etudes expérimentales et graphiques com- 
prenant les cas de variations dans la pénétra- 
tion et la ductilité en fonction de la tempéra- 
ture. — E. 31982. cpu 691.161. 


50-82. Recherches sur les asphaltènes dans 
les bitumes naturels et dans les bitumes soumis 
à un traitement de raffinage (Ricerche sugli 
asfalteni in bitumi naturali e da raffinazione). 
TESORIERE (G.); G. Genio civ., Ital. (juil.- 
août 1954), n° 7-8, p. 578-582, 3 fig., 16 ref. 
bibl. — Teneur en asphaltène des bitumes, 
étude du procédé de vieillissement des bitumes 
de pétrole. — E. 32557. cou 691.161. 


Liants. Chaux. 
Plâtre. Ciments. 


Dab le 


51-82. Comment modifier le temps de prise 
des mortiers au plâtre. CHEMIST (A.); Trav. 
Peint., Fr. (oct. 1954), vol. 9, n° 10, p. 421-422, 
1 fig., 1 réf. bibl. — E. 32535. cpu 691.55. 


52-82. Matériaux pulverulents sous embal- 
lage ou en vrac (Verpacktes und loses Schütt- 
gut). Zement-Kalk-Gips, All. (avr. 1954), 
numéro spécial, 86 p., nombr. fig., 16 réf. bibl. 
(résumés français, anglais). — Enquête sur la 
question de l’emploi sur les grands chantiers 
de ciment transporté par containers. Ciment 
sous emballage et ciment en vrac sur les chan- 
tiers de moyenne et de faible importance. Etude 
des différentes méthodes de transport de ciment 
non emballé et de manutention dans les chantiers 
de bétonnage sur la base des expériences faites 
en Grande-Bretagne. Le transport par contai- 
ners dans l’industrie de la chaux. Considérations 
économiques sur l'emploi de sacs en papier. 
Considérations sur le chargement de matières 
pulvérulentes en sacs et en vrac. Véhicules 
routiers pour le transport de ciment en vrac. 
Silos pour les liants sur les chantiers. Dispositifs 
de pesage. — E. 32598. 

cpu 691.54 : 621 : 725.36. 


53-82. L’action antirouille du ciment (Die 
Rostschutzwirkung des Zements). Rick (A.); 
Werkstoffe Korrosion, All. (1953), n° 12, p. 446- 
447, 2 fig. (Photost.). — Observations sur un 
expose de H. HEBBERLING concernant l’action 
antirouille du ciment sur les armatures (Bemer- 
kungen zu der Veröffentlichung, « Werkstoffe- 
Korrosion » 1953, n° 4, p. 247). Réponse de 
H. HEBBERLING concluant que l’emploi de 
minium de plomb constitue dans l’état actuej 
des choses la solution la plus simple. — E.32599 

cpu 691.328 : 691.71 : 620.191: 


Dab lem Produits céramiques. 


EN 54-82. Technologie céramique. Faien- 
ces. Porcelaines. HAUSSONNE (M.); Ed. : J.- 
B. Bailliére et Fils, Fr. (1954), 1 vol., 524 p., 
453 fig. — Voir analyse détaillée B. 1258 au 
chapitre mi « Bibliographie ». — E. 32679. 

cpu 691.4 (02). 


55-82. Briques provenant de sols alluvion- 
naires. (Bricks from alluvial soils). JAIN (L. C.), 
RAYCHAUDHURI (B. C.); Bull. Central Build. 
Res. Inst. (Counc. Sci. Industr. Res.), Inde 
(avr. 1954), vol. 2, n° 1, p. 55-73, 15 fig., 10 réf. 


avaux Publics — N° 86, février 1955. 


bibl. — Recherches effectuées à l’Institut cen- 
tral de recherches du Bâtiment à Roorke 
(Inde). — E. 32462. cpu 691.421. 


E 56-82. Construction moderne en bri- 
ques (Neuzeitlicher Ziegelbau). BRÖCKER (0.); 
Éd. : Bauwelt Verlag, All., 1 broch., « Bautech. 
Merkhefte f. d. Wohnungsbau-n° 12 », 31 p., 
38 fig. — Voir analyse détaillée B. 1281 au 
chapitre 111 « Bibliographie ». — E. 32125. 

cpu 691-421 (02). 


Bois et matériaux 
à base de bois. 


Dab m 


57-82. Feuilles de documentation (sur le bois 


de construction) CEDOC (Bur. Nation. Docu- 
ment. Bois), Belg. (B 1954-1), 2* édit., 18 feuil., 
fig. (en francais et en flamand). — Dimensions 
normalisées, domaines d'emploi. Bois résineux 
d’Europe, d'Amérique, bois feuillus : chéne, 
hétre, peuplier, fréne, orme, érable, noyer, 
merisier, bois tropicaux, contreplaqués, pan- 
neaux en fibres végétales. — E. 31673. 

: cpu 691.1. 


58-82. Le bois et sa protection par la peinture. 
I. II (fin). Courtney Bryson (H.), traduit de 
l'anglais par M. Vorruriez; Trav. Peint., Fr. 
(sep. 1954), n° 9, p. 369-372, 5 fig.; (oct. 1954), 
n° 10, p. 401-405, 7 fig. — Finition du bois de 
pin, considérations essentielles, traitement de 
séchage, effets de la résine. Texture et densité 
du bois. Détails relatifs aux préparations pour 
couche primaire. Préparations pour couche pri- 
maire à l'aluminium. Méthode de finition. 
Peintures à l’oxyde cuivreux. Ecorce de bou- 
leau argenté. Traitement des parquets. 
E. 32191, 32535. cpu 691.11 : 620.197 : 691.57. 


59-82. La préservation du bois. PEYRE- 
SAUBES (R.), ALLIOT (H.), GERLING (R.); Cah. 
Centre tech. Bois, Fr. (sep. 1954), Ser. 1 : Con- 
naissance bois. Traitements physiques, chimi- 
ques. Préservation, n° 1 (Cah. n° 5), p. 1-9; 
6 fig. — Produits employés et traitements pré- 
ventifs. Les insectes et les champignons enne- 
mis du bois. Aspect économique de la question 
et procédés pratiques de traitement. 
E. 32567. cpu 691.11 : 620.197. 


60-82. Guide pratique pour Pemploi du 
contreplaqué-coffrage. Chambre syndic. Cons- 
truct. Ciment armé Fr.; Centre tech. Bois, Fr. 
(1954), 1 vol., 28 p., 14 fig., 1 pl. h.-t. — Defi- 
nition du contreplaqué, caractéristiques des 
différents types : contreplaqué courant, avia- 
tion, « construction », « coffrage ». Choix de 
l'épaisseur d'un contreplaqué « coffrage », con- 
naissant la position des appuis et la hauteur 
du béton, conditions d’utilisation du contre- 
plaqué « coffrage ». Exemples de réalisations. 
Normes de dimensions, spécifications de la mar- 
que de qualité « contreplaqué coffrage ». — 
E. 32733, cpu 691.116 : 691.32 (02). 


61-82. Les panneaux contreplaqués dans la 
construction et le bâtiment. BAILLOUX (L.), 
Rousseau (M.), GERMAIN (S.), SAILLARD (Y.); 
Cah. Centre tech. Bois, Fr. (sep. 1954), Sér. 6 : 
Bois Construct. n° 2 (Cah. n° 3), 14 p., 5 fig. — 
Technique de fabrication, matières premières, 
le contreplaqué latté, les colles, caractéristiques 
physiques et mécaniques du contreplaqué, pro- 
tection et applications spéciales, durabilité, 
résistance au feu. Emploi du contreplaqué-cof- 
frage. — E. 32565. cpu 691.116. 


Dac Peintures. Pigments. 


Vernis. Produits annexes. 


62-82. Les peintures intérieures, moyen effi- 
cace de lutte contre la condensation (Interior 
painting as a remedial measure for condensa- 
tion control). H. H. F. A. (Hous. Res.) U. S. A. 
(avr. 1954), n° 7, p. 21-24, 4 fig., 2 réf. bibl. — 
E. 32058. cpu 691.57 : 697.138. 


es (Die 
). LÜTTGEN (C.); Ed. : 


» — E. 32325, 
CDU 668.3 (02). 


Dai 


SÉCURITÉ DES 
CONSTRUCTIONS 


Daf j Essais et mesures. 

64-82. Essai non destructif pour déterminer 
Pépaisseur des couches de revétement non 
magnétiques (Nieniszczace pomiary grubosci 
powlok niemagnetycznych.). STRYK (A.); Prace 
Inst. Minist. Hutnictwa, Pol. (1954), n° 5, 
p. 221-234, 34 fig., 8 réf. bibl. (résumés anglais, 
français). — Méthode basée sur la corrélation 
entre l’épaisseur des couches de revêtement et la 
tension induite dans un magnétométre élec- 
trique. — E. 32962. cpu 620.1 : 537. 


Daf 1 Corrosion. 

65-82. Faut-il empêcher les efflorescences ? 
(Soll man Ausblühungen verhindern?). Rıck; 
Ziegelindustrie, All. (2 oct. 1954), n° 20, p. 849. 
— Differenciation entre les diverses sortes 
d’efflorescences, recommandations pratiques sur 
les regles ä observer. — E. 32512. 

cpu 620.191.7. 


66-82. Problèmes de corrosion (Havnenes 
rustproblemer). MORTENSEN (A.); Ingenioren, 
Danm. (3 avr. 1954), n° 14, p. 306-311, 4 fig., 
4 ref. bibl. — Corrosion dans l’eau de mer, dans 
l’eau douce, dans la terre et dans Pair, et 
moyens de la combattre. — E. 29728. 

cpu 620.19 : 699.8. 


67-82. Essais sur le comportement du béton 
et du ciment dans l’eau de mer (Beton und 
Zement im Seewasser). ECKHARDT (Al.), KRONS- 
BEIN (W.); Deutscher Ausschuss Stahlbeton 
All. (1950), n° 102, 54 p., 69 fig. h.-t. — Compte 
rendu d’essais effectués par le Laboratoire 
d’essais des Matériaux des Chantiers maritimes 
de Wilhelmshafen. — Programme de travail et 
exécution des essais. (Caractéristiques des 
ciments étudiés. Etat extérieur et diminution 
de poids des éprouvettes ayant séjourné dans 
l’eau de mer, résistance à la compression des 
éprouvettes ayant séjournéfdans l’eau de mer 
et dans l’eau douce, modifications chimiques des 
éprouvettes après un séjour de cinq ans dans 
l’eau de mer. Conclusions. — E. 31981. 

; cpu 691.32 : 620.193 : 620.1. 


Stabilité 
des constructions. 


Daf m 


68-82. Critique des méthodes de calcul proba- 
biliste de la sécurité (Critical view of the methods 
for the probabilistic calculation of safety). 
Borces (F.); Minist. Obras Publ., Labor. 
Nacion. Engria Civ., Portug. (1952), Publ. 
n° 43, p. 155-160 (résumés français, allemand), 
5 réf. bibl. — Application du calcul des pro- 
babilités, détermination des grandeurs aléa- 
toires. Suggestions pour le développement 
futur des méthodes de calcul probabiliste de la 
sécurité. — E. 32542. cpu 539.37 : 518.5. 


69-82. La sécurité et la probabilité de rup- 
ture dans une construction (Safety and the 
probability- of structural failure). FREUDEN- 
THAL (A. M.); Proc. A. S. C. E. (Struct. Div.), 
U. S. A. (août 1954), vol. 80, Separ. n° 468, 
46 p., 12 fig., 34 réf. bibl. — Définition do coef- 
ficient de sécurité. Calcul des charges : charge 
normale, variation de l’intensité de la charge 
normale, influence de la durée, de la fréquence, 
de l’ordre de succession des charges normales. 


Documentation technique (82). 


Calcul des éléments de construction. Comporte- 
ment des matériaux, facteurs de forme, défor- 
mation permanente. Conditions de rupture, 
probebilite de rupture, facteurs de sécurité. — 

+ 31906. CDU 539,37 : 518.5. 


Deb INFRASTRUCTURE 
ET MACONNERIE 


Consolidation du sol. 
Assèchement. Drainage. 


Deb ja 


. 10-82, Cations organiques de grandes dimen- 
sions agissant comme facteurs de stabilisation 
des sols (Large organic cations as soil stabilizing 
agents). Davipson (D. T.); Iowa Engng Exper. 
Stn., Bull. 168, U. S. A. (28 déc. 1949), Iowa 
State College Bull., vol. 48, n° 31, 51 p., 49 fig., 
22 réf. bibl. — Propriétés de l'argile, expé- 
riences faites avec six composés organiques solu- 
bles dans l’eau dégageant des cations organi- 
ques de grandes dimensions, présentation et 
discussion des résultats. Efficacité de « l’Ar- 
mac T » comme agent stabilisateur des sols. 
Influence du type d’argile, nature des cations 
inorganiques échangeables. — E. 32139. 

cpu 624.138 : 552.52. 


71-82. Procédés de construction de diaphrag- 
mes imperméables (Procedimento di costruzione 
di diaframmi impermeabili). VEDER (C.); 
Cemento, Ital. (août 1954), n° 8, p. 6-15, 14 fig. 
— Emploi de boues thixothropiques de bento- 
nite pour imperméabiliser les fouilles de fonda- 
tion en terrains aquiferes. Description du dia- 
phragme imperméable I. C. O. S. — E. 32648. 

CDU 624.138 : 624.15. 


72-82. Les fouilles pratiquées pour la réali- 
sation des massifs d'ancrage du pont du San 
Marcos montrent la variété des domaines d’uti- 
lisation des puits filtrants (San Marcos bridge : 
Anchorage excavation tests versatility of well- 
points). PruGE (B. J.); Civ. Engng, U. S. A. 
(sep. 1954), vol. 24, n° 9, p. 46-48, 5 fig. — 
Nature du terrain, installation de puits filtrants, 
stabilisation de la couche d’argile à la partie 
inférieure de la fouille, — E. 32596. 

cpu 624.138 : 624.21. 


73-82. Contribution à l'étude d'un. projet 
d’assainissement. Guyon (G.); Études Trav. 
Centre Rech. Expérimentat. Génie rur. (Minist. 
Agricult.), Fr. (1953), n° 22, 10 p., 3 fig., 5 fig. 
h.-t. — Recherche de la représentation des mou- 
vements de l’eau dans le sol. Vitesse de filtration 
dans le cas d’une nappe libre et d’une nappe 
artésienne.¿Note sur les écoulements en terrain 


homogène saturé d’eau. — E. 32072. 
> cpu 631.6 : 624.131. 


Deb ji Fondations. 

74-82. Le contrôle expérimental du compor- 
tement des rideaux de palplanches métalliques 
ondulées, appuyés en tete. VERDEYEN (J.); 
Roisin (V.); Tech. Trav., Fr. or 

o 11-12, p. 379-384, 11 fig. — E. : 
y 5 Lo 624.15 : 518.5. 


75-82. Fondations de constructions indus- 
trielles et civiles sur pieux SCAC (Fondazioni 
di costruzioni industriali e civili su piloti 
SCAC). Societa Cementi Armati Centrifugati, 
Casella postale 1218, Corso Italia, 3, Milan. 
Ital. (juil. 1954), opusc. SCAC n° 111, 55 po, 
nombr. fig. — Prescription et caractéristiques 
des pieux SCAC en ciment armé. Structure, 
armature, élasticité, poids, résistance, domaines 
d’emploi. Présentation de constructions fondées 
sur pieux SCAC. Magasins généraux du port de 
Livourne, réservoirs d’eau, palais de justice de 
Pise, palais à Rome, hôpital à Venise, manu- 
facture de tabac à Naples, Ree d’exposi- 

ion a nce et constructions diverses. — 
a cou 624.15 (02). 


: 76-82, Ch 
onçage (Safe loads on dog-leg piles). PARSONS 
(J. D.), Witson (S. D.); Proc. À. e E. (Soil 
Mechan. Found. Div.), U. S. A. (août 1954), 
vol, 80, Separ. n° 475, 28 p., 14 fig., 3 réf. bibl. 
— Méthode permettant de déterminer la charge 


admissible de pieux en tubes d'acier remplis _ 


de béton ayant dévié au cours du fonçage. 

Description des appareils de mesure de la dévia- 

tion. Exemples d'application, — E. 31913. 
cpu 624.154 : 624.131. 


77-82. Contrôle par le procédé photoélasti- — 


que des fondations non homogènes (Spannung- 
soptische Untersuchung nichthomogener Grün- 
dungen). Vima (K.); Bauingenieur, All. 
(sep. 1954), n° 9, p. 350-352, 5 fig. — E. 31767. 
CDU 624.15 : 624.131 : 620.015.7. 

78-82. Nouveau type de sonnette pour le fon- 
çage des ie (Nuevo tipo de martinete para 
hincar pilotes). Col. Ingrs Venezuela, Vénéz. 


(juil. 1954), n° 220, p. 32-37, 3 fig. — E. 32750. 


cpu 624.154.15. 


Deb li Bétons. 


& 79-82. Technique moderne du béton 
(Neuzeitliche Betontechnik). Ed. : Johann L. 
Bondi und Sohn, Autr. (1947), 1 broch., 82 p., 
62 fig., 4 réf. bibl. — Voir analyse détaillée 
B. 1285 au chapitre 11 « Bibliographie ». — 
E. 32207. cou 691.32 (02). 


80-82. Progrès récents des recherches 
dans la technologie du béton et calcul des élé- 
ments entrant dans la construction des bâti- 
ments au Japon (Recent development of 
research in concrete technology and structural 
analysis for building construction in Japan). 
Fujira (K-i); Min. Constr., Build. Res. Inst., 
Japon (5 oct. 1953) (résumé anglais du B. R. I. 
Res. Rep. E. 19), 22 p., 6 fig., 19 fig. h.-t., 
20 réf. bibl. — Voir analyse détaillée B. 1292 
au chapitre 11 « Bibliographie » de la D. T. 
83. — E. 32326. CDU 691.32 : 693.55 (02). 


81-82. Séparation du sable fin au laboratoire 
du béton (Feinsandklassierung im Betonlabo- 
ratorium). EDER (T.); Bauingenieur, All. 
(sep. 1954), n° 9, p. 335-338, 8 fig., 14 réf. bibl. 
— Description des appareils Rheax, résultats 
d’essais effectués au laboratoire de l’Institut 
Fédéral d’Essais des Matériaux de Zurich. — 
E. 31767. cpu 691.32 : 620.1. 


82-82. Les reprises de bétonnage. LEVY (J. 


P.); Bátir, Fr. (oct. 1954), n° 43, p. 6-9, 5 fig. — 
Caractères et effets mécaniques et physico- 
chimiques des joints de reprise. Emplacement 


des joints. Mode de confection des joints de. 


reprise. Les reprises de bétonnage et les règles 
de l’art. — E. 32336. CDU 691.32 : 690.593. 


83-82. Chaleur d’hydratation dans le béton 
(Heat of hydration in concrete). RASTRUP (E.); 
Magaz. Concr. Res., G.-B. (sep. 1954), vol. 6, 
n° 17, p. 79-92, 21 fig., 10 ref. bibl. — Possibi- 
lité de déterminer à l’avance la temperature du 
béton quand on connaît les caractéristiques du 
béton, les dimensions et la forme des spéci- 
mens, les propriétés isolantes du béton et la 


température extérieure. — E. 32320. 
cpu 691.32 : 536.5. 


84-82. Le retrait des produits en béton de 
ciment. L’HERMITE (R.); Rev. Mater. Constr. 
Ed. « C », Fr. (oct. 1954), n° 469, p. 277-284, 
8 fig. — Le retrait du béton dépend du retrait, 
dans la même hygrométrie, du ciment entrant 
dans la composition, du dosage, de la granu- 
lométrie. L’essai de fissuration à l’anneau per- 
met d'évaluer rapidement le danger relatif que 
peut présenter un ciment du point de vue du 
retrait et de ses conséquences. Amortissement 
du retrait grâce à l’emploi de membranes de 
protection, — E. 32782. cpu 691.32 : 620.1. 


85-82. Tendances dans l’évolution technique 
du béton armé à armature sans précontrainte, 


arge admissible de pieux déviés au — 


Annales 


LU (fin). (Die Entwicklungstendenz im Stahl- 


beton mit schlaffer Bewehrung). SORETZ (S.); 


Allgm. Bau- Ztg, Autr. (30 juin 1954), n° 409, 
p. 1-7, 15 fig., 10 réf. bibl.; 
n° 410, p. 1-8, 16 fig., 11 réf. bibl. — Recherches 
de l’origine des fissurations, étude des différents 


_ facteurs qui exercent une influence sur la for- 


E. 31782, 32804. 
cpu 691.328 : 539.37. 


86-82. Auscultation vibratoire des bétons. 
DEPELSENAIRE (H.); Travaux, Fr. (oct. 1954), 


mation des fissures. — 


_ n° 240, p. 753-762, 8 fig. — Application aux 


bétons des procédés acoustiques de détermina- 
tion des caractéristiques mécaniques des maté- 
riaux; description des éprouvettes et des 
mesures; résultats obtenus; conclusions. — 
E. 32111. cou 691.32 : 620.1. 


87-82. Essais à la bille de béton à structure 
serrée. Directives pour l'exécution des essais 
(Kugelschlagprüfung von Beton mit dichtem 
Gefüge. Richtlinien für die Anwendung). Deuts- 
cher Normenausschuss, Uhlandstrasse 175, 
Berlin W. 15, AIL (sep. 1954), DIN 4240 (norme 
allemande), 4 p., 3 fig. — E. 32630. 
cou 691.32 : 620.1 : 389.6. 


EN 88-82. Coffrages métalliques. Emploi. 
Applications. RICOUARD (M. J.); Ed. : Eyrolles, 


“Fr. (1954), 1 vol., 232 p., 94 fig. — Voir ana- 


lyse détaillée B. 1255 au chapitre 11 « Biblio- 
graphie ». — E. 32984, ' 
cou 690.575 : 693.97 (02). 


89-82. Vibrateur électrique appliqué sur 
bétonnière pour éviter de bosseler le matériel 
(Materialutning). UDDENBERG (F. H.); Cement 
Betong, Suède (juil. 1954), n° 2, p. 91-96, 7 fig. 
— Afın d’eviter d’avoir ä frapper sur le 
malaxeur pour en faire écouler le béton, ins- 
tallation de petits vibrateurs sur la paroi exté- 
rieure. — E. 31235. cpu 690.577 : 621.929. 


00-82. Quelques exemples de dégâts survenus 
à des ouvrages en béton. Bâtir, Fr. (oct. 1954), 
n° 43, p. 31-33. — Cas de réservoirs à liquides 
agressifs pour le béton. Contraintes de traction 
dues à des erreurs de conception et d’exécution 
(longs délais entre le bétonnage des différents 
éléments de l’ouvrage). Mauvaise conception 
des enduits. Cas des silos à matières solides : 
nécessité d’une étude préalable des sols. Usure 
physique et attaque chimique. Désagrégation 
‘due aux contraintes thermiques. Le sol anti- 
acide et ses pièges. — E. 32336. 
cpu 691.32 : 620.19 : 699.8. 


01-82. Le béton dans les eaux et les sols 
contenant des acides nuisibles au béton (Beton 
in betonschädlichen Wässern und Büden. 
Richtlinien für die Ausführung). Deutscher 
Normenausschuss, Uhlandstrasse 175, Ber- 
lin W. 15, All. (sep. 1954), DIN 4030 (norme 
allemande), 4 p., 1 fig. — Action des acides, 
recherches chimiques, expériences générales, 
mesures destinées à augmenter la résistance du 
béton, prélèvements d'échantillons d’eau et de 
terre. — E. 32625. cpu 691.32 : 620.19 : 389.6. 


92-82. Recherches concernant l’agressivite 
sur le béton de l’eau douce à pH de faible valeur 
(An investigation of the erosive effect on con- 
crete of soft water of low pH value). HALSTEAD 
(P. E.); Magaz. Concr. Res., G.-B. (sep. 1954), 
vol. 6, n° 17, p. 93-98, 5 fig. — Compte rendu 
d'essais réalisés avec des cubes de béton de 
différents types immergés dans de l’eau douce. 
Bon comportement du béton enduit d’une 
couche de bitume. — E. 32320. 

cpu 620.19 : 691.32. 


03-82. Emploi du béton essoré dans la cons- 
traction des ossatures (Vacuum concrete ‘bij 
betonskeletbouw). SITSEN (A.); Bouw, Pays- 
Bas (16 jan. 1954), n° 3, p. 42-47, 15 fig. — 
E. 28433. CDU 693.55 : 693.9. 


94-82. Béton essoré (Vacuum concrete). 
C. A. C. A., G.-B. (sep. 1954), Libr. Rec., 
ch. 13, 9 p. — Bibliographie d’articles, rap- 
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de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 86, février 1955. 


ports et ouvrages traitant du béton essoré. — 
E. 32463. cpu 691.32. 


95-82. Coulée de béton sous vide dans la cons- 
truction d’un pont à double tablier à Newark, 
U. $. A. (Pour a double deck viaduct in Newark 
involves vacuum process). Tiré de : Construc- 
tioneer, U. S. A. (8 fév. 1954), p. 22, 24, 7 fig. 
— Nouveau procédé, d'extraction de l’eau en 
excès du béton frais, gain de temps dépassant 
onze jours dans le durcissement du béton. 
Description de l’organisation du chantier de 
bétonnage. Coffrages métalliques, équipement 


d’aspiration de l’eau en excès. — E. 32528. 
cpu 691.32. 


96-82. Méthode de confection d’un béton 
lourd à très haute résistance (Ein a zur 
Herstellung eines Schwerbetons sehr hoher 
Festigkeiten). WerricH (K.); Betonst.- Ztg, All. 
oct. 1954), n° 10, p. 436-438, 2 fig., 6 réf. bibl. 
résumés anglais, français). — Accélération du 
durcissement par un traitement après prise 
combinant l'emploi de la chaleur et du mouil- 
lage. Influence de ce traitement sur les carac- 
téristiques des bétons traités à la vapeur. — 
E. 32514. cpu 691.32. 


07-82. Elasticité et résistance à l’écrasement 


* du béton léger et en particulier de béton au gaz 


et de béton mousse (Elastizität und Prismen- 
druckfestigkeit von Leichtbeton, im besonderen 
von Gas- und Schaumbeton). SCHÂFFLER (H.); 
Betonst.- Ztg, All. (oct. 1954), n° 10, p. 432-434, 
5 fig., 7 réf. bibl. (résumés anglais, français). — 
Résultats d’essais effectués à l’Institut Otto- 
Graf à Stuttgart. — E. 32514. cpu 691.32. 


98-82. Propriétés des bétons d’agrégats 
légers (Properties of lightweight aggregate 
concretes). Indian Concr. J., Inde (déc. 1949), 
n° 12, p. 296-297, 313, 3 fig. — Compte rendu 
de recherches effectuées aux U. S. A. Essais 
destinés à déterminer les propriétés des bétons 
légers comportant différents dosages de ciment 
et d’agrégats : densité, résistance à la compres- 
sion, porosité, conductibilité thermique, retrait. 
Les agrégats étudiés sont les suivants : vermi- 
culite exfoliée, diatomite agglomérée, perlite, 
laitier expansé, cendres volantes agglomérées, 
pierre ponce, schiste, ardoise et argile expansés. 
— E. 32835. — Trad. I. T. 404, 9 p. 

cpu 691.32 : 691,322.55 : 552.23. 


99-82. Bétons de pouzzolane avec chaux et 
sulfate de calcium. I. (Malte di pozzolana, 
calce e solfato di calcio). TURRIZIANI (R.); 
ScHippA (G.); Ric. Sci., Ital. (sep. 1954), n° 9, 
p. 1895-1903, 10 fig., 7 réf. bibl. (résumés fran- 
çais, anglais, allemand). Influence du sulfate 
de calcium sur la prise et le durcissement. — 
E. 32339. cpu 691.32 : 553. 


100-82. Pouzzolanes. II : Comportement de 
mortiers composés de pouzzolanes et de chaux 
avec un faible rapport eau-ciment particulière- 
ment du point de vue du problème de la déter- 
mination de la réactivité des pouzzolanes (Poz- 
zolanas. II : Behaviour of pozzolana-lime mor- 
tars of low water/cement ratio with particular 
reference to the problem of assessing pozzo- 
lanic reactivity). ALEXANDER (K. M.); Austral 
J. Appl. Sci., Austral. (mars 1954), vol. 5, 
n°:l, p. 63-72, 9 fig., 3 réf. bibl. — E. 32820. 

cDU 691.32 : 553. 


101-82. Enquête sur la possibilité d’utilisa- 
tion du béton prepakt pour les ouvrages en béton 
de masse et en béton armé. Appendice À : Pro- 
priétés de l’Alfesil et essais de perméabilité et de 
résistance aux intempéries du béton prepakt. — 
Appendice B : Emploi de béton prepakt sur les 
chantiers. (Investigation of the suitabilizy- of 
prepakt concrete for mass and reinforced 
concrete structures. Appendix A : Properties of 
Alfesil and tests of permeability and resistance 
to natural weathering of prepakt concrete. 
Appendix B : Use ‘of prepakt in field opera- 
tions.) Corps Engrs, U. S. Army (Waterw. 
Exper. Stn, Miss.), U. S. A. (août 1954), Tech. 


_traité. — E. 32393. 
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n° 6-330, p. iii + Al-A7; B1-B37: 
25 fig., 4 pl. h.-t. — Utilisation de béton pre- 
pakt dans les travaux de construction du bar- 
rage et de la centrale de Bull Shoals (Arkan- 
sas). Caractéristiques des agrégats grossiers et 
fins, de l’Alfesil, du ciment, du dosage. Organi- 
sation du chantier de bétonnage. Description 
de Pévacuateur de crue du barrage de Whittier 
Narrows où le béton prepakt a également été 
utilisé, — E. 32106. cpu 691.32 : 627.8. 


102-82. Technologie du béton à haute résis- 
tance initiale (Von der Technologie des hoch- 
festen Betons). HUMMEL (A.); Zement-Kalk- 
Gips, All. (sep. 1954), n° 9, p. 331-337, 11 fig., 
2 réf. bibl. (résumés anglais, français). — Con- 
fection de ces bétons par procédé purement 
mécanique, par combinaison d’influences chi- 
miques et mécaniques, par procédé chimique dit 
d’ocration, — E. 32393. 

cpu 691.32 : 620.19 : 699.8. 


103-82. Le béton Ocrat résistant aux acides 
(Der säurefeste Ocrat-Beton). WITTEKINDT 
(W.); Zement-Kalk-Gips, All. (sep. 1954), n° 9, 
p. 337-342, 14 fig. (résumés anglais, français). — 
Rappel des caractéristiques du procédé Ocrat. 
Description de l'outillage nécessaire pour 
l'application de ce traitement. Comportement 
du béton Ocrat par rapport au béton non 
cpu 691.32 : 620.19 : 699.8. 


=f) 104-82. Joints dans la construction en 
béton et en béton armé (Bewegungsfugen im 
Beton-und Stahlbetonbau). KLEINLOGEL (A.); 
Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, All. (1954), 
5e edit., 1 vol., vii + 271 p., 567 fig. — Voir 
analyse détailée B. 1274 au chapitre 11 « Biblio- 

graphie ». — E. 32327. 
cpu 693.510 : 688.5 (02). 


Memor. 


Enduits. 
Revétements. 


Deb mo 


105-82. Premiers résultats des essais de mise 
en œuvre de procédés d’application mécanique 
des enduits, susceptibles d’utilisation technique 
et économique. SCHÖNEFELD (H.); Structura, 
Fr. (sep. 1954), n° 4, p. 168-172, 4 fig. (en fran- 
gais, anglais, allemand). — E. 32868. 

cpu 693.625 : 691.328. 


106-82. Adhérence des couches de plâtre 
(Aanhechting van pleisterlagen). POPTIE (A.); 


-Bouw, Pays-Bas (16 jan. 1954), n° 3, p. 47-48. 


— E, 28433. CDU. 693.6 : 691.55. 


107-82. Revétements de parquets sans bois 
(Traefri gulvbelaegninger) Stat. Byggeforsk- 
ningsinst. Danm. (1953), Soertryk, n° 34, 56 p., 
14 fig., 15 réf. bibl. — Description des princi- 
pales espèces de revêtements, soit coulés : 
asphalte, magnésite, béton, terrazzolite, mosai- 
que; soit collés : linoléum, carreaux d’asphalte, 
caoutchouc, liège, carreaux de plastique, sous 
les différents rapports de solidité, d'agrément 
et d'hygiène. Soulèvement accidentel des par- 
quets en carrelage, ses causes, moyen de le pré- 
venir, — E. 26236. cpu 729.69 : 693.7 (02). 


108-82. Pavés de bois. Caractéristiques, di- 
mensions, livraison, pose des pavés de bois de 
forme rectangulaire. (Holzpflaster. Beschaf- 
fenheit, Masse, Lieferung, Verlegung von rech- 
teckigem Holzpflaster). — Deutscher Normen- 
ausschuss, Uhlandstrasse 175, Berlin W. 15, 
AIL (août 1954), DIN 68701 (norme allemande) 
2 p., 3 fig. — E. 33051. ‘ 

cpu 693.7 : 691.1 : 389.6. 


Deb ne 


109-82. Béton armé. GAZEL (R.); Edit. 
alls Vautrain, Fr. (avr. 1954), « Les études pré- 
parées du Batiment », 49 feuillets de fig., 4 fenil. 
de texte. — Voir analyse détaillée B. 1260 au 
chapitre 11 « Bibliographie ». — E. 32120. 

cpu 693.55 (02). 


Beton arme. 


Constructions en béton armé” 


 précontraint (Strutture di calces- * 


1220 armato e di calcestruzzo precompresso). — 
ORANDI (R.); Ed. : Libr. end 

Dedaio », Ital. (1954), 1 vol., 141 p., nombr. 
fig. — Voir analyse détaillée B. 1288 au cha- 


- pitre mm « Bibliographie ». — E. 32478. 


CDU 693.95 : 693.57 (02). 


111-82. Manuel du constructeur en 
béton et de l’artisan de la construction. II : Le 
béton. — III : Les armatures (Werkkunde des 

_ Betonbauers und Bauhandwerkers. II : Der 
Beton. — III : Die Bewehrung). DASSDORFF 
(K. H.); Ed. : Verlag Handwerk-Technik, All., 
2 vol. : IT : (1951), 131 p., 203 fig.; III : (1954), 
116 p., 300 fig. — Voir analyse detaillee B. 1277 
au chapitre 11 « Bibliographie ». — E. 32266, 
33327. cpu 691.328 : 691.71 (02). 


112-82. Vérification de la position de l’arma- 
ture dans le béton armé (Täckskiktsmätare för 
betong). CARLSSON (Y.); Cement Betong, Suède 
.(juil. 1954), n° 2, p. 103-106, 4 fig. — Mise au 
point d’un appareil de manipulation aisee, per- 
mettant de situer la place de l’armature jus- 

_ qu’à 30 cm de profondeur. — E. 31235. 
cpu 691.328 : 620.105. 


113-82. Propriétés des armatures pour béton. 
Essais et recherches (The properties of rein- 
forcing bars. Testing and investigations). 
WÄSTLUND (G.); Norges Tech, Hogskole, Nor- 
vège (avr. 1954), rapp. n° 4, 18 p., 3 fig. — 
Béton armé ordinaire. Caractéristiques métal- 
lographiques, rapport contrainte-déformation, 
influence de la température. Vieillissement, 
ductilité, essais d’allongement, de pliage à 
froid, de choc. Contrôle, marquage.Dispersion. 
Essais de fatigue, d’arrachement. — E. 32208. 

cpu 691.328 : 691.71. 


Deb ni Béton précontraint. 

114-82. Le béton précontraint dans les tra- 
vaux publics et le bâtiment (Prestressed concrete 
in municipal engineering). Evans (R. H.); 
J. Insin munic. Engrs. G.-B. (oct. 1954), 
vol. 81, n° 4, p. 194-206. — Différentes applica- 
tions construction des routes, bätiments 
ndustriels et commerciaux, ponts, réservoirs 
et conduites, maisons d’habitation et écoles, 
barrages et pieux. Contrôle de la qualité du 
béton. — E. 32374. cDU 693.57. 


115-82. Emploi d’éléments prefabriques pour 
construire des entrepôts frigorifiques (Anven- 
delse af prefabrikerede elementer ved bygning 
af kolehus). Ussine (V.); Ingenioren. Danm. 
(12 juin 1954), n° 24, p. 532-536, 12 fig. — 
Edification à Stockholm d’un frigorifique de 
4.000 m? et 6,5 m de haut, en éléments préfa- 
briqués de béton précontraint par câbles, que 
l'on arme encore par câbles après pose pour 


assurer la continuité. — E. 30745. 
cou 725.35 : 621.5 : 693.57. 


E 116-82. Les essais de poutres en béton 
précontraint de la Bundesbahn à Kornwestheim 
(Die Versuche der Bundesbahn an Spannbeton- 
trägern in Kornwestheim). GIEHRACH (U.), 
SÄTTELE (Ch.); Ed. Wilhelm Ernst und Sohn, 
All. (1954), 1 broch., « Deutscher Ausschuss f. 
Stahlbeton-n° 115 », 35 p., 59 fig. — Voir ana- 
lyse détaillée B. 1275 au chapitre 11 « Biblio- 
graphie ». — E. 32250. 

cpu 690.237.22 : 693.57 (02). 


117-82. La méthode numérique de Newmark 
et son application au calcul de poutres précon- 
traintes continues (The Newmark numerical 
procedure and its application in the analysis 
of continuous prestressed beams). Reinf. 
Concr. Rev., G.-B. (1954), vol. 3, n° 5, p. 303- 
312, 12 fig. — E. 32705. cou 693.57 : 518.5 


118-82. Comportement dans le temps de pou- 
tres en ciment armé précontraint (Comporta- 
mento nel tempo di travi in cemento armato 


Precompresso). CESTELLI Gurr (C.); G. Genio 
civ.» Ital. (juil.-août 1954), nos 7-8, p. 528-543, 
21 fig., 1 ref. bibl. — Résultats d’essais de labo- 
ratoire effectués pendant une période de dix 
années. — E, 32557. cpu 690.237.22 : 693.57, 


119-82. Toiture en voiles minces précon- 
traints pour un bâtiment industriel aux Pays- 
Bas (Voorgespannen schaaldaken). MAASKANT 
(H. A.); Bouw, Pays-Bas (8 mai 1954), n° 19, 
p. 370-375, 14 fig. — Encore le vieux problème : 
construction métallique ou béton ? Realisation 
de sheds en voiles minces. — E. 30098. 

CDU 690,24 : 693.57. 


120-82. La nouvelle usine électronique des 
ateliers de constructions électriques de Char- 
leroi. ROBIN (J.); Précontrainte, Belg. (jan.- 
juin 1954), n° 1, p. 24-29, 10 fig. — Toiture avec 
poutraison en béton précontraint sur 25 000 m? 
de surface. Les colonnes forment des carrés de 
15 m de côté. Fondations du bâtiment sur 
pieux Vibro. — E. 32465. CDU 725.4 : 693.57. 


121-82. Note sur l’emploi du béton précon- 
traint pour la construction des pistes et voies 
de circulation d’aérodromes. Minist. Trav. publ. 
Transp. Tourisme, Fr. (juil. 1954), STBA E. 68, 
-32 p., 6 fig. — Avantages et inconvénients des 
pistes souples et des pistes rigides. Caractéris- 
tiques des pistes mixtes à revêtement de béton 
en deux couches superposées avec interposition 


d’une mince couche d’un liant . bitumineux. 


Revêtements à couche épaisse de matériaux 
souples sur une dalle en béton. Utilisation du 
béton précontraint. Description succincte de 
réalisations expérimentales. Avantages du 
béton précontraint, possibilités d'emploi. Piste 
d'Alger, Maison-Blanche. Fonctionnement et 
réglage des compressions longitudinales. Résis- 
tance, stabilité et force portante des revête- 
ments précontraints. Comparaison économique. 
— E. 32461. cpu 629.139.1 : 693.57. 


122-82. Description de quelques ponts en 
beton precontraint en Allemagne. BRANDES 
(A.); Précontrainte, Belg. (jan.-juin 1954), n° 1, 
p. 31-39, 17 fig. — Pont en béton précontraint 
sur l’Ems près de Sustrum avec des portées de 
18,5 m, 37 et 18,5 m. — Pont en béton précon- 
traint sur l’Ems près de Greven de 210 m de 
longueur, travées de 28 m, 33,35 m, 40 m, 
33,35 m, 28 m, 23,65 m et 23,65 m de portée. 
Pont en béton précontraint sur la Ruhr près 
de Untermaubach avec travée centrale de 
33,2 m et deux travées latérales de 16,6 m. 
Pont en béton précontraint sur l’autostrade 
près de Walldorf, de 35,15 m de portée. — 
E. 32465. cpu 624.27 : 693.57, 


123-82. Economies réalisées grâce à la pré- 
contrainte dans la reconstruction d’un pont 
(Economy in spans achieved by prestressing). 
Muck Shifter, G.-B. (oct. 1954), vol. 12, n° 10, 
p. 495-496, 1 fig., 1 réf. bibl. — Alors que le 
projet primitif de construction du pont de 
Leimuiden (Pays-Bas) prévoyait neuf travées 
en béton armé, la précontrainte a permis de 
réaliser un pont à cinq travées (travée centrale : 
30,6 m; deux travées latérales de 19,2 m et 
deux petites travées cantilever de Donne 
E. 32268. cou 624.27 : 693.57. 


124-82. Construction accélérée d’un pont en 
béton précontraint (Speedy construction of 
prestressed. concrete bridge). SUTHERLAND 
(W. M.); Constr. Rev., Austral. (8 août 1954), 
vol. 27, n° 4, p. 18-20, 7 fig. — Pont de Whata- 
whata (N.-Zél.) à travée unique de 27 m de lon- 
gueur. — E. 32503. cpu 624.27 : 693.57. 


125-82. Pont au-dessus de voies ferrées de 
Glostrup, en béton précontraint (Ny vestbro i 
Glostrup i forspaendt beton). SCHWARTZLOSE 
(B.); Ingenioren, Danm. (6 mars 1954), n 10, 
p. 236-241, 17 fig. — Ouvrage de 25 m de lar- 
geur et de 32 m de portee, enjambant sept 


i é tres contigües. — E. 29443. 
voies ferrées, 23 poutre are rire 


I 
A ae 


- 126-82. Pont en béton précontraint sur la 


rivière Drecht à Leimuiden (Pays-Bas). U : “sde 


Réalisation des travaux de construction du pont 
(De brug in voorgespannen beton over de 
Drecht de Leimuiden. II : Uitvoering van de 
bouw der brug). SORGDRAGER (H.); Ingenieur, 
Pays-Bas (6 nov 1953), n° 45, p. Bt. 75-Bt. 78, 
9 fig. — E. 27488. CDU 624.27 : 693.57. 


127-82. Quelques nouveaux systèmes de 
précontrainte applicables dans le cas de très 
grands efforts. CHATTERJEE (B. K.); Rev. 
Feder. internation. Bätim. Trav. publ., Fr. 
(oct. 1954), n° 4, p. 42-44, 2 réf. bibl. — Des- 
cription des procédés Baur-Leonhardt, Philipp 
Holzmann, Gruen et Bilfinger, Beton-Monier- — 
bau, B. B. R. V. — E. 32964. \ 
cpu 691.328.2. 


128-82, Principes et applications pratiques de 
la technique du béton partiellement précontraint 
(Principles and practical applications of par-. 
tially prestressed concrete). ABELES (P. W.); 


Reinf. Concr, Rev., G.-B. (1954), vol. 3, n° 5, - 


p. 249-301, 32 fig., 21 réf. bibl. — Caractéris- 
tiques de la précontrainte partielle, ses avan- 
tages économiques et techniques. — E. 32705. 

cpu 691.328.2. 


129-82. Construction en ciment armé pré- 
contraint de la toiture d’un hangar pour auto- 
mobiles (Costruzione di una tettoia per rico- 
vero automezzi con struttura in cemento armato 


precompresso). RINALDI (G.); G. Genio civ., | 


Ital, (juil.-aoút 1954), n°95 7-8, p.. 544-567, 
39 fig. — Eléments de calcul et résultats des 
essais effectués par le laboratoire de l’Institut 
Polytechnique de Turin et l'Office du Génie 
Civil de Bologne. — E. 32557. y 
cpu 690.24 : 693.57, 


130-82. Recherche préliminaire sur Pemploi 
de fibre de verre pour le béton précontraint (A 
preliminary investigation of the use of fibre- 
glass for prestressed concrete). RUBINSKY (I. A. 
et A.); Magaz. Concr. Res., G.-B. (sep. 1954), 
vol. 6, n° 17, p. 71-78, 10 fig., 11 réf. bibl. — 
Possibilité de l'emploi de la fibre de verre 
comme armature. Comparaison avec l’armature 


métallique. — E. 32320. | 
cou 677.52 : 691.328.2. 


131-82. L’ancrage par cône des fils d’acier 


dur dans les ouvrages en béton précontraint et _ 


les glissements de fils à la mise en œuvre de 
Pancrage. DREYFUSS (G.); Ann. Ponts Chauss., 
Fr. (sep.-oct. 1954), n° 5, p. 581-603, 21 fig. — 
Recherches des causes des glissements de fils. 
Condition générale d'équilibre de l’ancrage par 
cône. Mise en œuvre par le vérin à double 
détente. Rupture d’équilibre de fils isolés. Indi- 
cation du mode opératoire à respecter pour 
l’action du vérin, définition d’un coefficient 
de sécurité. — E. 32241. cpu 691.328.2 : 691.71. 


Dec CHARPENTE MENUISERIE 
SERRURERIE 


Travail du bois. 
Charpente. Menuiserie. 


Dec j 


132-82. Calcul et exécution des charpentes. 
Construction en bois. Charpentes pour cons- 
tructions en élévation et ouvrages analogues 
(Berechnung und Ausführung der Tragwerke. 
Holzbau. Tragwerke des Hochbaues und ver- 
wandt Bauten). — (Esterreich. Normenauss- 
chuss, Bauernmarkt 13, Vienne I, Autr. 
(18 aoüt 1954), Onorm, B. 4101 (norme autri- 
chienne), 2 p., 2 fig. — E. 32863. 

cpu 694.1 : 389.6. 


133-82. Le bois dans la construction et la 
décoration. LE MÊME (H. J.); Cah. Centre tech. 
Bois, Fr. (sep. 1954), ser. 6 : Bois Constr. n° 3 
(Cah. n° 4), p. 1-4, 4 fig. — E. 32566. 

. cpu 694.1 : 691.11. 


134-82. Le bois au service des grands tra- 
vaux, : VIII : La triangulation allemande, 
Motes (A.); Bâtir, Fr. (oct. 1954), n° 43, 
p. 10-13, 7 fig. — E. 32336. 

cpu 694.1 : 690.24. 


Dec 1 Travail des métaux. 
Charpente. Soudure. Menuiserie. 


EE 135-82. Dictionnaire métallurgique 
(Metallurgical dictionary). HENDERSON (J. G.), 
Bares (J. M.); Ed. : Reinhold Publ. Corpor., 
U. S. A. (1953), 1 vol., xi + 396 p. — Voir 
analyse détaillée B. 1261 au chapitre 11 
«Bibliographie ». — E. 32986. cpu 621.791 (02). 


136-82. Le soudage. Procédés. Classification 
générale (Schweissen. Schweissverfahren. Allge- 
meine Einteilung). Deutscher Normenaus- 
schuss, Uhlandstrasse 175, Berlin W. 15, All. 
(août 954), DIN 1910 (1) (norme allemande), 
1 p. — Soudage des métaux et des matières 
plastiques, procédés de soudage. — E. 33050. 

cou 691.7 : 678.7 : 621 : 791 : 389.6. 


137-82. La construction soudée à l’arc élec- 
-trique (Arc welded construction). Counc. Codes 
Practice Build., G.-B. (1951), Brit. Stand. 

Code Pract. n° CP. 113.102, 32 p., 9 fig. 
Code britannique concernant la soudure à l’arc 
dans la construction, qualité de l’acier et des 
électrodes, soudures bout à bout, cordons de 
soudure, contraintes dans les soudures, modes 
d’assemblage, poutres pleines, pièces de ren- 
fort pour les âmes de poutres, éléments tra- 
vaillant à la compression. Outillage pour tra- 
vaux de soudure, types d’électrodes, opérations 
sur le chantier, inspection, essais, entretien. — 
E. 32128. cpu 621.791.7 : 389.64. 


138-82. Problèmes actuels de l’emploi du 
soudage électrique dans la construction métal- 
lique. DUNOYER (A.); Ann. I. T. B. T. P., 
Fr. (déc. 1954), n° 84 (Construction métallique : 
18), p. 1250-1259, 1 fig. — Exposé des diverses 
études sur l’amorçage et la propagation des 
fissures en vue de résoudre le problème des 
ruptures fragiles. Essai d’analyse des phéno- 
menes de frottement interne et des phénomènes 
thermoélectriques dans le mécanisme d’amor- 
çage des fissures. Phénomène de la propagation 
des fissures. — E, 32424. cpu 621.791.3. 


139-82. Fatigue des joints rivés ou boulonnes 
à simple recouvrement (Fatigue in riveted and 
bolted single lap joints). CARTER (J. W.), LEN- 
ZEN (K. H.), WyLy (L. T.); Proc. A. S. C. E. 
(Struct, Div.), U. S. A. (août 1954), vol. 80, 
Separ. n° 469, 35 p., 22 fig., 32 réf. bibl. — 
Recherche des causes de rupture de suspentes 
de ponts métalliques de chemin de fer. Influence 
de la diminution de l’effort de serrage. Mesures 
proposées pour améliorer la tenue des joints. — 
E. 31907. cpu 621.884 : 621.882 : 539.424. 


140-82. Étude comparée du comportement 
des joints boulonnés et des joints rivés (Compa- 
rative behavior of bolted and riveted joints). 
BARON (F.), Larson (E. W.); Proc. A. S. C. E. 
(Struct. Div.), U. S. A. (août 1954), vol. 80, 
Separ. n° 470, 19 p., 12 fig. — Essais effectués 
pour déterminer le comportement de joints 
boulonnés et de joints rivés soumis à des charges 
statiques et à des charges répétées. Descrip- 
tion des divers specimens essayés. En conclusion, 
il a été constaté que les joints boulonnés ont 
une résistance à la fatigue bien supérieure à 
celle des joints rivés. — E. 31908. 

cDU 621.88 : 620.1. 


141-82. Constructions en acier, à l’excep- 
tion des ponts-rails et des ponts-routes. Exécu- 
tion (Stahlbauten ausser Eisenbahn- und 
Strassenbrücken. Ausführung). Bauingenieur, 
All. (nov. 1954), n° 11, p. 436-438, 5 fig. (pro- 
jet de norme allemande DIN 1000). — Bases 
de calcul, matériaux, exécution, confection des 
assemblages, soudures, protection des surfaces, 
montage. — E. 32927. cpu 693.97. 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 86, février 1955. 


142-82. L'évolution des règles d'utilisation de 
Pacier. DUTHEIL (J.); Ann. I. T. B. Ta P., 
Fr. (déc. 1954), n° 84 (Construction Auf 
lique: 18), p. 1219-1227, 3 fig. — Les proposi- 
tions de la Chambre Syndicale des Entrepre- 
neurs de Constructions métalliques de France 
pour une nouvelle rédaction des Règles d’Uti- 
lisation de l’Acier, portent surtout sur les pro- 
blèmes fondamentaux. Le problème du flam- 
bement a été traité par la méthode de la diver- 
gence d’équilibre et celui du déversement a été 
ramené au flambement dans un milieu élas- 
tique. L'adaptation de plasticité dans la sec- 
tion a été systématiquement introduite dans le 
calcul des pièces fléchies et dans celui du flam- 
bement. Des majorations de la section nette 
des pièces percées de trous ont été prévues, ainsi 
qu’un relèvement de la valeur du coefficient 
de réduction des contraintes des soudures. De 
plus, à l’exemple des règlements étrangers, on 
envisage une majoration des contraintes admis- 
sibles, dans le ‘cas où le vent intervient dans les 
surcharges. Ces nouvelles règles ne sont qu’une 
étape et certains problèmes sont encore, à 
l'étude. —E. 32424. CDU 693.97 : 691.7. 


Ef 143-82. Charpentes métalliques pour 
bâtiments (Structural steelwork for buildings). 
SmITH (H. P.); Ed. : Crosby Lockwood and Son, 
Ltd, G.-B. (1952), 3e édit., 1 vol., vi + 121 p., 
30 fig. — Voir analyse détaillée B. 1262 au cha- 
pitre 11 « Bibliographie ». — E. 32324. 

cpu 693.97 : 728 (02). 


144-82. Les nouveaux bureaux d’études de 
la Société Demag à Duisburg (Allemagne). 
MOELLER (W.); Ossature  métall., Belg. 
(oct. 1954), n° 10, p. 461-466, 13 fig. — Bâti- 
ment à onze étages à ossature métallique. Murs 
en pierre ponce agglomérée. — E. 32290. 

cpu 693.97 : 725.23. 


Ded TRAVAUX 
D’ACHEVEMENT 
Ded j Couverture, 


145-82. Couverture de bâtiments. Code de 
bonne pratique. Terminologie (Dakbedekkingen. 
Leidraad voor de goede uitvoering. Termino- 
logie). — Inst. belge Normalisat., Belgique 
(juil. 1954), 17e édit., 1 broch., NBN 280, 
27 p., 56 fig. (en français et en flamand). — 
(A. F. N. O. R., 23, rue Notre-Dame-des-Vic- 
toires, Paris, Fr.) — Définitions générales, 
éléments de charpentes, couvertures en tuiles, 
en ardoise, en amiante-ciment, en petits élé- 
ments métalliques. Couvertures en matériaux 
asphaltiques, toitures-terrasses en asphalte, 
couvertures metalliques par feuilles, couver- 
tures translucides, ouvrages et conduits d’eva- 
cuation. — E. 32608. cpu 690.241 : 389.6. 


146-82. Mémento du couvreur-zingueur. Sup- 
plém. a Sanit.-Couvert.-Chauff., Fr. (sep. 1954), 
n° 21, 68 p., nombr. fig. — Généralités sur la 
couverture en zinc. Rappel des conditions 
d’emploi rationnel du zinc dans les différents 
travaux de couverture. Tracés divers des feuilles 
pour faitage et arétiers, pour noues et pénétra- 
tions. Bandes diverses utilisées en couverture. 
Gouttières, chéneaux et descentes, Systèmes 
préfaçonnés de couverture en zinc. — E. 32418. 

cpu 690.24 (02). 


147-82. Couvertures de bâtiments. Code de 
bonne pratique. Couvertures en tuiles (Dakbe- 
dekkingen. Leidraad voor de goede uitvoering. 
Pannendaken). — Inst. belg. Normalisat., Belg. 
(juil. 1954), 17e édit., 1 broch., NBN 282, 31 p., 
33 fig. (en français et en flamand), — 
(A. F. N. O, R., 23, rue Notre-Dame-des-Vic- 
toires, Paris, Fr.) — Pose des tuiles, éléments 
de raccord, prescriptions particulières pour les 
couvertures en tuiles plates, en tuiles flamandes, 
en tuiles à emboftement. — E. 32609. 

cpu 690.241.53 : 389.6. 


Étanchéité 
des constructions. 


Ded 1 


148-82. Étanchéité des constructions en élé- 
vation pour les préserver de l'humidité du sol 
(Abdichtung von Hochbauten gegen Erdfeuch- 
tigkeit). Lursky (K.); Bitumen, All. (sep. 19541) 
n° 7, p. 151-154, 6 fig. — Commentaires sur la 
refonte de la norme DIN 4117. — E. 32388. 

à cpu 699.82. 


149-82, Étanchéité à l’eau de consommation 
et aux eaux pluviales dans les constructions en 
élévation (Abdichtungen gegen Gebrauchswas- 
ser. und Niederschläge im Hochbau). LurskY 
(K.); Bitumen, All. (sep. 1954), n° 7, p. 160-165, 
18 fig., 2 ref, bibl. — Etancheite des salles de 
bains, douches, buanderies, toitures-terrasses, 
balcons. — E. 32388. cpu 699.82. 


Ey) 150-82. Instructions pour l’étanche- 
ment des ouvrages de génie civil (Anweisung 
für Abdichtung von Ingenieurbauwerken, 
AIB). Deutsche Bundesbahn, All. (1953), 
2e édit., 1 broch., n° 835, 128, p., fig. — Voir 
analyse détaillée B. 1284 au chapitre 111 « Biblio- 
graphie ». — E. 31675. 

cpu 699.82 : 691-752.32 (02). 


151-82. Matériaux d’étanchéité bitumineux 
(Bituminöse Werkstoffe für Abdichtungen). 
Œsterreichischer Normenausschuss, Bauern- 
markt 13, Vienne I, Autr. (1% juin 1954), 
Önorm B 3660 (norme autrichienne), 5 p., 1 fig. 
— Asphaltes et bitumes, produits à base de 
goudron de houille, mélanges. — E. 32862. 

cpu 699.82 : 691.161 : 389.6. 


Def PRÉFABRICATION 


152-82. Quelques aspects de la construction 
préfabriquée moderne. I. II (fin) (Some aspects 
of modern prefabricated construction). McKEL- 
vey (K. K.); Civ. Engng, G.-B. (sep. 1954), 
vol. 49, n° 579, p. 933-935, 7 fig.; (oct. 1954), 
n° 580, p. 1082-1083, 3 fig. — Exemples de 
réalisation, étude du prix de revient. Avan- 
tages pratiques, essais, évolution à l’étranger. 
— E. 32100, 32470. cpu 693.057.1. 


153-82. Le béton préfabriqué aux U. S. A. 
(Precast concrete in the United States). PETER- 
SON (J. L.); Prefabrication, G.-B. (oct. 1954), 
vol. 1, n° 12, p. 16-20, 7 fig. — Historique de 
l’évolution de la technique. Discussion des pro- 
cédés de précontrainte du béton. Coulage de 
dalles en chantier sur une plateforme en béton 
et mise en place à l’aide d’appareils de levage. 
Développements futurs du béton préfabriqué. 
— E. 32539. cpu 693.057.1 : 691.32. 


154-82. Eléments préfabriqués en béton armé 
(Prefab elements in reinforced concrete). 
Lrwickt (E.); Prefabrication, G.-B. (oct. 1954), 
vol. 1, n° 12, p. 7-12, 11 fig. — Texte d’une 
conférence prononcée à Essen et exposant les 
réalisations les plus récentes dans l’Allemagne 
de l'Est et en Hongrie. — E. 32539, 


CDU 693.057.1 : 693.55. 


155-82. Salle des fêtes préfabriquée pour le 
village de Fordingbridge. Coût dela Rene 
tion : 4,500 L. (Prefabricated village hall at 
Fordingbridge for £. 4,500). Prefabrication, 
G.-B. (oct. 1954), vol. 1, n° 12, p. 31, 2 fig. — 
Description du procédé Reema. Emploi d’élé- 
ments en béton armé coulés en usine. La cons- 
truction a été réalisée en quatre mois. — 
E. 32539. cpu 693.057.1 : 728. 


156-82. Préfabrication au moyen de panneaux 
en alliages légers (Prefabrication with light 
alloy panels). Prefabrication, G.-B. (oct. 1954), 
vol. 1, n° 12, p. 26-27, 3 fig. — Description du 
procédé Hawksley. — E. 32539. 


CDU 693.057.1 : 690.225. 


‘Dib PLOMBERIE SANITAIRE 
_ 157-82. Guide pratique pour l’utilisation du 


tube d’acier. Chambre syndic. Fabricants Tubes 


_ Fer Acier, Fr. (1953), 4° édit., 1 broch., 176 Pp... 
82 fig. — Utilisation du tube d'acier dans les 


installations d’eau et de gaz, exécution des tra- 
vaux, outillage. Branchements de raccordement 
aux conduites publiques de distribution d’eau 
et de gaz. Définition des différents tracés de 
tuyauteries, différence entre les conditions de 
service des tuyauteries d'installations et des 
conduites publiques, évacuation d’eaux plu- 
viales, ménagères, de W.-C. et de toilette. Iso- 
lation des tuyauteries. — E. 33049. 

cDU 628.15 : 691.7. 


Dic , CLIMATISATION 


158-82. La chaleur solaire. I. II (fin) (Solar 
em): Heywoop (H.); Heat. Ventil. Engr, 
G.-B. (sep. 1954), vol. 28, n° 327, p. 120-125, 
A fig. ; (oct. 1954), n° 328, p. 163-167, 6 fig. — 
(Tiré de « J. Inst. Fuel », juil. 1954, vol. 27, 
n° 162; Solar energy for water-and space 
heating.) — Problèmes posés par l’utilisation 
de l’énergie solaire pour le chauffage de l’eau 
et des locaux. — E. 32487, 32712. 

CDU 697 : 551.521. 


159-82. Appareils de mesure de la transmis- 
sion de chaleur à travers murs et planchers 
(Vaeg-varmestromsapparat til maaling af 
vaegges og etageadsk illelserstransmissionstal). 
JESPERSEN (H. B.); Varme, Danm. (oct. 1954), 
n° 5, p. 75-77, 79-80, 3 fig. — Appareils 
modernes de l’Institut de Technologie de 
Copenhague, qui mesurent également l’influence 
de l'humidité sur la conductibilité thermique. 
Applications diverses du système. — E. 32384. 

cpu 532.2 : 620.1. 


160-82. La temperature du pied et la sensa- 
tion de confort thermique (The temperature of 
the foot and its thermal comfort). MuncEY 
(R. W.); Austral. J. Appl. Sci., Austral. 
(mars 1954), vol. 5, n° 1, p. 36-40, 2 fig., 5 réf. 
bibl. — La relation entre la temperature du 
pied et la sensation de confort est la même pour 
deux planchers présentant des différences du 
point de vue de la chaleur. Intérêt d’utiliser 
la température du pied dans les études sur le 
confort thermique des planchers. — E. 32820. 

cpu 392.3 : 612.5. 


Diel Chauffage. 

161-82. Chauffage par radiateurs surélevés 
(Verwarming met hooggeplaatste stralingsele- 
menten). Bouw, Pays-Bas (17 avr. 1954), n° 16, 
p. 318. — E. 29794. cpu 697.356 : 697.353. 


162-82. Le Foyer de l’Armée du Salut à 
Mulhouse. Planchers-dalles avec chauffage 
incorporé. THoMA (W.); Travaux, Fr. (nov. 
1954), n° 241, p. 797-800, 11 fig., 1 réf. bibl. — 
E. 32485. CDU 697.353 : 690.25 


163-82. Le chauffage par panneaux (chauf- 
fage par rayonnement). CADIERGUES (R.); 
Flamme-Thermique, Fr. (sep. 1954), n° 72, 
p. 11-19, 1 fig. — Exposé d’ensemble sur le 
problöme. Historique sommaire du procédé, 
étude critique des théories scientifiques, clas- 
sement des divers systèmes. Panneaux à tubes 
enrobés, panneaux enrobés à diffuseurs, struc- 
ture des distributions en panneaux enrobés. 
Problèmes physiologiques et économiques. 
Inertie et régulation automatique. Systèmes 
incorporés à libre radiation, panneaux à air 
chaud, libres à eau ou à vapeur, à gaz, élec- 
triques. — E. 32507. cpu 687.353. 


164-82. Chauffage des bâtiments du bloc 
d'immeubles à douze étages de Bellahoj, à 
Copenhague (Bellahoj-bebyggelsens Varmean- 
laeg). GOTTHARDT (C. G.); Ingenioren, Danm. 
(3 juil. 1954), n° 27, p. 581-587, 11 fig. — 


A : Û E a | 


Documentation technique (82). 


Immeubles de 45 m de haut, avec annexes cul- 
turelles et religieuses, chauffés par une installa- 
tion commune à deux étages, avec trois chau- 
dières. — E. 80965. CDU 697.325 : 728.3. 


165-82. Contrôle automatique de la tempéra- 
ture des installations de chauffage central à eau 
chaude (Automatisering af centralvarmeanlaeg). 
KorsGaarD (V.); Stat. Byggeforskningsinst., 
Danm. (1954), n° 43, 8 p., 10 fig. (résumé 
anglais). — (Tiré de « Varme », 1954, nos 2-3.) 
— Description de deux systèmes de contrôle 
automatique pour le réglage de la température 
de l’eau amenée aux radiateurs. — E. 32521. 

CDU 536.5 : 697.4. 


166-82. Installations de chauffage pour con- 
sommation réduite (Instalaciones de calefac- 
cion para consumo reducido). LAORDEN (J.); 
Inst. tec. Constr. Cemento (Consejo sup. Inves- 
tig. Sci.), Esp., n° 140, 36 p., 35 fig. — Compte 
rendu des recherches expérimentales effectuées 
au Laboratoire Central d’Essai des Matériaux à 
Madrid. Description du bâtiment choisi pour 


‚les recherches, pertes de chaleur du bâtiment 


installation de chauffage central, calcul théo- 
rique de la consommation, charbon utilisé, rela- 
tion entre la consommation et les conditions 
climatologiques. Conclusions pratiques. — 
E. 32794. cpu 697.124 : 620.1. 


167-82. Approvisionnement en eau chaude 
par le gaz (Warmwatervoorziening met behulp 
van gas). BEYDERWELLEN (J.); Bouw, Pays- 
Bas (23 jan. 1954), n° 4, p. 64-68, 6 fig. — 
Description de plusieurs types d’appareils pour 
différents usages. — E. 28537. 

cDU 697.2 : 697.6. 


168-82. Installation de production d’eau 
chaude (Warmwasserbereitungsanlagen). ON A 
Oesterreich. Normenausschuss, Autr. (15 fév. 
1954), Önorm B 8133 (norme autrich.), 5 p., 
11 fig. — Dispositifs de sécurité. — E. 32238. 

CDU 697.6 : 389.6. 


169-82. Dispositifs de sécurité pour installa- 
tions de production d’eau chaude en circuit 
fermé (Sicherheitseinrichtungen für geschlos- 
sene Wasserheizungen). ON A Oesterreich. Nor- 
menausschuss, Autr. (15 fév. 1954), Ünorm 
B 8131 (norme autrich.), 6 p., 14 fig. — E. 32237. 

cpu 697.6 : 389.6. 


Die n Ventilation. Séchage. 

170-82. Comment la concentration des ions 
affecte le confort (How ion density affects com- 
fort). Murray (H. C.); Heat. Pip. Air Condi- 
tion., U. S. A. (oct. 1954), vol. 26, n° 10, p. 120- 
195, 3 fig., 17 réf. bibl. — Méthodes préconisées 
pour maintenir une proportion convenable 
d’ions positifs et d’ions négatifs dans les locaux 
conditionnés. Importance de Pionisation pour 
maintenir le degré de confort nécessaire dans 
ces locaux. — E. 32536. cpu 697.974 : 392.3. 


171-82. Application de la ventilation natu- 
relle à l'amélioration du confort et de Phygiéne 
dans les ateliers et locaux d’habitation. PRIS 
R.); Inst. Nation. Sécur., Fr. (1954), n° 65, 
p. 80-88, 18 fig. — Cinquième Congrès Techni- 
que National de Sécurité et d'Hygiène du Tra- 
vail : 13-16 oct. 1954, Strasbourg (Bas-Rhin). — 
Section I : Implantation, construction et ame- 
nagement des locaux de oa en M y de 
’hygiè de la sécurité du personnel. — 
130298. > cpu 392.3 : 725.4. 


Did ÉCLAIRAGE 


172-82. La lumière du jour et la construction 
de logements (Zonlicht en woningbouw). VAN 
Lonuizen (Th. K.), Bouw, Pays-Bas (20 fév. 
1954), n° 8, p. 143-144, ee pos 

issi ’é éerlandaise. — i. À 
commission d’études néerla a re 


173-82. Eclairage électrique (Electric ligh- 


ting). Builder, G.-B. (5 nov. 1954), n° 5829, 
p. 747-748, 4 fig. — Tables donnant les valeurs 
en lumen recommandées pour l'éclairage des 


divers bâtiments, ainsi que les coefficients de 


réflexion de surfaces de différentes couleurs, — 
E. 32871. 


Dif PROTECTION CONTRE 
LES DÉSORDRES ET ACCIDENTS 


Dif j Protection 
contre le bruit et les vibrations. | 


174-82. L’acoustique des « salles de parole ». 
Mots (A.); Bair, Fr. (nov. 1954), n° 44, p. 22- 
29, 21 fig., 7 réf. bibl. — E. 32886. y 

CDU 534.84, 


175-82, Notes relatives aux effets des vibra- 
tions sur les sols. II (fin) (Notes on the effects 
of vibrations on soils), Reyworos (H. R.); 
Civ. Engng, G.-B. (oct. 1954), vol. 49, n° 580, 
p. 1077-1079, 6 fig., 4 réf. bibl. — Propriétés 
d’amortissement des ressorts et de divers maté- 
riaux tels que le liège, le feutre, le caoutchouc, 
Tassements dus aux vibrations, au foncage de 
pieux, effet de l’emploi d’explosifs dans les 
travaux d’excavation, vibrations dues aux 
secousses sismiques. — E. 32470. 

CDU 699.84 : 624.15. 


Dif Protection 
contre. l’incendie. 


176-82. Densité de population et protection 
contre l’incendie (Rakentamistiheys ja palotur- 
vallisuus). Valtion Tek. Tutkimusl., Finlande 
(1954), n° 127, 31 p., 20 fig.; 23 réf. bibl. 
(résumé anglais). Mesures adoptées en Finlande. 
Distance minimum entre deux bâtiments, déter- 
mination de la densité maximum de la surface 
construite. Détermination de l’intensité de la 
chaleur par rayonnement d’un mur dans une 
maison en feu. Cas des bâtiments en forme de 
tour. Formule de calcul permettant de déter- 
miner le degré de protection contre l’incendie 
sur une surface donnée. Avantages du point 
de vue de l’urbanisme et de la technique de 
l'éclairage naturel. — E. 32421. 

cpu 699.81 : 614.84, 


177-82. Principes généraux de la construc- 
tion, du choix des matériaux et règles qu'il 
convient de respecter en matière de prévention 
et de lutte contre le feu. CLAISE (R.); Ins: 
Nation. Sécur., Fr. (1954), n° 65, p. 26-36, 3 fig. 
— Cinquième Congrès Technique National de 
Sécurité et d'Hygiène du Travail : 13-16 oct. 
1954, Strasbourg (Bas-Rhin). — Section I : 
Implantation, construction et aménagement 
des locaux de travail. — E. 32295. 

cpu 699,81: 614.84 : 725.4. 


178-82. Épreuves de résistance à l’incendie 
des éléments de construction (Nogle Betragt- 
ninger Vedrorende Brandprovning af bygning- 
selementer). DANIELSEN (G.);  Ingenioren 
Danm. (14 nov. 1953), n° 46, p. 834-837, 9 fig., 
2 réf. bibl. — Etude des formules mises sur pied 
dans les principaux pays pour les épreuves sys- 
tématiques de résistance des éléments de la 
construction à l’élévation de température et à 
l’aspersion par l’eau. — E. 27633. 

cDU 699.81 : 614.84. 


Dig 1 CANALISATIONS 

179-82. Protection cathodique contre la cor- 
rosion du réseau de la Régie autonome des 
Pétroles. CALLAIS (M.); Corrosion Anti-Corro- 
sion, Fr. (sep.-oct. 1954), vol. 2, n° 5, p. 201-211, 
18 fig. — Protection des canalisations enterrées. 
— E. 32682. cpu 621.643 : 620,19 : 699.8, 
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Hes 180-82. Conduites forcées précontraintes et 


_ frettées (Vorgespannte, bandagierte Druck- 


_ rohre). BORNSCHEUER (Y. W.); Stahlbau, All. 
(oct. 1954), n° 10, p. 229-239, 19 fig., 12 ref. 


bibl. — Bases de calcul, considérations de sécu- 


rité. — E. 32402. cpu 628.15 : 627.84 : 693.57. 


181-182. Construction des conduites forcées 
_ alimentant les centrales de Espot et de San Mau- 


_ ricio, de la Société Hydroélectrique de Catalo- 


gne (La construccion por vacio de los canales de 
los saltos de Espot y de San Mauricio, de Hydro- 


electrica de Cataluna, S. A.). DURAN FARELL 


(P.); Rev. Obras publ., Esp. (oct. 1954), n° 2874, 
p. 481-490, 37 fig. — Fabrication et pose de 
tubes de grand diamètre en béton de masse 
vibré et traité par le vide. — E. 32624. 

+ cpu 628.15 : 627.84. 


Do - ENTREPRISES. 


- ORGANISATION. MAIN-D'ŒUVRE 


182-82. Guide de l'entrepreneur de 
bâtiments et travaux publics (Organisation, 
- législation, fiscalité, questions sociales). Mort- 
CHON (J.); Ed. : Eyrolles, Fr. (1954), 1 vol., 

_ 160 p., fig. — Voir analyse détaillée B. 1256 
au chapitre mt « Bibliographie ». — E. 32637 
cpu 690.08 (02). 


Fab  ÉCHAFAUDAGES. 


ÉTAIEMENTS. BOISAGES 


189-82. Étançonnage tubulaire pour la réa- : 


lisation de la fouille des bâtiments de la Compa- 
_ gnie belge d’Assurances Générales à Bruxelles. 
VERDEYEN (J.); Ossature métall., Belg. 
(nov. 1954), n° 11, p. 529-531, 7 fig. — Diffi- 
 cultés causées par la proximité d'immeubles 
vétustes dont la maçonnerie et les fondations 
étaient de mauvaise qualité. Choix d’une cons- 
truction tubulaire autoportante pour les étan- 
connages dont la longueur atteignait 40 m. — 
E. 32788. cpu 690.593.2. 


Fac ELEMENTS PORTEURS 


Ossatures. 
Piliers. Colonnes, 


Fac j 


190-82. I : Essais au flambage de colon- 
nes en béton armé (Knickversuche mit Stahl- 
betonsäulen). GEHLER (W.), HÜTTER (A.); 
Deutscher Ausschuss f. Stahlbeton (1954), n° 113, 
p- 1-56, 98 fig. — IT : Résistance et élasticité du 
béton à haute résistance (Festigkeit und Elasti- 
zität von Beton mit hoher Festigkeit). GRAF 
(O.); p. 57-68, 8 fig. — Ed. : Wilhelm Ernst 
und Sohn, All. — Voir analyse détaillée B. 1276 
au chapitre ur « Bibliographie ». — E. 32249, 

cpu 690.237.52 : 620.1 (02), 


191-82. Recherches sur la resistance de 
colonnes de faible hauteur en béton armé. II 
(fin) (Investigations into the strength of short 
reinforced concrete columns). MAckeY (S.); 
Civ. Engng, G.-B. (oct. 1954), vol. 49, n° 580, 
p. 1084-1085, 3 fig., 3 réf. bibl. — E. 32470. 

CDU 690.237.52 : 693.95. 


192-82. Pylônes en tubes d’acier sans cordons 
de soudure (Türme aus nahtlosem Stahlrohr). 
Fröntich (J.); Stahlbau, All. (oct. 1954), n° 10, 
p. 241-242, 6 fig. — Description d’un pylône 
de radiodiffusion de 120 m de hauteur, entière- 
ment démontable — E. 32402. 

cpu 727.944 : 690.237.52. 


193-82. Pylônes pour lignes haute tension 
constitués d'éléments tubulaires remplis de 


Messer dellinattut Ta 


x LA 


chnique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 86 , février 1955. 


MATÉRIEL 
ET OUTILLAGE 


e 


183-82. Le dumper comparé au camion à 
benne basculante. I. IN. GABAY (A.); Tech. mod. - 
Constr., Fr. (sep. 1954), t. 9, p. 324-328. 
12 fig., 2 réf. bibl.; (nov. 1954), n° 11, p. 371- 
382, 28 fig. — E. 32223, 33089. 

cpu 629.1, 


Dod 


184-82. Le rôle du matériel dans l’organisa- 
tion des chantiers du bâtiment. TRIEBEL (W.); 
Structura, Fr. (sep. 1954), n° 4, p. 163-168, 
10 fig. (en français, anglais, allemand). — 
E. 32868, cpu 621.7/8 : 728, 


185-82. Machines pour travaux de construc- 
tion à la Foire technique de Hanovre. HıLLE 
(B.); Structura, Fr. (juin 1954), n° 3, p. 121-127, 
12 fig. (en francais, anglais,-allemand). Matériel 
de terrassement, différents types de pelles, nive- 
leuses, bétonnières, matériel de compactage. — 
E. 32570. cpu 621.7/8 : 727.6. 


186-82. Normalisation et sécurité. Le com- 
mandement des engins de levage par gestes et 
à la voix. Contribution à l’étude d'un code de 
levage. PÉCHOT (H.); Inst, Nation, Sécur., Fr, 


F. — LES OUVRAGES 


béton (Betongefüllte Rohrmaste für Stark- 
strom-Freileitungen). TAENZER (W.); Bauinge- 
nieur, All. (sep. 1954), n° 9, p. 333-335, 2 fig. — 
E. 31767. cDU 690.237.52 : 621.3. 


194-82. Montage du plus haut pylône de télé- 
vision à l’aide d’une chèvre mobile constituée 
par une perche haubanée (Self-raising gin pole 
erects tallest TV tower). Engng News-Rec., 
U.S. A. (30 sep. 1954), vol. 153, n° 14, p. 30-33, 
10 fig. — Description d’une chèvre mue par 
des moteurs électriques et utilisée pour le 
montage du pylône de télévision de Oklahoma 
City qui établit le record du monde de hauteur 
avec 480 m. — E. 32467. 

cpu 690.237.52 : 621.397. 


195-82. Conduits de fumée (Dérogation au 
règlement sanitaire). — Chambre syndic. Entre- 
prises Installat. therm., Fr. (22 avr. 1954), 
n° 200, 2 p. — Texte des instructions adressées 
aux préfets par le Ministre de la Reconstruc- 
tion et du Logement et par le Ministre de la 
Santé publique et de la Population sur les 
conduits de fumées unitaires. — E. 32464. 

CDU 697.8 : 331.14. 


196-82. Calcul de la résistance à la pression 
du vent de cadres d'étages symétriques à trois 
poteaux d’après le procédé de compensation de 
l'angle de torsion (Berechnung dreistieliger 
symmetrischer Stockwerksrahmen auf Wind- 
last nach dem Drehwinkelausgleichsverfahren). 
SAUVAGE, Bauingenieur, All. (sep. 1954), n° 9, 
p. 342-345, 4 fig. — E. 31767. 

cpu 693.9 : 518.5. 


Fac Poutres. 


Dalles. Planchers. 


197-82. Constantes pour le calcul de poutres 
continues comportant des changements brus- 
ques des moments d’inertie (Constants for design 
of continuous girders with abrupt changes in 
moments of inertia). CAUGHEY (R. A.), CEBULA 
(R. S.); Iowa State College Bull. (Iowa Engng 
Experim. Stn, Bull n° 176), U. S. A. (14 avr. 
1954), vol. 52, n° 46, 30 p., 45 fig., 15 ref. bibl. — 
Revue de la littérature. Définitions. Dériva- 
tion des formules : facteurs de rigidité et fac- 
teurs de répartition des moments; moments 


(1954), n° 65, p. 115-123, 3 fig., 1 pl. h.-t., 


wi, YAA 


PO 
4 réf. 
bibl. — Cinquième Congrès Technique Natio- 
nal de Sécurité et d'Hygiène du Travail : 13- 
16 oct. 1954, Strasbourg (Bas-Rhin). Section I: 
Implantation, construction et aménagement des 
locaux de travail en fonction de l’hygiène et de 


la sécurité du personnel. — E. 32295. 
Ste E cpu 621.874 : 614.8. 


187-82. Les appareils de levage et de manu- 
tention de série. Syndic. Constr. Appar. 
Levage Martutention Série (SCALMS), Fr., 
458 p., nombr. fig. — Catalogue groupant les 
notices techniques des principaux constructeurs 
francais d'appareils de levage á bras, mécani- 
ques, de chariots de manutention automoteurs, 
de matériels pour gerbage et palettisation. — 
E. 32949. cpu 621.874 (02). 


188-82. De l’échelle traditionnelle aux plate- _ 
formes élévatrices modernes. Trav. Sécur., Fr. 
(aoút 1954), n% 8, numéro spécial, 112 p., 
nombr. fig. — Numéro spécial traitant des 
échelles en bois d'usage courant, des échelles 
métalliques et bois-métal, des échelles fixes, des 
échelles sur porteur, des plateformes éléva- 
trices modernes. Utilisation, entretien, prin- 
cipes généraux de sécurité. — E. 32947. 

cpu 621.874 614.8. 


d'encastrement dans le cas de charges concen- 
trées et de charges uniformément réparties pour 
des poutres symétriques et dissymétriques. 
Interprétation des courbes. — E. 32724. 

cDU 690.237.22 : 518.5. 


198-82. Répartition non linéaire des efforts 
de fiexion due à la distorsion de la section trans- 
versale dans les poutres renforcées à l’aide de 
nervures (Nieliniowy rozklad naprezen wskutek 
zniekstalcenia przekroju w belkach zginanych 
usztywnionych zebrami). DaBrowskt (R.); 
Archiw. Mechan. Stosow., Pol. (1954), t. 6, 
n° 3, p. 433-458, 19 fig., 2 réf. bibl. (résumé 
anglais). — Etude du cas des poutres mixtes. 
Présentation d’une méthode simplifiée de cal- 
cul du « facteur de déviation » de Bleich: — 
E. 32471. cpu 690.237.22 : 518.5. 


199-82. Facteurs de poutre et coefficients de 
moments pour des éléments de sections varia- 
bles. I. II. III (fin) (Beam factors and moment 
coefficients for members of variable sections). 
Indian Concr. J., Inde (15 août 1954), vol. 28, 
n° 8, p. 346-356, 30 fig.; (15 sep. 1954), n° 9, 
p. 385-396, 32 fig; (15 oct. 1954), n° 10, p. 430- 
436, 11 fig. — Tables donnant les coefficients 
de répartition des moments et les coefficients 
de rigidité ainsi que les coefficients des moments 
d’encastrement pour des charges uniformé- 
ment réparties ou concentrées pour 660 élé- 
ments à goussets droits. — E. 32453, 32823, 
33059. cpu 690.237.22 : 518.5 (083.5). 


200-82. Poutres mixtes. (Constructions en 
élévation (Verbundträger-Hochbau). Bauinge- 
nieur, All. (sep. 1954), n° 9, p. 355-361, 16 fig. 
— Projet de norme allemande DIN. 4239/1-2. 
— 1. Directives pour la réalisation et le dimen- 
sionnement. — 2. Commentaires, — E. 31767. 

Cpu 690.237.22 ; 389.6. 


201-82. Les poutres harmoniques TAS de la 
Societa Cementi Armati Centrifugati (SCAC) 
et leurs domaines d’emploi (TAS travi armoni- 
che SCAC e loro applicazioni). Societa Cementi 
Armati Centrifugati, Casella postale 1218, Corso 
Italia, 3, Milan, Ital. (juin 1954), opuse. SCAC, 
n° 110, 54 p., nombr., fig. — Mode de confec- 
tion des poutres sur des chantiers spécialement 
outillés à cet effet, emploi de minces fils d'acier 
«harmonique », mise en tension, production en 


épreuves. Planchers réalisés 
armoniques SCAC, planchers TAS 

e ents en béton de ponce, planchers 
avec emploi de briques, planchers 
Kr ntraints SCAC-I. L. R. avec poutres TAS 
t briques I. L. R. — Maisons préfabriquées, 
_ ‘toitures à pente et terrasses. Exemples de 
réalisations. — E. 32333. 2 
AM cpu 690.2 : 693.95 (02). 


202-82. Tension résiduelle et limite d'élas- 
ticité de poutres en acier (Residual stress and 
the yield strength of steel beams), CHING Huan 
Yan, BEEDLE (L. S.), Jonnsron (B. G.); Weld. 
Res. Supplem., U. S. A. (avr. 1952), vol. 17, 
n° 4, p. 205.s-229.s., 71 ig., 26 réf. bibl. — 
Etude du comportement élastique et plastique 
de poutres métalliques continues soudées. Dis- 
cussion de la concentration des efforts, des 
tensions résiduelles et d’autres facteurs affec- 
tant la limite d'élasticité d’éléments en acier. 
_ Influence de la tension résiduelle sur la résis- 
tance au flambage des colonnes. — E. 32602. 

cpu 690.237.22 : 518.5. 


% 203-82. La continuité dans les portiques de 

… bátiments en béton. II. III. IV (fin) (Continuity 

_ in concrete building frames). Indian Coner. J ., 
Inde (15 déc. 1953), vol. 27, n° 12, p. 468-471, 

n 12 fig.; (15 fév. 1954), n° 2, p. 74-78, 6 fig.; 

| (15 mars 1954), vol. 28, n° 3, p. 108-112, 5 fig., 

61 réf. bibl. — Charge verticale. Pression du 

| vent. E. 28478, 29970, 32686. 

| cpu 693.9 : 518.5. 
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t 204-82. Nomogrammes pour la détermina- 
tion de la longueur de flambement des porti- 
ques (Nomogramme zur Bestimmung der 
Knicklánge von Rahmen). Drepricus (L.); 
Stahlbau, All. (oct. 1954), n° 10, p. 239-240, 
2 fig. — E. 32402. cou 693.9 : 518.5. 


205-82. Vibrations et flambement de plaques 
rectangulaires simplement appuyées à la péri- 
phérie et en plusieurs points à lintérieur 
(Drgania wlasne i wyboczenie plyt prostokat- 
nych podpartych swobodnie na obwodzie i 
punktowo w obrebie plyty). Nowacxt (W.); 
Archiw. Mechan. Stosow., Pol. (1953), t. 5, 
n° 3, p. 437-454, 11 fig., 4 réf. bibl. (résumé 
| anglais). — E. 27701. cpu 691.413 : 518.5. 


206-82. Influence d’un boulon enfoncé dans 
le trou d’une plaque soumise à des eflorts de 
traction ou de flexion (Wplyw wbitego w otwor 

| trzpienia na rozklad naprezen w tarezy roz- 
ciaganej lub zginanej). SzEeLacowskı (F.); 
Archiw. Mechan. Stosow., Pol. (1954), t. 6, 
n° 3, p. 365-388, 4 fig., 4 réf. bibl. (résumé 
anglais). — E. 32471. cpu 691-413 : 518.5. 
207-82. Le problème de Porthotropie dans la 
theorie de la charge limite des plaques (Zagad- 
nienie ortotropii w teorii nosnosci granicznej 
plyt). OrszaX (W.); Archiw. Mechan. Stosow., 
Pol. (1953), t. 5, n° 3, p. 329-350, 8 fig., 23 réf. 
bibl. (résumé français). — Problèmes des dalles 
en béton armé, théorie des plaques chargées 
d’une force concentrée, état limite d’une plaque 
elliptique simplement appuyée sur son contour 
et chargée d’une force en un point quelconque 

de son grand axe. — E. 27701. - 
cpu 691-413 : 518.5. 


208-82. Armature soudée pour le renforce- 
ment des orifices pratiqués dans des éléments 
de construction métallique (Welded reinforce- 
ment of openings in structural steel members). 
VASARHELYI (D.), HECHTMAN (R. A.); Weld. 
Res. Supplem., U. S. A. (avr. 1951), vol. 16, 
n° 4, p. 182 s-192 s, 21 fig. — Recherche expé- 
rimentale sur l’efficacité de trois types d’arma- 
tures destinées à accroître la résistance de pla- 


ques en acier pourvues d’un orifice au centre. 
— E. 32601. cou 691-413 : 690.593.2. 


209-82. Armature soudée pour le renforce- 
ment des orifices pratiqués dans des éléments de 
construction métallique (Welded reinforcement 
of openings in structural steel members). 
VASARHELYI (D.), HecHimAN (R. A.); Weld. 
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Res. Supplem., U. S. A. (avr. 1952), vol. 17, 
n° 4, p. 169. s-183. s, 27 fig. — Détermination 
dela répartition des contraintes et des efforts 
dans le domaine plastique qui se produisent 
dans des plaques pourvues d’un orifice en leur 
centre. — E. 32 602. 

CDU 691-413 : 690.593. 2. 


210-82. La répartition des efforts de cisaille- 
ment dans les dalles en béton soumises à des 
charges concentrées (The distribution of shear- 
ing stresses in concrete floor slabs under 
concentrated loads), ¡SPANGLER (M. G.); Iowa 
Engng Experiment. Stn (Bull. 126), U. S. A. 
(22 avr. 1936), Iowa State College, vol. 34. 
n° 47, 52 p., 49 fig., 24 réf. bibl. — Détermina- 
tion des valeurs admissibles de la largeur utile 
par la mesure de la répartition des efforts de 
cisaillement provoqués par des charges concen- 
trées placées en divers points sur des dalles de 
plancher de dimensions différentes. Recherche 
d’une définition des lois régissant cette répar- 
tition. — E. 32801. 


211-82. Planchers avec poutres en bois, Pou- 
tres continues sur trois appuis (Holzbalken- 
decken. Durchlaufbalken auf 3 Stützen). 
Deutscher Normenausschuss, Uhlandstrasse 
175, Berlin W. 15, All. (mars 1954), DIN 104 (2) 
(norme allemande), 2 p., 4 fig. — Mode de cal- 
cul, determination de la section d’une poutre 
continue sur trois appuis, exemple de calcul, — 
E. 32590. cpu 690.25 : 694.1 : 389.6. 


212-82. Les parquets. VITALE (F. J.), Gru- 
LIANO (J.), DELLAMONICA (R. C.), BASCHET 
(B.), BOURGADE (G.); Cah. Centre tech. Bois, 
Fr. (sep. 1954), Ser. 6 : Bois Constr. n° 4 
(Cah. n° 6), 12 p., 6 fig. — Point de vue de 
l’entrepreneur et indications sur la pose; solu- 
tions aux difficultés actuelles dans ce domaine. 
Exposés sur les parquets mosaïques, sur les 
parquets de pin des Landes et sur les parquets 
de chêne. — E. 32568. cpu 690.25 : 694.6. 


Fac m Toitures. Voútes. Dömes. 
Coupoles. Arcs. Escaliers. 


213-82. Couvertures de toiture en feutre 
bitumé (Bitumen felt roof coverings). Counc. 
Codes Pract. Build., G.-B. (1952), Brit. Stand. 
Code Pract. CP 144.101, 32 p., 10 fig. — Maté- 
riaux utilisés pour la charpente, caractéristi- 
ques des feutres, clous, gouttières. Résistance 
aux intempéries, exigences imposées à la char- 
pente, finissage, durabilité, résistance au feu, 
isolation thermique et acoustique. Technique 
de la pose, échafaudages. Contrôle, essais. 
Entretien. — E. 32024. cpu 690.24 : 691.14. 


214-82. Problèmes posés par les toitures et 
notamment par les toitures-terrasses (Probleme 
um das Dach, insbesondere um das flache 
Dach). Rick (A. W.); Tiré à part : Werkstoffe 
Korrosion, All. (juil. 1954), n° 7, p. 251-257, 
4 fig. — Rôle de la couverture, caractéristiques 
des matériaux utilisés, couche d’étanchéité. 
Causes et effets de l’humidité, corrosion par 
les eaux alcalines. Problème du calorifugeage. 
Exigences constructives auxquelles doit satis- 


faire la couverture. — E. 32677. 
sao aad cou 690.243 : 690.241. 


215-82. Le nouveau palais des expositions de 
l'aéronautique au Bourget. Lorin (P.); Ann. 
L T. B. T. P., Fr. (déc. 1954), n° 84 (Cons- 
truction métallique : 18), p. 1245-1249, 6 fig. — 
Le palais des expositions de 4 112 m? et de 9,7 m 
de hauteur libre, possede une ossature metal- 
lique comportant un carré central de 40 m de 
côté reposant sur quatre points d’appui et 
complété par des galeries latérales de 20 m et 
une visière semi-circulaire sur la partie avant. 
Le carré central est couvert en sheds. La cou- 
verture des galeries latérales et de la visière 
avant, réalisée en Acieroïd, est suspendue aux 
poutres du carré central de manière à réduire 
l'encombrement des poteaux dans les parois 


CDU 690.25 : 693.95. 


KA 
We 


latérales entièrement vitrées. Travaux exécutés _ 
3 ot 
Cou- 


de janvier à mai 1953. — E. 32424. cou 727.6. 
EE} 216-82. Voiles cylindriques. I 

vertures en voiles cylindriques (Cylindrical. I : 

Cylindrical roofs). Lunperen (H.); Ed. 


Danish tech. Press, Danm. (1951), 2° édit., 


1 vol., 360 p., nombr. fig. — Voir analyse 

détaillée B. 1291 au chapitre 1 « Bibliogra- 
phie » de la D. T. 83. — E. 32484, _ 

cpu 690.236 : 518.5 (02). 

217-82. Voiles minces en béton (Concrete shell 


roofs). JONES (R.); J. Instn munic. Engrs, 
G.-B. (oct. 1954), vol. 81, n° 4, p. 177-193, 


* 22 fig., 10 réf. bibl. — Bases de calcul, formes 


et dimensions de couvertures en voiles minces, 
exemples d’application. — E. 32374, 
CDU 690.244 : 693.55. 


Fad ÉLÉMENTS 
NON PORTEURS 
Fad j Cloisons. Plafonds. 


218-82. Etude des propriétés mécaniques de 
quelques panneaux en matières fibreuses uti- 
lisés dans la construction (A survey of the 
mechanical properties of some fibre building 
boards). Kroor (N. H.); Austral. J. Appl. Sci., 
Austral. (mars 1954), vol. 5, n° 1, p. 18-35, 
9 fig., 9 réf. bibl. — Compte rendu d’essais 
effectués sur vingt types de panneaux durs 
et de dix types de panneaux destinés à assurer 
l'isolation. — E. 32820. CDU 691.41 : 691.1. 


219-82. Plafond servant à sept usages et 
notamment aux conduits de conditionnement 
(Ceiling serves 7 uses among them air distribu- 
tion and return). Heat. Pip. Air Condition., 
U.S. A. (oct. 1954), vol. 26, n° 10, p. 116-117, 
2 fig. — Description du plafond d’un bâtiment 
de la Douglas Aircraft à El Segundo (Califor- 
nie) dans lequel sont incorporées les diverses 
canalisations du système de conditionnement, 
l'équipement acoustique pour le contrôle du 
bruit, le système d'éclairage, les services télé- 
phoniques. — E. 32536. cpu 690.254 : 621.643. 


Fad 1 Menuiseries. 

220-82. Contraintes et sécurité dans le cas 
de gonflement ou de retrait de placages (Span- 
nungs- und Sicherheitsverhältnisse beim Quel- 
len, bzw. Schrumpfen von Belägen). BAUD 
(R. V.); Schweiz. Archiv., Suisse (oct. 1954), 
n° 10, p. 313-319, 12 fig., 3 ref. bibl. — Compte 
rendu de recherches effectuées par le Labora- 
toire de photoélasticité de l’Institut pour 
l’Essai des Matériaux à Zurich. Essais sur des 
placages en Araldit. — E. 32843. 

cpu 729.6 : 620.1. 

221-82. Determination des surtensions dans 
les encadrements de fenêtres (Voor alles vak- 
manschap). Espercos; Bouw, Pays-Bas 
(2 jan. 1954), n° 1, p. 16-17, 7 fig. — E. 28126. 

cpu 690.282 : 518.5. 


ASCENSEURS 
ET MONTE-CHARGES 


Faf 


222-82. Suppression des loges d’ascenseur 
sur les toits ? (Geen lifthuisjes meer op de 
daken?), Bouw, Pays-Bas (30 jan. 1954), 
n° 5, p. 91, 4 fig. — E. 28657. 

cpu 690.26 : 690.24. 


Feb HABITATIONS 

223-82. Le style des maisons d’habitation et 
les désirs des habitants de La Haye (Woonstijl 
en woonwensen te ’s-Gravenhage). Bouw, Pays- 
Bas (26 juin 1954), n° 26, p. 516-521, 21 fig. — 
Interviews d’habitants de différents types de 
logements. — E. 30802. cpu 720.3 : 728. 
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5 224-82. Installations modernes pour 


_ les services accessoires dans les bâtiments (New 


ways of servicing buildings). Ed..: Architectu- 
ral Press, G.-B. (1954), 228 p., 192 fig. — Voir 


‚analyse détaillée B. 1267 au chapitre 111 « Biblio- 


graphie ». — E. 32235. cpu 728 : 690 (02). 


-225-82. Le procédé de construction Henssen 
(Bouwsysteem Henssen). MASSELINK (C.); 
‚Bouw, Pays-Bas (8 mai 1954), n° 19, p. 376- 
378, 8 fig. — Principes rationnels pour la cons- 


truction des maisons d’habitation. — E. 30098. 


cpu 728 : 690.022. 


Feb 1 Habitations individuelles. 


226-82. La maison en bois. ROUSSEAU (J.), 
Rarmonp (G.), GAzIER (J.), VERGEZ (R.); 
Cah. Centre tech. Bois, Fr. (sep. 1954), Sér. 6 : 
Bois Constr. n° 3 (Cah. n° 4), p. 5-14, 5 fig. — 
Caractéristiques de la maison en bois, prix de 
revient de la construction, garanties de sécu- 
rité du point de vue incendie, durée de la maison 
en bois. La maison préfabriquée en bois. — 
E. 32566. CDU 728.3 : 694.1. 


a 227-82. Bâtiments agricoles neufs et 
modernisés (Farm buildings new and adapted). 
Gunn (Ed.); Ed. : Crosby Lockwood and Son, 
Ltd, G.-B. (1952), 4° édit., 1 vol., 160 p., 
34 fig., 18 pl. h.-t. — Voir analyse détaillée 
B. 1263 au chapitre 1 « Bibliographie ». — 
E. 32323. CDU 63 : 728.6 (02). 


Immeubles 
de rapport. 


Feb mo 


228-82. Murs à joints coulés, à Meudon. 
VACHER (G.); Bâtir, Fr. (nov. 1954), n° 44, 
p. 30-35, 13 fig. — Ensemble de quatre blocs 
d'immeubles d'habitation. Fondations, gros 
œuvre. Murs constitués d'agglomérés moulés 
sur place à partir d’un béton de ciment blanc. 
Ils sont posés à sec et les joints sont ensuite 
coulés à l’aide d’un mortier liquide dans un 
canal ménagé entre et sous les blocs. — E. 32886. 

cpu 728.2 : 691.32. 


229-82. L’immeuble du Denver Club à Denver 
représente la technique de construction la plus 
récente (Denver Club building incorporates 
latest structural features). CROWLEY (J. A.); 
Civ. Engng, U. S. A. (sep. 1954), vol. 24, n° 9, 
p. 33-36, 8 fig. — Immeuble de vingt-trois éta- 
ges à ossature métallique. Murs de façade sur 
la rue en panneaux sandwich en aluminium. — 
E. 32596. cpu 728.2 : 690.022. 


230-82. L’emploi d’éléments de charpente 
préfabriqués accélère le montage de maisons 
d'habitation bon marché (Precast framing 
speeds erection of low-cost housing). Engng, 
News-Rec., U. S. A. (23 sep. 1954), vol. 153 
n° 13, p. 30-31, 8 fig. — Construction de cin- 

ante-deux maisons à deux étages près de 
Philadelphie. Utilisation de poteaux, de poutres 
et de dalles de plancher préfabriqués. — 
E. 32242. cpu 728.2 : 693.057.1. 


231-82. Le quartier « Soester » à Amersfoort 
(Pays-Bas) (Soesterkwartier te Amersfoort). 
ZUIDERHOEK (D.); Bouw, Pays-Bas (27 mars 
1954), n° 13, p. 242-252, 28 fig. — Plans des 
differents types de bätiments d’habitation, 
maisons individuelles et immeubles collectifs. 
— E. 29448. CDU 728.3 : 728.2. 


Fee BATIMENTS CULTURELS 
232-82. La reconstruction du « Bon Sau- 
veur » à Saint-Lô. VEGA-RocHE (L.); Bâtir, Fr. 
(oct. 1954), n° 43, p. 24-30, 15 fig. — Exécution 
des fondations. Bâtiments à murs composés, 
creux, autoporteurs. Emploi de parpaings de 
terre stabilisée à 10 % en volume de ciment. 


* “x 


Escaliers en béton, cloisons exécutées en par- 
paings de terre stabilisee. — E. 32336. 
cpu 725.5 : 727.1. 


233-82. Constructions scolaires à La Haye 
(Haagse scholenbouw). Herren (J. C.); Bouw, 
Pays-Bas (24 avr. 1954), n° 17, p. 330-336, 
22 fig. — E. 29873. cpu 727.1. 


234-82. Construction d’un bätiment de labo- 
ratoires pour la Société Siemens et Halske, à 
Munich (Bau eines Laboratoriumsgebaüdes der 
Siemens Halske A. G. in München). SCHINZEL 
(0.); Précontrainte, Belg. (jan.-juin 1954), n° 1, 
p. 15-22, 14 fig. — Bâtiment à neuf étages de 
16 m de portée. L’ossature est hyperstatique 
et les poutres seules sont précontraintes. — 
E. 32465. CDU 727.5 : 693.57. 


Fed OUVRAGES 


D’UTILITE PUBLIQUE 


Fed la Alimentation en eau. 

235-82. Un perfectionnement de l’analogie 
électrique facilitant l’étude de l’écoulement 
fluide dans les réseaux (Network-flow analysis 
speeded by modified electrical analogy). PERRY 
(H. A. jr.), VIERLING (D. E.), KoHter (R. W.); 
Engng News-Rec., U. S. A. (22 sep. 1949), 
vol. 143, n° 12, p. 19-23, 6 fig. — Description 
d’un procédé de calcul du débit dans les réseaux 
de distribution d’eau par analogie à un système 
électrique, selon les méthodes de Hardy Cross 
et de T. R. Camp et H. L. Hazen. Conditions 
exigées pour réaliser cette analogie; constitu- 
tion du réseau électrique modèle. Evaluation 
des erreurs. — E. 32611. — Trad. I. T. n° 394, 
12 p. CDU 628.15 : 532.5. 


236-82. Une application de la méthode Hardy 
Cross (A aplicaçao do método de Hardy Cross). 
AZEVEDO NETTO (J. M. de), MARTINS (J. A.); 
R. A. E., Brésil (juin 1951), n° 23, p. 17-34, 
15 fig., 15 réf. bibl. — Etude du calcul des 
réseaux d’adduction d’eau par l’application 
de la méthode de Hardy Cross. Détermination 
de la perte de charge, facteurs de conversion 
pour des canalisations de diamètre quelconque. 
Application pratique de la méthode de Hardy 
Cross à l’établissement du projet d’un réseau 
d’adduction d’eau pour la ville de Ilheus, Bahia. 
— E. 32612. — Trad. I. T. n° 397, 24 p. 

cpu 628.15 : 532.5. 


Fed m 


EB 237-82. Petites installations d’épura- 
tion (Kleinkläranlagen). Ed. : R. Müller, All. 
(1953), 1 broch., 54 p., 35 fig. — Voir analyse 
détaillée B. 1273 au chapitre ur « Bibliogra- 
phie ». — E. 32322, CDU 628.3 (02). 


EN 238-82. Guide pour l’étude du problème 
de l’épuration des eaux usées (Leitfaden für die 
Abwassereinigungsfrage). DUNBAR (W. Ph.); 
Ed. R. Oldenbourg, All. (1954), 3e édit., 1 vol., 
xxvil + 643 p., 257 fig. — Voir analyse détail- 
lee B. 1272 au chapitre mt « Bibliographie ». — 
E. 32276. cu 628.3 (02). 


239-82. Comment assurer la protection des 
rivières. La determination pratique du pouvoir 
auto-épurateur d’un cours d’eau. LECLERC (E.), 
BEECKMANS de WEST-MEERBEECK (I.); Extrait 
du Bull. C. B. E. D. E. (Centre belge Etude 
Document. des Eaux), Belg. (avr. 1953), n° 22, 
p- 212-224, 16 fig., 30 réf. bibl. — Tolérances 
concernant les déversements dans les cours 
d’eau, accroissement des tolérances grâce aux 
progrès réalisés dans la connaissance des eaux 
courantes et dans les contrôles de qualité. Fac- 
teurs de l’auto-épuration. — E. 32595. 

cpu 628.3 ; 627.1. 


240-82. Quelques solutions au problème de la 
corrosion des égouts (Some solutions to the pro- 


Hygiene publique. 


Alas de l'Institut Technique de Bátiment et des Travaux Publics — N° 86, février 1955. 


blem of sewer corrosion). STUTTERBEIM (N.); 
S. Afr. Sci. Industr. Res. (Nation. Build. Res. 
Inst.), Afr. S. (Tiré de : « Annual J. Instn 
municip. Engrs », août 1954, vol. 1, n° 7), 
16 p., 10 fig., 15 réf. bibl. — Attaque des con- 
duites par l’acide sulfurique produit par des 
processus bactériologiques complexes. Mesures 
préconisées pour y remédier : emploi de bac- 
téricides insolubles entrant dans la composition 
du béton des conduites d'égouts. — E. 32264. 

cpu 628.3 : 620.19 : 699.8. 


241-82. Emploi de bandes imprégnées de 
produits bitumineux pour l'étanchéité de con- 
duites d’égouts en béton centrifugé (Dichtung 
von Abwasserrohren aus Schleuderbeton mit 
bituminosen Bändern). Körzow (H.); Bitumen, 
All. (sep. 1954), n° 7, p. 154-156, 4 fig., 2 ref. 
bibl. — E. 32388. cpu 628.3 : 699.82. 


Fib OUVRAGES 
INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 


Fib je Industrie. 

242-82. Condensation dans les bâtiments 
industriels (Condensation in works buildings). 
HazzipAy (W. M.); Heat. Ventil. Engr., G.-B. 
(oct. 1954), vol. 28, n° 328, p. 156-162, 1 fig. — 
Causes et effets de la condensation; moyens 
pour la réduire ou l’eliminer. — E. 32712. 

cpu 536.5 : 725.4. 


243-82. Le problème de l’implantation et de 
l’organisation des usines, en fonction de la pol- 
lution extérieure. AvY (A. P.); Inst. nation. 
Sécur., Fr. (1954), n° 65, p. 14-19, 4 réf. bibl. 
— (Cinquième Congrès Technique national de 
Sécurité et d'Hygiène du Travail : 13-16 oct. 
1954, Strasbourg, Bas-Rhin.) — Section I : 
Implantation, construction et aménagement des 
locaux de travail en fonction de l’hygiène et de 
la sécurité du personnel. — E. 32295. 

cpu 697.9 : 725.4, 


244-82. La sécurité par l’air du sol. LEAU (E. 
G.); Inst. nation. Sécur., Fr. (1954), n° 65, 
p. 89-91, 3 fig. (Cinquième Congrès Techni- 
que national de Sécurité et d'Hygiène du Tra- 
vail : 13-16 oct. 1954, Strasbourg, Bas-Rhin.) 
Section I : Implantation, construction et amé- 
nagement des locaux de travail en fonction de 
l'hygiène et de la sécurité du personnel. — 
Améliorations des conditions de salubrité dans 
les ateliers par puisage d’air dans le sol. — 
E. 32295. CDU 725.4 : 614.8 : 697.9. 


Fib ji Agriculture. Élevage. 


ES 245-82. Conseils pratiques pour la 
construction des bâtiments agricoles. Transfor- 
mations et constructions neuves (So baut man 
richtig in der Landwirtschaft. Ein Ratgeber 
für zweckmässiger Umbauen und Neubauen). 
Harpaap (M.); Ed. : Paul Parey, All. (1954), 
1 vol., 193 p., 159 fig. — Voir analyse détaillée 
B. 1279 au chapitre mr « Bibliographie ». — 
E. 32236. cou 63 : 728.6 (02). 


Fib 1 Depöts de marchandises. 
Marches. 


246-82. Surpression dans les silos lors de la 
vidange. REIMBERT (M.); Travaux, Fr. 
(nov. 1954), n° 241, p. 780-784, 11 fig. — 
E. 32485. CDU 725.36 : 532.5. 


247-82. Calcul des gazomètres (Design of 
gasholder tanks). Indian Concr. J., Inde 
(15 sep. 1954), vol. 28, n° 9, p. 368-369, 397, 
5 fig. — E, 32823. cpu 624.95 : 662.764 : 518.5. 


248-82. Deux hangars en béton armé pré- 
fabriqué. Couton (J. J.), LeYzerson (M.); 
Travaux, Fr. (nov. 1954), n° 241, p. 804-808, 


Lo 


_ Army, 


Re va : : 

cription de deux hangars à usage 

tr t de 61,05 et de 53,45 m de longueur. 
entes en béton armé système « Lambda » 


constituées par des éléments préfabriqués. 


Description des fermes, pannes, poteaux de 
pignons, chéneaux. Contreventement longitu- 
dinal. Calcul de l’ouvrage. — E. 32485. 

cpu 725.35 : 693.95, 


Fib n Production d'énergie. 


- Barrages. 


249-82 Hydraulique appliquée, notam- 
ment dans le domaine de la mise en valeur des 
terres incultes (Idraulica applicata con partico- 
lare riguardo alle bonifiche). Zamprcur (A.); 


- FaneLLI (L.); Ed. : Ulrico Hoepli, Ital. (1954), 


1 vol.,xvı + 310 p., 189 fig., 8 pl. h.-t. — Voir 
analyse détaillée B. 1287 au chapitre mI 
«Bibliographie». — E. 32373. cpu 631.6 (02). 


250-82. Essais de vannes levantes au bar- 
rage de Norfork sur la riviere North Fork, 
Arkansas (Slide gate tests, Norfork dam North 
Fork river, Arkansas). Corps Engrs, U. S. 
Waterways Experim. Sin Vicksburg, 
Miss. U. S. A. (juil. 1954), Tech. Memor. 
n° 2-389, v + 25 p., 11 fig., 69 fig. h.-t., 48 pl. 
h.-t. — Essais sur modele en vraie grandeur de 
deux types de vannes levantes sélectionnées à 
la suite d'essais sur modèle réduit. — E. 31754. 

cpu 627.8 : 620.1 (02). 


251-82. Le renforcement du barrage de 
Tansa à l’aide de câbles métalliques prévient 
la rüpture de ce barrage (Tying dam down 
with steel cables averts Bombay water supply 
disaster). Engng News-Rec., U. S. A. (30 sep. 
1954), vol. 153, n° 14, p. 39-40, 2 fig. — Le bar- 
rage de Tansa construit il y a soixante ans 
alimente en eau la ville de Bombay. Pour pré- 
venir sa rupture, on a utilisé des câbles métal- 
liques ancrés dans la fondation et mis en ten- 
sion par des vérins hydrauliques disposés sur la 
crête. — E. 32467. eDU 627.8 : 690.593.2. 


252-82. Essais de tiges d’assemblage pour 
coffrage au barrage de Pickwick, Tennessee Val- 
ley Authority (Form rod tests for the Pickwick 
landing dam; Tennessee Valley Authority). 
Lorrt (H. T.); Gilbert Assoc. Inc, U. S. A. — 
4 rapports : 1° Rapport sur des essais de tiges 
d'assemblage des coffrages (Report on form rod 
tests) (15 mars 1936), 2 p., 4 pl. h.-t. (pl. 12 


_ à 15). — Essais effectués pour déterminer les 


causes du déplacement latéral des coffrages 
quand le béton atteint une certaine hauteur 
dans le coffrage. — 2° Rapport sur des essais 
de dispositifs d’ancrage pour le maintien, en 
place des coffrages (Report on form rod ancho- 
rage tests) (27 nov. 1937), 3 p., 5 pl. h.-t. (pl. 7 
à 11). — Essais destinés à améliorer les modes 
d’ancrage des coffrages utilisés pour la confec- 
tion de béton de masse, — 3° Rapport sur des 
essais de dispositifs d’ancrage constitués de 
tiges d’acier en forme de boucle système Rich- 
mond pour le maintien en place des coffrages 
(Report of Richmond ty-loop anchorage tests), 
(31 jan. 1938), 2 p., 4 pl. h.-t. (pl. 3 à 6). — 
40 Rapport sur des essais de dispositifs d'ancrage 
constitués de tiges d’acier à haute résistance, sys- 
töme Williams, pour le maintien en place des cof- 
frages (Report on Williams high tensile rod 
anchorage tests) (21 fév. 1938), 1 p., 2 pl. h.-t. 
(pl. 1 et 2). — E. 29576. 

cou 691.32 : 690.575 : 620.1. 


253-82. Accélération des travaux de cons- 
truction d’un barrage par la réalisation séparée 
des divers éléments de l’ouvrage (Separation of 
dam units speeds buildings). Muck Shifter, 
G.-B. (oct. 1954), vol. 12, n° 10, p. 496-499, 


-3 fig. — Barrage de Cabril (Portugal). Le bar- 


rage-voúte, la centrale et les déversoirs ont été 
construits indépendamment les uns des autres. 
— E. 32268. cpu 627.8. 


Documentation technique (82). 


254-82. Les pressions interstitielles dans la 
construction des barrages en terre (Porenwas- 
ser-Spannungen beim Bau von Erddämmen). 
BJERRUM (L.); Schweiz. Bauztg, Suisse (21 fév. 
1953), p. 108-110, 4 fig., 6 réf. bibl. — (Trad. 
en français n° 1511 de PE. D. F., 6 p.; l’analyse 
de l’article en allemand a déjà paru dans notre 
D. T. 65, n° 293). — Exposé d’une méthode 
de calcul et description des essais exécutés à 
l'Institut de Géotechnique de Norvège. Ces 
essais ont montré la possibilité de déterminer 
expérimentalement les pressions interstitielles 
qui apparaissent dans le corps d’un barrage 
lorsque pendant la construction, il ne se pro- 
duit pas de consolidation notable. Sensibilité 
à la teneur en eau des pressions interstitielles. 
— E. 32727. cpu 627.8 : 518.5. 


255-82. Sous-stations électriques extérieures 
en éléments S. C..A. C. (Stazioni elettriche 
all’aperto in elementi S. C. A. C.). Societa 
Cementi Armati Centrifugati, Casella postale 
1218, Corso Italia, 3, Milan, Ital. (nov. 1953), 
opusc. SCAC n° 107, 48 p., 71 fig. — Caracté- 
ristiques des éléments en ciment armé centri- 
fugé, dimensions, forme et assemblage de ces 
éléments. Mise à la terre, fondations. Exemples 
de réalisations effectuées en Italie. Sous-stations 
à Turin, Livourne, Pontassiève, Colle Val 
d’Elsa, Venise, Rovigo, Poreia, Trieste, 
S. Romana, Florence, Ponte Gardena, Trente, 
Udine, Vicence, Vérone, Bressanove. — 
E. 32334. cpu 621.3 (02). 


256-82. Etude de quelques caractéristiques 
de l’écoulement dans la partie aval des évacua- 
teurs de surface. MAITRE (R.), OBOLENSKY (S.); 
Houille blanche, Fr. (juil.-août 1954), n° 4, 
p. 481-511, 52 fig. — Résultats des mesures 
effectuées récemment à Saint-Etienne-Cantalès 
et à Chastang, confrontation avec les méthodes 
de calcul théoriques, conclusions applicables 
aux ouvrages futurs. — E. 32553. 

cpu 627.8 : 532.5. 


257-82. La centrale de Nantes-Cheviré. Les 
travaux de génie civil. GUYOT (R.), Lay (J.); 
Tech. mod. Constr., Fr. (oct. 1954), t. 9, 
n° 10, p. 339-350, 23 fig. — Nature du terrain, 
remblaiements. Construction des bâtiments 
principaux, plancher général de service, radier 
poids reposant sur le rocher par l'intermédiaire 
de piliers en béton armé, ouvrages d'amenée 
et de retour d'eau pour la réfrigération des 
condenseurs, ouvrage de prise et de rejet d'eau 
en Loire, station de filtrage, dispositifs adoptés 
pour éviter les coups de bélier, installation de 
stockage du mazout. Les facades de la centrale : 
revêtement d’aluminium devant l’ossature en 
béton armé. La cité de Beauvoir pour le loge- 
ment du personnel : murs extérieurs en béton 
banché ou en agglomérés de ciment, couver- 
tures en aluminium. — E. 32620. cpu 621.4. 


258-82. Un grand chantier de « gunitage ». 
Bâtir, Fr. (nov. 1954), n° 44, p. 3-7, 10 fig. — 
Travaux exécutés à la centrale thermique de 
Saint-Ouen. Nouvelles cheminées métalliques 
protégées par un « gunitage » armé de 5 cm 
d'épaisseur. — E. 32886. CDU 621.4 : 697.85. 


Fid VOIES 
DE COMMUNICATION 


Fid ja Routes. 

259-82. Quelques applications de l’hydrogéo- 
logie aux problèmes des routes et des pistes. 
Jeurrroy (G.); Ann. I. TB LEE: 
(à paraître en mars-ayr. 1955), n°5 87-88 (Ques- 
tions générales), fig. — Les deux problèmes 
essentiels de l’étude d’un projet de route ou de 
piste sont l'évaluation de la force portante de la 
plateforme et la détermination de l’épaisseur de 
la chaussée. Le deuxième problème est justiciable 


de solutions empiriques et théoriques assez — 
satisfaisantes. Le premier, plus délicat, com- — 


porte la mesure de l'indice portant, mais des 
observations hydrogéologiques, et surtout pié- 
zométriques, doivent permettre les corrections 
nécessaires. Etudes des aérodromes de Nîmes- 
Garons, Bastia-Poretta, Oran la Senia et 
Ajaccio del Oro. — E. 34584. 

cpu 625.731 : 629.139.1. 


260-82. Note sur l’utilisation routière des 
schistes houillers. PELTIER (R.); Rev. gén. 
Routes Aérodr., Fr. (oct. 1954), n° 273, p. 93-94 
— Règles d’emploi des schistes brûlés. Irrégu- 
larité et diversité des gisements. — E. 32551. 

cpu 625.731 : 691.322.55. 


_ 261-82. Stabilisation de la couche de fonda- 
tion en graviers sableux des routes du Streat- 
ham Park Estate, à Wandsworth (G.-B.) 
(Stabilising a hoggin base at Streatham Park 
Estate, Wandsworth). Cryer (A. J.); Highw. 
Bridges Engng Works, G.-B. (22 sep. 1954), 
vol. 21, n° 1054, p. 6-8, 1 fig. — Stabilisation 
au sol-ciment. — E. 32097. 

cpu 625.731 : 624.138. 


262-82. Aperçu sur l’emploi du caoutchouc 
dans les revêtements routiers (A review of rub- 
ber in roads). SMEE (A. R.); Roads Road 
Constr., G.-B. (oct. 1954), vol. 32, n° 382, 
p. 310-312, 5 fig. — E. 32538. 

cpu 625.75 : 691.17. 


263-82. Méthodes actuelles de traitement du 
revêtement des routes (De hedendaagse uit- 
voering van oppervlaktebehandeling van 
wegen). Torr (A. C. H.); Wegen, Pays-Bas 
(sep. 1954), n° 466, p. 219-226, 239, 12 fig., 
7 ref. bibl. — E. 32552. : 

cpu 625.75 : 625.8. 


264-82. Avaries causées par le gel au bord 
de forme trapézoïdale des couches de protec- 
tion contre le gel (Frostschäden an dem keil- 
förmigen Auslauf der Frostschutzschichten). 
Kern (K.); Strasse- Autobahn, All. (sep. 1954), 
n° 9, p. 308-309, 3 fig. — Constatations faites 
sur une section de route expérimentale à revé- 
tement en beton. — E. 31989. 

cou 691.32 : 620.192.422. 


E 265-82. Observations relatives aux revé- 
tements routiers en béton (Beobachtungen an 
Betonfahrbahndecken). Ed. Kirschbaum, 
All; Forschungsgesellschaft für das Strassen- 
wesen, All. (1952), 1 vol., 84 p., nombr. fig., 
nombr. fig. h.-t., 2 pl. h.-t., nombr. réf. bibl. — 
Voir analyse détaillée B. 1283 au chapitre 11 
« Bibliographie ». — E. 31808. 

cou 625.84 : 693.54 (02). 


266-82. Contraintes dans la zone avoisinant 
les angles des dalles de revêtement de routes en 
béton (Stresses in the corner region of concrete 
pavement). SPANGLER (M. G.); Iowa Engng 
Experiment. Sin (Bull. 157), U. S. A. (2 sep. 
1942), Iowa State College, vol. 41, n° 14, 96 p., 
73 fig, 16 ref. bibl. — Aperçu historique sur 
les essais effectués aux U. S. A. : essais de 
Bates, de l’Iowa State College, de l’Administra- 
tion du Public Roads. Mesure et calcul des 
contraintes dans les angles des dalles utilisées 
pour les expériences, comparaison entre les 
déformations mesurées et calculées, comparai- 
son des résultats obtenus avec des dalles de 
101 et de 152 mm d’épaisseur. Développement 
d’une formule pratique pour le calcul des con- 


traintes dans les angles. — E. 32802. 
cpu 625.84.693.54. 


267-82. Caractéristiques de construction des 
routes en beton (The structural design of 
concrete roads). SPARKES (F. N.); Magaz. 
Concr. Res., Gi-B. (sep. 1954), vol. 6, n° 17, 
p. 61-70, 12 fig., 5 ref. bibl. — Revue des con- 
naissances actuelles sur l’épaisseur, la longueur 
et la largeur des dalles en béton pour revête- 
ment de routes. Etudes des efforts imposés au 
revêtement : charge des roues, variations de 


+: 


4 


MS 
dans la construction des routes en béton. GAR- 


en) ÿ 
4 | 


Kay 
i IR 


1 


S : ; € Be 
température de la dalle. Espacement des joints, 


armatures. — E. 32320. cp 625.84 : 693.54. 
_  268-82. Développement de la mécanisation 


Bor (G.); Structura, Fr. (juin 151)» n° 3, 
_ p. 98-121, 37 fig. (en français, anglais, allemand). 
Camions pour le transport des agrégats, 
bétonnières, finisseuses, répandeuses, tran- 
cheuses de joints. Description de divers types 
de machines de construction allemande. Aperçu 
sur la technique américaine. — E. 32570. 

e cpu 625.84 : 693.54 : 690.022. 


269-82, La durabilité du goudron pour revé- 
tements routiers. Son utilisation pour la confec- 
tion des couches de roulement en tarmacadam 
(The durability of road tar (With special refer- 
ence to its use in tarmacadam wearing sur- 
faces). LEE (A. R.), Dickinson (E. J.); Dept. 
Sci. Industr. Res., Road Res. Labor., G.-B. 
(1954), Road Res. Tech. Pap. n° 31, 48 p., 


33 fig, 4 pl. h.-t., 25 réf. bibl. — Action des 


intempéries sur les revêtements routiers en 
_ bitume, mécanisme de la ruine d’une couche 
_de roulement en macadam par désintégration, 
facteurs connus pour favoriser le durcissement 
“du goudron, propriétés du goudron récupéré des 
revêtements en tarmacadam ayant souffert des 
_ intempéries, importance relative de l’évapora- 
tion et de l’oxydation. Description d’essais 
effectués pour mesurer la durabilité des gou- 
drons pour revêtements routiers. Importance 
relative des différents facteurs en relation avec 
_ les intempéries sur la durabilité d’un revêtement 
en tarmacadam. Traitements préconisés pour 
améliorer la durabilité des goudrons. Essais 
réalisés sur une section de route pour déterminer 
l’efficacité des traitements. — E. 32211. 
cpu 625.85 : 691.161. 


270-82. Le caoutchouc dans les revêtements 
routiers en asphalte (Kautschuk in Asphalt- 
strassen). Rubber-Stichting, Delft, Pays-Bas 
(1953), Mitteil. n° 203, 103 p., 25 fig., 169 réf. 
bibl. — Influence de l’adjonction de caoutchouc 
au liant bitumineux, amélioration du compor- 
tement du revêtement. Mode de réalisation 
de revêtements routiers caoutchouc-bitume, 
caractéristiques du caoutchouc, des liants bitu- 
mineux, des agrégats minéraux. Pose des revé- 
tements, malaxage à chaud. Considérations 
économiques sur l’emploi d’asphalte additionné 
de caoutchouc; essais de laboratoire. Perspec- 
tives d'avenir. Exemples de réalisations. — 
E. 32865. cou 625.85 : 691.161 : 691.7 (02). 


271-82. Bétons bitumineux compacts exécu- 
tés à chaud. Duriez (M.); Rev. gén. Routes 


 Aérodr., Fr. (oct. 1954), n° 273, p. 63-70, 11 fig. 


— Problème posé; réalisation du béton-type 
à granulométrie semi-discontinue; performances 
générales et maxima; conclusions. — E. 32551. 

cou 625,85 : 691.161. 


272-82. Liants pour asphaltes (Vulstof voor 
asfaltbeton). VAN DER Burcu (A. J. P.); 
Wegen, Pays-Bas (sep. 1954), n° 466, p. 227- 
229, 244, 5 fig. (résumé anglais), — Propriétés 
des principaux liants et leur influence sur 
l’asphalte. Classification donnée dans les spé- 
cifications du « Rijkswaterstaat » suivant la 
proportion de produits bitumineux entrant 
dans la composition des mélanges bitume-liant. 
— E. 32552. cpu 625.85 : 691.161. 


273-82. Emploi de caoutchouc dans les revé- 
tements bitumineux de routes modernes, I. II 
(fin) (Rubber in today’s bituminous road 
construction). BENSON (J. R.); West. Constr., 
U.S. A, (sep. 1954), vol. 29, n° 9, p. 61-63, 3 fig.; 
(oct. 1954), n° 10, p. 77-78. — Influence favo- 
rable de l’addition de caoutchouc à l’asphalte. 
— E. 32114, 32745. CDU 625.85 : 691.161. 


274-82. Le « sand equivalent » dans la techni- 
que des enrobés denses à base de bitume ou 
d’autres liants hydrocarbonés. Duar; Monit. 
Trav. publ. Bátim., Fr. (6 nov. 1954), n° 45, 
p-.25, 27. — Définition et portée du « sand 


equivalent » (équivalent de sable); utilisation 
pour le choix des agrégats entrant dans la 
fabrication des enrobés denses à base de bitume 
et pour le choix des sables destinés à la confec- 
tion des bétons bitumineux. Processus à suivre 
pour mesurer |’ « équivalent de sable ». Résul- 
tats d’essais effectués au Laboratoire des Ponts 
et Chaussées. — E. 32718. 

cpu 625.85 : 691.161. 


A 275-82. Aide-mémoire Barber-Greene. 

5. T. I. M. E., Fr. (mai 1953), 1 vol., x + 155 p., 

185 fig. — (Traduction française de l’ouvrage 

américain : « Bituminous Hand Book Barber- 

Greene »). — Voir analyse détaillée B. 1259 au 
chapitre m1 « Bibliographie ». — E. 32438. 

cpu 625.85 : 691.161 (02). 


276-82. Recommandations sur l’entretien des 
routes sans revêtement (Maintenance tips for 
unpaved roads). Calcium Chloride Inst., U.S. A., 
1 broch., 36 p., 19 fig. — Brochure destinée au 
personnel chargé de l’entretien des routes sans 
revêtement et montrant les avantages de 
l'emploi du chlorure de calcium. — E. 32187. 

cpu 625.75 : 624,138. 


277-82. Problèmes relatifs à la construction 
des routes et notamment du point de vue de la 
sécurité de la circulation (Aufgaben des Stras- 
senbaues bei der Sicherung der Verkehrs). NEU- 
MANN (E.); Z. V. D. I., All. (18 oct. 1954), 
vol. 96, n° 28, p. 955-959, 6 fig., 6 réf. bibl. — 
Dangers des chaussées glissantes. Importance 
de la rugosité du revêtement. Appareils de 
mesure de la rugosité. Description de l’appareil 
Riekert, utilisé en Allemagne. — E. 32245. 

cpu 625.746 : 620.1. 


Fid ji Voies ferrées. 

278-82. La gare de Rotterdam C. S. (Rotter- 
dam C. S.). VAN RAVESTEYN (S.); Bouw, Pays- 
Bas (27 fév. 1954), n° 9, p. 173-175, 6 fig. — 
Situation, plan et nouvel avant-corps. — 
E. 28976. cpu 725.31. 


Fid 1 Voies maritimes. 

279-82. Emploi de béton armé dans les nou- 
veaux travaux de ports au Brésil (Anvendelse 
af jernbeton til havnearbejder i Brasilien). 
Jouns (Th.); Ingenioren, Danm. (24 juil. 1954), 
n° 30, p. 622-628, 21 fig. — Procédés modernes 
de construction de quais et de jetées utilisés par 
les entreprises danoises qui travaillent au Bré- 
sil. — E. 31439. CDU 627.3 : 690.022. 


280-82. Essais sur modèle concernant une 
rivière avec influence intégrale des marées sur 
les flottaisons. Lies (W.); Bull. Assoc. inter- 
nation. permanente Congr. Navigat., Belg. 
(jan. 1954), n° 39, p. 99-121, 14 fig. — E. 31883. 
cpu 627.1 : 526.99. 


281-82. Ecluses et ascenseurs à bateaux 
(Schieusen und Hebewerke). DEHNErRT (H.); 
Ed. : Springer-Verlag, All. (1954), 1 vol., 
vit + 340 p., 320 fig., 457 réf. bibl. — Voir 
analyse détaillée B. 1271 au chapitre mt « Biblio- 
graphie ». — E. 32455. cpu 626.41 (02). 


282-82. Nouveaux dispositifs de remplissage 
des écluses de navigation intérieure, WITTMANN 
(N.), WICKERT (C.); Bull. Assoc. internation. 
permanente Congr. Navigat., Belg. (jan. 1954), 
n° 39, p. 53-81, 23 fig., 10 réf. bibl. — Phéno- 
mènes hydromécaniques se développant au 
remplissage des écluses; mesures générales 
hydrauliques, d’exploitation et de construction 
à prendre en vue du contrôle du remplissage. — 
E. 31883. cpu 626.41. 


283-82. Construction simplifiée des quais 
d’accostage (Simplified construction of jetties). 
Kouter (Ch. M. J. W.); Dock Harbour Author., 
G.-B. (fév. 1954), vol, 34, n° 400, p. 312-314, 
3/fig. — E. 28893. cou 627.3, 


et 


rier 1955. 


284-82. Construction d’un c 
sur un fond rocheux (Bare-rock bottom is tough 
pier site). WiLsoN (F. P.); Engng, News-Rec., 
U.S. A. (23 sep. 1954), vol. 153, n° 13, p. 33-34, 
36, 6 fig. — Fondations réalisées avec cylindres 
en béton. Appontement constitué d’une char- 
pente métallique enrobée de béton. — E. 32242. 

¿ cou 627.3 : 624.15. 


285-82. Rapport général du Comité national 


français sur l’étude des profondeurs à réaliser 


dans les ports maritimes et dans leurs accès, 
ainsi qu'aux pieds des ouvrages d’accostage, 


pour répondre aux tendances actuelles de la _ 


construction navale en ce qui concerne les 
dimensions et les vitesses des grands navires de 
mer. Bull. Assoc. internation. permanente X 
Navigat., Belg. (jan. 1954), n° 39, p. 17-28, 
3 fig. — E. 31883. cpu 627,4, 


286-82. Protection des côtes contre les inon- 
dations et Pérosion. I. If (fin) (Protection of 
coastal lands against flooding and erosion). 
Duvivier (J.); Engineering, G.-B. (24 sep. 
1954), vol. 178, n° 4626, p. 404-407, 7 fig.; 
(1er oct. 1954), n° 4627, p. 428-431, 6 fig. —- 
Etude et mode de réalisation des ouvrages de 
défense contre la mer. — E. 32158, 32258. 

cpu 627.3 : 699.8. 


287-82. Autres vérifications de la formule 
pour le calcul des digues brise-lames. IRIBARREN 
CAVANILLES (R.), Nocates Y OLano (C.); 
Bull. Assoc. internation. permanente Congr. 
Navigat., Belg. (jan. 1954), n° 39, p. 123-142, 
4 fig., 1 pl. h.-t. — E. 31883. 

cpu 627.3 : 518.5. 


x 


Fid p Voies aériennes. 


288-82. Agrandissement d’une base de l’armée 
de l’air américaine pour recevoir deux esca- 
drilles (Expanding an airbase to two-wing 
size). Engng News-Rec., U. S. A. (23 sep. 
1954), vol. 153, n° 13, p. 39-40, 42, 5 fig. — 
Travaux exécutés à la base aérienne de Lincoln. 
Deux pistes principales, la partie centrale d’une 
des pistes ayant un revêtement souple, tandis 
qu’une section de 1 600 m à chaque extrémité 
comporte un revêtement en béton. — E. 32242. 

cpu 629.139.1 : 625.75. 


289-82. Exécution de revêtements en béton 
sur l’aérodrome danois de Tirstrup (Udforelse 
af betonbelaegninger — saerlig paa flyvestation 
Tirstrup). JENSEN (C. G.); Ingenioren, Danm. 
(26 juin 1954), n° 26, p. 558-563, 14 fig. — 
290 000 m? de revêtement en béton, exécutés en 
230 jours; épaisseur 15 cm. — E. 30964. 

cpu 629.139.1 : 693.54, 


290-82. Revétements de pistes pour avions 
à réaction. Tors (1.); Tech. mod. Constr., Fr. 
(sep. 1954), vol. 9, n° 9, p. 329-331, 4 fig., 
2 réf. bibl. — E. 32223. 

cpu 629.139.1 : 691.161. 


291-82. L’aéroport de Nice-Le Var. LASALLE 
(J.); Bull. P. C. M., Fr. (oct. 1954), série C, 
n° 10, p. 8-15, 5 fig. — Conception et réalisation 
de l’infrastructure, travaux de drainage. Revé- 
tement en béton bitumineux des pistes d'envol. 
— E. 32278. CDU 629.139.1 : 691.161. 


292-82. Construction d’une nouvelle piste 
d’envol à l’aérodrome d’Amman (Jordanie) 
(The construction of a new runway at Amman, 
Jordan). MAGRAE (A. R.), Samira (A. F.); 
Proc. Inst. civ. Engrs, G.-B. (oct. 1954), Part II, 
Engng Div., vol. 3, n° 3, p. 385-422, 11 fig., 
11 fig. h.-t. — Difficultés rencontrées, organi- 
sation du chantier. Caractéristiques du revé- 
tement souple. — E. 32314. cpu 629.139.1. 


293-82. L’essai au souffle des réacteurs des 
revêtements et produits pour joints hydrocar- 
bonés, AHU (J.); Ann. Ponts Chauss., Fr. (sep.- 
oct. 1954), n° 5, p. 521-537, 8 fig. — Description 
de l'appareil d’essai réalisé au laboratoire 
central des Ponts et Chaussées. Comportement 
des revêtements et des produits de remplissage 
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s rideaux pour la clôture du bâtiment. 
aractéristiques de ces murs rideaux de faible 
_ épaisseur à double paroi en tôle d’acier, isolés 
thermiquement et phoniquement et suspendus 
à Possature. — E. 32697. : 


# ? CDU 629 : 725.39. 
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Souterrains. 

EX 295-82. La construction des tunnels, 
galeries et souterrains. BARDOUT (G.); BERNY 
(P.); Ed. : Eyrolles, Fr. (1954), 1 vol., 287, pe 

| 141 fig., 8 pl. h.-t. — Voir analyse détaillée 
_ B. 1257 au chapitre mt « Bibliographie ». — 


E. 32181. CDU 624.19 : 690.354 (02). 


Fif m Ponts. 
__ 296-82. Tunnel sous le Grand Belt danois 
_(Ny Storebaelts-overfart). MARSTRAND (V.); 
Ingenioren, Danm. (3 avr. 1954), n° 14, p. 312- 
- 318, 11 fig. — Projet de deux tunnels jumeaux 
à une voie ferrée de 6,5 m de diamètre inté- 
_ rieur, posés sur le fond de la mer. Longueur 
22 km. — E. 29728. cpu 624.19 : 625.1. 


| | 
| 1 297-82. Ponts-routes à poutres mixtes. Direc- 
tives pour le calcul et la réalisation (Verbund- 
“ trâger-Strassenbrücken. Richtlinien für die 
Berechnung und Ausbildung). Deutscher Nor- 
- menausschuss, Uhlandstrasse 175, Berlin W. 15, 
| All. (dee. 1953), Entwurf DIN 1078 (1) (pro: 
jet de norme allemande), 11 p., 20 fig. — Défi- 
nitions, caractéristiques des matériaux acier et 
béton, bases de calcul, module d'élasticité, 
fluage et retrait, sécurité contre les déformations 
critiques, tensions admissibles. — E. 32592. 
CDU 625.74 : 389.6. 


| 298-82. Pont sur la Ruhr à Linnich (All.) 
| (Die Rurbrücke bei Linnich). BERR (0.), MARX 
IE (R.); Bauingenieur, All. (sep. 1954), n° 9, 
| p. 329-333, 11 fig., 1 ref. bibl. — Pont en béton 
- armé à trois travées de 22,65, 36,05 et 22,65 m 
de portée. — E. 31767. cpu 624.27 : 693.5. 


»  299-82. Calcul rapide et correct des ponts en 
| ciment armé à poutres (Il calcolo rapido e cor- 
retto ponti in cemento armato a travata). 
| Darr’acııo (B.); Atti Rass. tec., Ital. (oct. 1954), 
| no 10, p. 398-401, 2 fig., 2 réf. bibl. — Cas des 
ponis ä trois poutres longitudinales, abaques 
permettant de déterminer les valeurs des 
coefficients unitaires de répartition des con- 
_ traintes. — E. 32511. cDU 624.27 : 518.5. 


| 300-82. Stabilité élastique de la membrure 
| supérieure d'un pont en treillis à trois travées 

avec poutres-parapets continues (Elastic stabi- 
| lity of the top chord of a three-span continuous 
| pony truss bridge). KERERES (F.), Huzspos 


E. 32126, 


(C. L.); Towa Engng Experiment. Sin 
(Bull. 177), U. S. A. (2 juin 1954), Iowa State 
College Bull., vol»53, n° 1, 77 p., 33 fig., 17 réf. 
bibl. — Exposé d’une méthode de calcul 
basée sur la méthode de Cross de répartition 
des moments. Calcul de la stabilité de la poutre- 
voile reposant sur appuis élastiques, calcul de 
la stabilité de la membrure supérieure du 
pont, propriétés élastiques du poteau d'extré- 
mité, rigidité des appuis élastiques, résultats 
numériques du calcul de stabilité, discussion 
de ces résultats. — E. 32803. 

CDU 624.27 : 693.97 : 518.5. 


301-82. Ponts à poutres, — IV : Détails de 
construction. -— V : Montage (Girder bridges. 
— IV : Details of construction. — V : Erec- 
tion). Brit. Stand. Instn, G.-B. (1937), réim- 
pres., 14 p. — IV : Profilés métalliques, portées 
et longueur effectives, hauteur des poutres, 
section transversale, poutres pleines, en treillis, 
joints, rivets, boulons. — V : Généralités, pro- 
cédés de montage, travaux de peinture. — 
CDU 624.27 : 693.97. 


302-82. Le premier pont-rail de la Deutsche 
Bundesbahn à éléments assemblés au moyen de 
vis precontraintes à haute résistance (Die erste 
Eisenbahnbrücke der Deutschen Bundesbahn 
mit vorgespannten, hochfesten Schrauben als 
Verbindungsmittel). Ernst (E.); Stahlbau, All. 
(oct. 1954), n° 10, p. 225-228, 8 fig., 2 réf. bibl. 
— Pont métallique de Mulheim-Broich sur la 
Rubr, de 45,2 m de portée. Utilisation de vis 
à la place de rivets. — E. 32402. 

. cpu 624.27 : 621.885. 


303-82. Recherches expérimentales et théo- 
riques relatives au nouveau pont-route en treil- 
lis de Wesel (Experimentelle und theoretische 
Untersuchungen an der neuen Fachwerkstras- 
senbrücke bei Wesel). DorzAUER (H.), KRAUSE 
(H.); Bauingenieur, All. (oct. 1954), n° 10, 
p. 384-392, 20 fig., 9 réf. bibl. — Description des 
mesures de l’allongement et des déformations. 
— E, 32171. CDU 624.27 : 693.97. 


304-82. Etude expérimentale sur la résistance 
au flambement d'un pont sans contreventements 
supérieurs (Experimentelle Untersuchung der 
Knicksicherheit einer offenen Brücke). DENES 
(O.); Tiré à part de: Acta Tec., Hongrie (1954), 
(1954), t. 9, n° 1-2, p. 149-170, 17 fig., 1 fig. 
h.-t., 4 réf. bibl. (résumés anglais, français). 
— Résultats d’essais effectués par le Ministère 
des Communications de l’État hongrois pour 


_ la détermination de la surcharge « C » dans les 


ponts-rails. Les essais s’accordent avec les 
données théoriques. — E. 32115. 
cpu 624.27 : 518.5. 


305-82. Une poutre triangulée constituée de 
cábles augmente sensiblement la rigidité du 
pont de San Marcos (Amérique Centrale) (San 
Marcos bridge « cable-truss » design greatly 
increases stiffness). SOLLENBERGER (N. J.); Civ. 
Engng, U. S. A. (sep. 1954), vol. 24, n° 9, p. 42- 
45, 6 fig. — Différences entre les ponts suspen- 
dus de type classique et le pont de San Marcos. 
Bon comportement de l’ouvrage grâce à la 
poutre triangulée constituée de câbles et don- 
nant à l’ensemble une grande rigidité. — 
E. 32596. cpu 624.27 : 690.593.2. 


II. — TRADUCTIONS 


306-82. Réfection et consolidation du viadue | 
de Pulvermubl à Luxembourg. NENNIG (E); 
Rev. Fédér. internation. Bätim. 
Fr. (oct. 1954), n° 4, p. 38-39, — Caisson de. 


Trav. publ., 


renforcement, liaison entre le caisson de ren- * 


forcement et l’ancien ouvrage au moyen de fers 
d'ancrage scellés dans la maçonnerie, recouvre- 
ment de l’intrados d’une nouvelle étanchéité 
et d’une contre-chape, application par guni- 
tage d’un voile en béton armé, injection de 
ciment dans la maçonnerie disloquée. — 
E. 32964. cDU 624.6 : 690.593.2. 


307-82. Pont des Sept-Voies à Saumur. 
Construction d’arcs en éléments préfabriqués. . 
GUILLON (M.); Ann. Ponts Chauss., Fr. (sep. _ 
oct. 1954), n° 5, p. 605-619, 13 fig. — Pont 
à cinq ouvertures de 37,5, 38,10, 38,25, 38,10 
et 37,55 m. — Principe de la préfabrication : 
mise en place d'éléments préfabriqués, à savoir 


des demi-arcs. Sujétions entraínées par la 


méthode á profil en long, contraintes dans les 
arcs, fabrication et manutention des arcs, 
contreventement provisoire des arcs, stabilité 
des piles. — E. 32241. cpu 624.6 : 693.057.1. 


308-82. Le problème aérodynamique des 
ponts suspendus et sa solution. I. IL (fin). 
STEINMAN (D. B.); Ossature métall., Belg. 
(oct. 1954), n° 10, p. 491-503, 22 fig. ; (nov. 1954), 
n° 11, p. 542-550, 11 fig., 18 réf. bibl. — Rap- 
pel de Paccident du pont de Tacoma dû aux 
effets aérodynamiques du vent. Etude des 
phénomènes d'instabilité, influence des vibra- 
tions amorcées ou amplifiées. Oscillations entre- 
tenues et autovibrations. Résultats d'essais en 
tunnel de soufflerie. — E. 32290, 32788. 

cpu 624.5 : 620.1. 


309-82. Le pont sur le détroit de Messine pour 
relier la Sicile à Pltalie. STEINMAN (D. B.); 
Travaux, Fr. (nov. 1954), n° 241, p. 773-779, 
5 fig. — Etude du projet de pont-rail et pont- 
route. Le pont proposé est du type suspendu 
et sa travée principale de 1 520 m sera la plus 
longue du monde. Travées latérales de 730 m. 
Considérations influant sur le projet. Fonda- 
tions des piles principales. — E. 32485, 

cpu 624,5. 


310-82. Possibilités techniques de traversées 
de la Garonne à Bordeaux. DELcamP (A.); 
Ann. I. T. B. T. P., Fr. (déc. 1954), n° 84 (Cons- 
truction métallique : 18), p. 1229-1244, 21 fig. 
— L'existence à Bordeaux d’un seul pont-route 
ancien et étroit a amené depuis longtemps 
l'établissement de plusieurs projets de ferry- 
boat, de ponts à travées mobiles, de transbor- 
deurs. Les pylônes d’un pont à transbordeur ont 
été construits en 1910, mais sans suite. Examen 
des possibilités techniques de ponts métalliques 
à travées multiples à treillis, à travées multi- 
ples à parois pleines, à travées basculantes, à 
travée levante, d’un pont suspendu à grande 
hauteur. — E. CDU 624.8. 


311-82. Le nouveau pont « Herebrug » de 
Groningen (Pays-Bas) (De nieuwe Herebrug te 
Groningen). KAASKOOPER (C.); Publ. Werk., 
Pays-Bas (juin 1954), n° 6, p. 65-72, 12 fig. — 
Pont à bascule métallique avec partie fixe en 
beton arme. — E. 31078. cpu 624.82. 


D'ARTICLES TECHNIQUE EFFECTUÉS PAR L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 


394. Un perfectionnement de l’analogie 


| 
4 
| électrique facilitant l’étude de l’écoulement 
| fluide dans les réseaux (Network-flow analysis 
| speeded by modified electrical analogy). PERRY 
L 


(H. A. jr), Vıeruinc (D. E.), KomLer (R. W.); 


_ Engng News-Rec., U. S. A. (22 sep. 1949), 
vol, 143, n° 12, p. 19-23, 6 fig. — Description 
| le 
HA 
| 


ET DES TRAVAUX PUBLICS 


d’un procédé de calcul du débit dans les réseaux 
de distribution d’eau par analogie 4 un systéme 
électrique, selon les méthodes de Hardy Cross 
et de T. R. Camp et H. L. Hazen. Conditions 
exigées pour réaliser cette analogie; constitu- 
tion du réseau électrique modèle, Evaluation 
des erreurs. — E. 32611, 12 p. 


Des reproductions de ces traductions peuvent étre fournies aux adhérents de l’Institut Technique. 


397. Une application de la méthode Hardy 
Cross (A aplicaçao do método de Hardy Cross). 
Azrvevo Nurro (J. M. de), Martins (J. A.); 
R. A. E., Brésil (juin 1951), n° 23, p. 17-34, 
15 fig., 15 réf. bibl. — Etude du calcul des 
réseaux d’adduction d’eau par application de 
la méthode de Hardy Cross. Détermination de 


- comprimées 


. simple et 


la perte de charge, facteurs de conversion pour 
des canalisations de diamètre quelconque. 
Application pratique de la méthode de Hardy 
Cross à l’établissement du projet d’un réseau 
d’adduction d’eau pour la ville de Ilhéus, Bahia. 


— E. 32612, 24 p. 


Chaque analyse bibliographique donnant le 
priés de s'adresser directement aux éditeurs ou 
ouvrages édités à l’ötranger, il est préférable de 
renseignements complémentaires seront fournis sur demande par Y 


Pérouse, Paris-XVI®. 


_B-1248.. Dimensionnement des  construc- 
tions en béton armé (Bemessung im Stahl- 
betonbau). Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, 
Hohenzollerndamm 169, Berlin-Wilmersdorf, 
All. (1954), Projet de norme allemande DIN 
1040, 1 broch. (21,5 X 30 cm), 51 p., 27 fig. — 
Flexion et effort longitudinal. Classification 
des procédés. Compression axiale, membrures 
à étriers simples; membrures 
frettees; considérations relatives au flambage ; 
compression avec faible excentrement; sec- 
tion rectangulaire en flexion symétrique avec 
ou sans effort longitudinal, procédés pour 
tension de traction invariable de l’acier. Pro- 
cédés pour tensions de traction variables de 
l’acier ; section rectangulaire en flexion oblique 
avec et sans effort longitudinal; sections de 
poutrelles en flexion symétrique avec ou sans 
effort longitudinal; contrôle de la contrainte 
de bordure: poutres à hourdis avec armatures 
en compression; vérification des contraintes 
pour les différentes sections de poutres : flexion 
composée; section quelconque. 


Cisaillement, torsion, adhérence, déviation 
des efforts au moyen d'étriers. Mesure des 
contraintes et du cisaillement. — E. 31621. 


B-1249. Répertoire bibliographique concer- 
nant la mécanique des sols (Schrifttum über 
Bodenmechanik). PETERMANN (H.); Ed. : 
Kirschbaum Verlag, Detmolder Strasse 130a, 
Bielefeld, AU. (1953), 1 vol. (17,5 x 25 cm), 
XVI + 526 p., 8989 titres d'ouvrages (For- 
schungsarbeiten a.d. Strassenwesen, Band 10). 
— Liste de vingt-huit bibliographies, suivie 
de references d’articles et d’ouvrages sur les 
sujets suivants. Étude du sol; géologie, carac- 
téristiques des sols, statique et dynamique, 
propriétés chimiques, physiques, mécaniques; 
perméabilité, cohésion. Pressions et réparti- 
tion des pressions; résistance et stabilité; 
ébranlements du sol. Eaux souterraines, inters- 
titielles, superficielles. Constructions hydrau- 
liques; tunnels, mines; contrôle des sols de 
fondation, au laboratoire et sur le chantier; 
fondations ordinaires et sur pieux; murs de 
soutènement; canaux, compactage du sol. 
Construction des routes; travaux de terras- 
sement, pose de revêtements; digues, barrages; 
compactage artificiel; drainage; protection 
contre le gel. E. 30200. 


B-1250. Technique de la chaleur (Technische 
Wärmelehre). WINTER (Fr. W.); Ed. : W. Girar- 
det, Abt. Buchverlag, Gerswidastrasse 2, 
Essen (22a), All. (1954), 1 vol. (15,5 x 21,5 cm), 
314 p., 240 fig., DM. 19,80. — Principes fonda- 
mentaux : chaleur, température; systèmes de 
mesure et unités; chaleur spécifique; mesure 
et calcul des quantités de chaleur; pression; 
volume; lois chimiques; principe de la conser- 
vation de l'énergie. Phénomènes thermiques 
dans les corps solides : dilatation et contrac- 
tion. Phénomènes thermiques dans les liquides : 
thermomètres et correction de température. 
Gaz parfaits : lois générales : équations d’état 
et état normal, énergie et premier principe 
de la thermodynamique; changements d’état; 
cycles et diagrammes ; application aux machines 
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404. Propriétés des bétons d'agrégats légers 


(Properties of lightweight aggregate concretes). 
Indian Concr. J., Inde (déc. 1949), n° 12, p. 296- 
297, 313, 3 fig. — Compte rendu de recherches 
effectuées aux U. S. A. Essais destinés à déter- 
miner les propriétés des bétons légers compor- 
tant différents dosages de ciment et d’agrégats : 


III. — BIBLIOGRAPHIE 


thermiques : compresseurs à piston ; moteurs à 
combustion interne. Gaz réels. Mélanges 
gazeux. Vapeurs : liquéfaction; évaporation; 
enthalpie, énergie interne et changement de 
volume de la vapeur humide, la vapeur saturée 
et la vapeur surchauffée; entropie de la vapeur. 
Chaleurs spécifiques dans le domaine de la 
surchauffe, Diagramme i-s pour la vapeur 
d’eau. Machines à vapeur. Machines frigori- 
fiques à compression, à absorption. Pompes 
de chaleur. Production de la chaleur par les 
combustibles. Turbines; fusées à réaction; 
turbines à gaz. — E. 31687. 


B-1251. Brochure publiée à l’occasion de la 
mise en service de la section canalisée du Main 
entre Würzburg et Ochsenfurt le 18 juin 1954 
(Festschrift zur Eröffnung der kanalisierten 
Mainstrecke Würzburg-Ochsenfurt 18 Juni 
1954). Ed. : Rhein-Main-Donau Aktiengesells- 
chaft, Leopoldstrasse 28, Münich 23, All. — 
1 vol. (21,5 x 30,5 cm), 84 p., 43 fig., 7 pl. 
h.-t. — Mise en service de la grande écluse 
de Würzburg et ouverture au trafic fluvial 
de la section Würzburg-Ochsenfurt qui cons- 
titue une étape importante dans la réalisa- 
tion du grand programme d'aménagement d’une 
voie navigable reliant le Rhin au Main et au 
Danube. Description des principaux ouvrages, 
avec de nombreuses cartes donnant le tracé 
de cette voie navigable avec indication de 


l'emplacement des différents barrages. — 
E. 31814. 

B-1252. Pressions dans les ouvrages (Le 
pressioni nei fabbricati), SOLDATINI (D.); 


Ed. : Ulrico Hæpli, Corso Matteotti 12, Milan, 
Ital., (1954), 1 vol. (18 X 25,5 em), xii + 
224 p., 112 fig., 10 ref. bibl. — L. 1200. — 
Rappel des formules courantes. Murs prisma- 
tiques. Calcul des pressions dans une section 
quelconque (poids propre et surcharges). 
Pression à la base d’un mur. Solides à pression 
répartie. Poutres en matériaux de maçon- 
nerie (poutres, en béton, poutres mixtes). 
Application du principe de Léger (répartition 
des pressions). Autorépartition des charges. 
Conséquences de l’autorépartition sur les 
charges de fondation. Poussée des arcs et des 
voûtes. Reprise de voûtes déformées et fis- 
surées, reprise de murs vétustes. Centrage 
des constructions. Déplacement des centres 
de gravité. Enlèvement total ou partiel d’un 
mur principal sans évacuation des occupants 
ae l’immeuble. Pressions dans les portiques 
multiples des bâtiments. Cadres de fondation 
(grillages) et centrage des charges. — E. 
31619. 


B-1253. Quelques problèmes fondamentaux 
de la théorie mathématique de Pélasticité 
(Some basic problems of the mathematical 
theory of elastieity). MUSKHELISHVILI (N. 1.); 
Ed. : P. Noordhoff, Ltd, Groningen, Pays- 
Bas (1953), 3° edit., 1 vol. (16,5 x 24 cm), 
xxxi + 704 p., 65 fig. — (Traduit du russe 
par J. R. M. RAvok). — 1° Equations fonda- 
mentales de la mécanique d’un corps élastique. 
Calcul des contraintes. Calcul des déformations. 
Loi fondamentale de la théorie de l’élasticité; 
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densité, résistance à la compression, porosité 
conductibilité thermique, retrait. Les agrégats 
étudiés sont les suivants : vermiculite exfoliée, 
diatomite agglomérée, perlite, laitier expansé, 
cendres volantes agglomérées, pierre ponce, 
schiste, ardoise et argile expansés. — E. 32835, 


9 p. 


nom et Vadresse de Véditeur et le prix de vente, les adhérents de l’Institut Technique sont 
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équations de base. — 2° Formules générales 
de l’élasticité à deux dimensions. Equa- 
tions de base de la théorie de l’élasticité à 
deux dimensions, Fonction des tensions. Re- 
presentation complexe de la solution generale 
des équations de la théorie de l’élasticité a 
deux dimensions. Déplacements à évaluations 
multiples. Contraintes thermiques. Transforma- 
tion des formules de base pour la représen- 
tation uniforme.— 3° Solution de plusieurs 
problèmes d’élasticité à deux dimensions au 
moyen de séries exponentielles. Séries de Fou- 
rier. Solution pour des zones limitées par un 
cercle. L’anneau circulaire. Application de 
la représentation conforme. — 4° Intégrales 
de Cauchy. Propriétés fondamentales. Valeurs 
limites des fonctions holomorphes. — 5° 
Application des intégrales de Cauchy à la 
solution des problèmes à la limite en élasti- 
cité à deux dimensions. Solution générale des 
problèmes fondamentaux pour les zones limi- 
tées par un contour. Solutions des problèmes 
fondamentaux pour des zones inscrites dans 
un cercle par des fonctions rationnelles. Ex- 
tension à une solution approchée pour des 
zones de forme quelconque. Solution des pro- 
blèmes fondamentaux pour le demi-plan et 
pour les zones semi-infinies. Quelques méthodes 
générales de solution de problèmes à la limite. 
Généralisations. — 6° Solution à la limite de la 
théorie en élasticité à deux dimensions par 
réduction à un problème de relations linéaires. 
Problème de la relation linéaire. Solution des 
problèmes fondamentaux pour le demi-plan et 
pour le plan à bords droits. Solution des pro- 
blèmes à la limite pour des zones bornées par 
des cercles et pour le plan infini découpé 
le long d’arcs circulaires. Solution des pro- 
blèmes à la limite pour des zones représentées 
par un cercle au moyen de fonctions ration- 
nelles. — 70 Extension, torsion et flexion de 
barres homogènes et mixtes. Torsion et flexion 
de barres homogènes (problème de Saint-Ve- 
nant), Tension de barres constituées de maté- 
riaux différents. Extension et flexion de barres 
constituées de matériaux différents avec 
coefficient de Poisson uniforme. Extension et 
flexion pour différents coefficients de Poisson. 
— Importante bibliographie. — E. 32282. 


B-1254. Procédés et méthodes des levés topo- 
graphiques aux grandes échelles. DUBUISSON 
(B.); Ed. : Eyrolles, 61, boulevard Saint-Ger- 
main, Paris, Fr. (1954), 1 vol. (17 X 25 cm), 
397 p., 309 fig., 2 pl. h.-t., F : 2.650. — I. Géné- 
ralités : Notions générales de physique du 
globe : Pécorce terrestre, lois du modelé de la 
surface du sol, magnétisme terrestre, l’atmo- 
sphère terrestre. — Notions générales sur la 
mesure de la figure de la terre : mesures phy- 
siques et géométriques, résultat et coordination 
des mesures mathématiques et physiques, géné- 
ralités sur le canevas complémentaire. — 
Notions générales sur les représentations planes 
de la terre : théorie des projections, principe des 
représentations graphiques sur les plans, repré- 
sentation planimétrique, conventions des repré- 
sentations altimétriques. — II. Procédés et 
principes : Procédés généraux, de levé plani- 
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_ métrique de précision, polygonation. Méthodes 


et .levé altimétrique. Mesures 

, angulaires et photogrammétriques. 
IL. Exécution des levés à grande échelle : 
cution du canevas ‘complémentaire, trian- 
tion complémentaire et nivellement géo- 


_ de levé à grande échelle à la planchette, métho- 


des de levé tachéométrique, levés utilisant la 
méthode du cercle et de la chaîne. Méthodes 
nouvelles de levé mixte des géomètres par topo- 
métrie et métrophotographie aérienne. — 
E. 32182. e 

B-1255. Coffrages métalliques. Emploi. Appli- 
cations. RICOUARD (M. J di Ed. : Eyrálle Ol, 
boulevard Saint-Germain, Paris, Fr. (1954), 
1 vol. (16,5 x 25 cm), 232 p., 94 fig., F : 1 950. — 
Avantages des coffrages métalliques et écono- 


. mies qu'ils permettent de réaliser. Développe- 


: 
: 
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ment du coffrage métallique. Importance et 
aspect actuel. Dimensions des panneaux, 
assemblage et raidissage des panneaux. Emploi 
du coffrage métallique. Caractéristiques techni- 


ques, classement des divers types de coffrages, . 


produits de démoulage, vibration, aspect du 
parement décoffré, pression du béton sur les 
coffrages. Conditions d’emploi. Normalisation. 
Amortissement. Rendement. Rémunération. 
Applications : coffrages pour galeries et tunnels; 
conduites et ouvrages sur terrain pour lesquels 
la progression du coffrage s’effectue horizonta- 
lement (égouts, canaux, routes, bordures de 
trottoirs), coffrages pour barrages, coffrages à 
progression verticale pour parois minces de 
formes planes ou courbes, coffrages pour 
poteaux, pour planchers, coffrages de blocs. 
Autres coffrages métalliques pour béton sous 
vide et béton de pouzzolane, pour colcrete ou 
prepakt. — E. 32984. 


B-1256. Guide de l’entrepreneur de bâtiments 
et travaux publics (Organisation, legislation, 
fiscalité, questions sociales). MoricHon (J.); 
Ed. : Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, 
Paris, Fr. (1954), 1 vol. (23 x 15 cm), 160 p., 
fig. F : 1 500. — Organisation professionnelle 
en France, attributions des différents orga- 
nismes. Questions commerciales, financement 
des entreprises et des particuliers. Marchés 
privés et administratifs, prescription des 
créances sur l'Etat, permis de construire. Ques- 
tions juridiques, différentes formes de sociétés, 
biens de famille, sociétés de construction. 
Fiscalité, impôts sur les bénéfices, imposition 
des sociétés, participation obligatoire des 
employeurs à l’effort de construction, impôts 
sur les salaires, patente, impôts indirects, enre- 
gistrement et timbre. Gestion du personnel, 
congés payés, salaires, hygiène et sécurité, 
prud'hommes, contrat d’apprentissage. Sécu- 
rité sociale. Liste d’adresses. — E. 32637. 


B-1257. La construction des tunnels, galeries 
et souterrains. BARDOUT (G.), BERNY (P.); 
Ed. : Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, 
Paris, Fr. (1954), 1 vol. (17 X 25 cm), 287 p., 
141 fig., 8 pl. h.-t., F : 3 400. —1: Exécution des 
souterrains:. Méthodes des galeries boisées, 
méthodes dérivées de celles des galeries boisées, 
méthodes modernes en terrains rocheux, adap- 
tation des méthodes courantes aux difficultés 
rencontrées en exécution, accidents lors de la 
construction des souterrains. Méthodes spéciales 
d’exécution : cheminement horizontal au bou- 
clier, foncage de caissons ou échouage d’ele- 
ments préfabriqués, congélation du sol. Opéra- 
tions topographiques et contrôle de la direction 
des tunnels pendant l’exécution. Outillage et 
organisation des chantiers. — II : Etablissement 
des projets : Etude du tracé en plan et en profil, 
ouvrages accessoires, ventilation, éclairage. Cal- 
cul des sections. Evaluation du coût des ouvra- 
ges. — III : Monographies de quelques tunnels de 
construction difficile : tunnel de Braye-en-Laon- 
nois sur le canal de l’Oise à l’Aisne, sous la 
Mersey entre Liverpool et Birkenhead, de Mau- 
don, du Simplon, du Loëtschberg, du Rove, de 
Saint-Cloud sur l’autoroute de l'Ouest, sous 


- Documentation technique (82). 


‘ 


PEscaut à Anvers, sous la Meuse à Rotterdam, 
tunnels sous-fluviaux de New-York, tunnels 
projetés (sous la Manche, à Gibraltar). — 
Bibliographie. — E. 32181. 


' B-1258. Technologie céramique. Faïences. 
Porcelaines. HAUSSONNE (M.); Ed. : J. B. Bail. 
lière et Fils, 19, rue Hautefeuille, Paris, Fr, 
(1954), 1 vol. (13 X 19 cm), 524 p., 453 fig., 
F : 1 600. — Exposé complet et pratique des 
divers procédés de fabrication. Technologie 
céramique générale : caractéristiques des matiè- 
res premières, préparation des pâtes, séchage, 
division, tamisage, purification, raffermissement 
des barbotines, humidification et homogénéisa- 
tion des pâtes, malaxage, pourrissage. Facon- 
nage, fabrication des moules en plâtre, séchage, 
cuissons, description des divers types de fours. 
Emaillage. Le décor. Faïences communes, 
stannifères, fines, vitreous. Porcelaines tendres, 
dures. — E. 32679. 


B-1259. Aide-memoire Barber-Greene. — 
Société technique d’Importation de Matériel 
d'Entreprises (S. T. I. M. E.), 23, rue Boissiére, 
Paris, Fr. (mai 1953), 1 vol. (22,5 x 28,5 cm), 
x + 155 p., 185 fig. — (Traduction française 
de l’ouvrage américain : « Bituminous hand 
book Barber Greene. ») — Généralités sur la 
construction des routes. Revêtements bitumi- 
neux : éléments constitutifs (sable, gravier, 
pierres cassées, scories, loess, poussier granu- 
leux), granulométrie des agrégats. Liants uti- 
lisés dans les revêtements bitumineux, essais 
de pénétration, de viscosité, « float test », essais 
de distillation, essais du point éclair, « spot 
test ». Méthodes de construction utilisées pour 
les revêtements bitumineux : couche de fond, 
couche d’imprégnation, mélanges sur place 
(road mix). Malaxage et épandage. Emploi de 
béton bitumineux pour la couche de fondation. 
Travaux et chantiers sur les aérodromes. Fon- 
dations, sous-fondations et drainage : classifi- 
cation des sols de fondation. Circulation des 
agrégats et du bitume dans une installation 
centrale : dispositifs d’alimentation, installa- 
tions volumétriques continues. Caractéristiques 
du finisseur Barber-Greene, qui dame et qui 
nivelle. Séchage et dépoussiérage des agrégats. 
Description du matériel Barber-Greene utilisé. 
Equipement des installations centrales: chau- 
dières, réservoirs, tuyaux. — E. 32438. 


B-1260. Béton armé. GAZEL (R.); Editions 
J. Vautrain, 12, rue Ernést-Psichari, Paris, Fr. 
(avr. 1954) « Les études préparées du Bäti- 
ment », 49 feuillets de fig. (25 X 31,5 cm), 
4 feuil. de texte. — Calcul de poteaux en béton 
armé de 2 à 10 m de hauteur pour charge en 
tête de 500 à 10 000 kg, de poutres en béton armé 
sur appuis libres pour portées de 2 à 10 m et 
surcharges de 500 à 3 000 kg au. mètre linéaire, 
de poutres en béton armé sur appuis encastrés 
pour portées de 2 à 10 m et surcharges de 500 
à 3 000 kg au mètre linéaire, de dalles pleines en 
béton armé pour portées de 3 à 5 m, de dalles 
en béton armé et hourdis céramique, de plan- 
chers préfabriqués à nervures et dalles indé- 
pendantes, de planchers mi-préfabriqués en 
béton armé et hourdis céramique, de charpentes 
préfabriquées en béton armé de 8, 9, 10, 11 et 
12 m de portée. — E. 32120. 


B-1261. Dictionnaire amétallurgique (Metal- 
lurgical dictionary). HENDERSON (J. G.), 
Bares (J. M.); Ed. : Reinhold Publishing Cor- 
poration (Book division), 330 West 42nd Street, 
New York 36, U. S. A. (1953), 1 vol. 
(16 x 24 cm), xt + 396 p. — Ouvrage de réfé- 
rence redige en anglais, tenant compte des 
perfectionnements les plus récents de la metal- 
lurgie. Il contient les définitions précises de 
plus de cinq mille termes techniques les plus 
essentiels de cette branche. Indispensable aux 
savants, ingénieurs et techniciens métallurgi- 
ques, il est destiné également à faciliter la 
tâche des rédacteurs de spécifications techni- 

es, des architectes et des entrepreneurs du 
bâtiment. — E, 32986. 
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B-1262. Charpentes métalliques pour bâti- 
ments (Structural steelwork for 
SMITH (H. P.); Ed. : Crosby Lockwood and Son, 


Ltd, 39 Thurloe Street, Londres, S. W. 7, G. B. _ 


(1952), 3° édit., 1 vol. (13 x 20 cm), vi + 121p., 
30 fig., s. 7/6. — Guide pratique à l’usage des 


étudiants et des professionnels du bâtiment | 


désireux de perfectionner leurs connaissances. 
Il comporte des exercices pratiques. — Poutres 
de plancher. Flexion ordinaire, moment de 


flexion, fibre neutre. Poutres porteuses dans les _ 


murs, poutres avec charges combinées, cisaille- 
ment. Poutres en encorbellement, poutres 
pour grues et chemins de roulement. Détails de 
construction des poutres de planchers et de 
murs. Consoles. Poutres composées, moment 
d'inertie, calcul de la section. Poutres pleines, 
dimensions des ailes. Espacement des rivets. 
Poteaux, barres de compression. Cas ordinaires 
de charge excentrée. Assemblage des poutres, 
couvre-joints. Base de poteaux et boulons 
d’ancrage. Poutres triangulées et charpentes, 
diagramme des forces, calcul des éléments, 


joints. Constructions soudées. Description des 


divers types de soudures. Têtes de rivets, pro- 
files, poutrelles, cornières. — E. 32324, 


B-1263. Bâtiments agricoles neufs et moder- 
nisés (Farm buildings new and adapted). 
Gunn (Ed.); Ed. : Crosby Lockwood and Son, 


buildings). — 


Ltd, 39 Thurloe Street, Londres, S. W. 7, G.-B. _ 


(1952), 4° édit., 1 vol. (15 x 22 cm), 160 p., 
34 fig., 18 pl. h.-t., s. 12/6. — La présente édi- 
tion présente, par rapport a la premiére datant 
de 1935, de nombreuses additions tenant compte 
des plus récents perfectionnements apportés 
dans le domaine de la construction, — Plani- 
fication et rationalisation des bâtiments agri- 
coles, Caractéristiques des écuries, étables, por- 
cheries, granges, magasins à fourrage, hangars, 
poulaillers, laiteries. Mode de construction et 
matériaux utilisés : béton, murs en agglomérés 
de béton, briques, couvertures en bois, ardoises, 
tuiles, bardeaux en bois de cèdre, plaques de 
fibro-ciment, tôle ondulée. Emploi d’éléments 
préfabriqués en béton. Ventilation, chauffage, 
calorifugeage, éclairage naturel et artificiel. 
Eclairage électrique et machines pour la pro- 
duction d’énergie. Alimentation en eau, drai- 
nage, chemins d’accès, clôtures et barrières, 
Modernisation des bâtiments anciens. Maisons 
d'habitation pour les fermiers. — Bibliogra- 
phie. — E. 32323. 


B-1264. Formules pour le calcul des contrain- 
tes et des déformations (Formulas for stress and 
strain). Roark (R. J.); Ed. : McGraw-Hill 
Publishing Company Ltd, MeGraw-Hill House, 
95 Farringdon Street, Londres E. C. 4, G.-B. 
(1954), 3° édit., 1 vol. (16 x 24 cm), 
xiii + 381 p., 64 fig., nombr. réf. bibl., s. 53/6. 
— Ouvrage de références destiné à tenir les 
ingénieurs au courant des plus récentes métho- 
des de calcul dans le domaine de la résistance 
des matériaux. — Comportement des corps sou- 
mis à une contrainte, nature des charges, élas- 
ticité, proportionnalité des contraintes et des 
déformations, facteurs affectant les propriétés 
élastiques. Plasticité. Fluage, concentration des 
efforts, facteur de rupture. Fatigue. Précon- 
trainte, stabilité élastique. Principes et métho- 
des de calcul. Equations de mouvement et 
d’équilibre. Principe de superposition, prin- 
cipe des déformations réciproques. Méthodes 
expérimentales. Procédés photoélastiques. Pro- 
priétés d’une surface plane. Formules et exem- 
ples de calcul. Efforts de tension, de compres- 
sion, de cisaillement, efforts composés. Pou- 
tres, flexion de barres droites et courbes. Tor- 
sion. Effet des efforts longitudinaux. Ressorts 
hélicoïdaux, formules pour les arbres circu- 
laires. Plaques plates. Résistance à la rupture, 
effet d’une déformation de grande dimension, 
plaques d’épaisseur variable. Colonnes et autres 
éléments travaillant à la compression. Réci- 
pients sous pression, tuyaux. Efforts dus à la 


pression entre corps élastiques. Rivets et. 
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_ joints rivés. Stabilité élastique. Flambage des 

barres et des plaques droites et courbes. Solli- 

_ citations dynamiques et contraintes thermiques. 

— E. 32263. 

_ B-1265. Dictionnaire technique anglais-alle- 
mand (English-German technical and engineer- 
ing dictionary). Vrıes (L. de); Ed. : MeGraw- 

Hill Publishing Company Ltd, McGraw-Hill 
House, 95 Farringdon Street, Londres, E. C. 4, 
'G.-B. (1954), 1re édit., 1 vol. (16 x 23,5 cm), 
xv + 997 p., L. 7. — Cet ouvrage constitue 
un instrument de travail précieux pour l’ingé- 
nieur, le chercheur, le traducteur et pour tous 


_ les techniciens. Il contient plus de 130 000 ter- 


_ mes employés dans toutes les branches de la 
science de l’ingenieur, de l’industrie et de la 
technologie et en donne la traduction alle- 
mande exacte. Il comprend également un grand 
nombre de termes et d’expressions récentes, uti- 
lisés dans les domaines du radar, de la télévision, 

de l'électronique, des fusées, de l'énergie 
nucléaire. — E. 32636. | 


B-1266. La mécanique des sols appliquée au 
bâtiment (Soil mechanics related to building). 
Kine (J. H. G.), CresweLL (D. A.); Ed. : 
Sir Isaac Pitman and Sons, Ltd, Pitman House, 
Parker Street, Kingsway, Londres, W.C.2, 

-G.-B. (1954), 1 vol. (13,5 x 18,5 cm), 
xvi + 168 p., 111 fig., 29 réf. bibl. — s. 16. — 
Mécanique des sols et géologie appliquée. For- 
mation des sols, la croûte terrestre, érosion, 
_sédimentation. Principes des recherches sur le 
terrain pour les fondations. Forages. Prélève- 
ment d'échantillons. Essais et examens en labo- 
ratoire. Teneur en eau, volume des vides, poro- 
sité et saturation. Densité absolue ou poids 
spécifique. Echelle d’Atterberg. Limite plasti- 
que, indice de plasticité, perméabilité, granu- 
lométrie. Détermination des dimensions des 
particules par la méthode de sédimentation. 
Classification des sols. Système Casagrande. 

- Bases mathématiques de la portance et du tas- 
sement. Essai de compression triaxiale. Relation 
entre cisaillement, cohésion, angle de frotte- 
ment et résistance á la compression. Théorie de 
la portance dans des sols cohérents. Théorie du 
tassement. Stabilité des tranchées, remblais et 
murs de soutènement. Choix des fondations. 
Semelles, pieux, radiers, fondations sur pieux. 
Problèmes de tassement, charges statiques et 
dynamiques, stabilisation du sol. Profondeur 
dés fondations, action des racines d’arbres dans 
les sols argileux. Variations saisonnières dans 
l’état des sols. — E. 32437. 


B-1267. Installations modernes pour les ser- 
vices accessoires dans les bâtiments (New ways 
.of servieing building). Ed, : The Architectural 
Press, 9-13, Queen Anne’s Gate, Westminster, 
Londres, S.W.1, G.-B. (1954), 228 p., 192 fig., 
30 s. — Eclairage. Principes, éclairage naturel 
et artificiel. Perspectives d’avenir. Chauffage 
des grands bâtiments. Production et transmis- 
sion de la chaleur. Systèmes de chauffage par 
convection et par rayonnement. Combustibles, 
chaudières, chauffage urbain, pompes de cha- 
leur, aération et conditionnement. Chauffage 
des maisons d'habitation : panneaux chauffants 
disposés dans le plancher ou le plafond, chauf- 
fage à Pair chaud, chauffage au gaz, à l’elec- 
tricité. Alimentation en eau, conduites. Ins- 
tallations sanitaires, salles de bains. Plomberie. 
Vide-ordures. Drainage du sous-sol. Revéte- 
ments de planchers : asphalte, liège, granito, 
parquets, terrazo, panneaux de plafond, pan- 
neaux légers de cloisons. Persiennes et volets, 
placages métalliques. Accessoires divers. — 
Bibliographie. — E. 32235. 

B-1268. Mécanique des sols. I. (Soil mecha- 
nics, I). BEAUSANG (M. P.); 79 Caffrey Road, 
Coolock, Dublin, Ecosse (5 déc. 1948), 1 vol. 
(21,5 x 34 cm), iv + 96 p., 72 fig., réf. bibl., 
s. 10/6. — Cet ouvrage constitue un guide 
précieux pour les étudiants et les ingénieurs 
spécialisés dans la mécanique des sols, et les 

théories originales exposées sont susceptibles 


d'ouvrir des horizons nouveaux dans ce 
domaine. L'auteur y démontre que la plus 
petite valeur de l’angle de frottement inté- 
ieur ® d’un corps granulé est égale à son angle 
d'équilibre 0 (Rankine) et que par conséquent 
la théorie de Rankine est exacte et qu’elle 
s'applique aux problèmes des murs de soutène- 
ment. Il expose également que 0 peut être déter- 
mind sans qu'il soit nécessaire d'effectuer des 
essais de cisaillement et qu’il peut être appliqué 
directement dans la solution de nombreux 
problèmes. Il montre également que les essais 
de cisaillement pour les argiles sont rarement 
nécessaires, la résistance au cisaillement étant 
facile à obtenir par des essais en compression 
libre. Table des matières : force portante des 
sols, essais de portance des sols et leur influence, 
origine et qualités des sols, influence de la 
granulométrie, humidité du sol, force portante 
des sols et de l’eau, problèmes des sols, essais 
des indices et systèmes de classification, 
recherches sur place et prélèvement d’échan- 
tillons, essais d'échantillons et applications. 
— E. 14404. 


B-1269. Code canadien du bätiment (National 
building code of Canada). Associate Committee 
of the National Building Code, National 
Research Council, Ottawa 2, Canada (1953), 
NRC. n° 3188, 1 vol. (21,5 X 28 cm),349 p., 
nombr. fig. — $ 3.00. — Textes et règles admi- 
nistratives. Influences exercées par le climat 
sur les constructions. Charge maximum de neige 
sur une surface horizontale. Probabilités des 
secousses sismiques. Classification des bäti- 
ments d’après leur utilisation. Détermination 
des diverses charges. Cloisons de séparation. 
Limitation de la hauteur et de la superficie des 
bâtiments. Accès et sorties. Protection contre 
l'incendie, ventilation, isolation acoustique. 
Etanchéité, calorifugeage. Fondations. Cons- 
truction en bois, en maçonnerie, en béton ordi- 
naire, en béton armé, construction métallique; 
finition intérieure et extérieure. Matériaux et 


spécifications. Services généraux. Chauffage, . 


conditionnement d’air. Installation d’ascen- 
seurs. Extinction d’incendie. Plomberie sani- 
taire. Mesures de sécurité. — E. 31951. 


B-1270. Statique des constructions. I : Systè- 
mes statiquement déterminés. (Calcul des 
contraintes. Déformations élastiques. Problèmes 
de stabilité. Cables. — IT : Systèmes statiquement 
indéterminés (Baustatik. I: Statisch bestimmte 
Systeme. Spannungsberechnung. Elastische 
Förmänderungen, Stabilitätsprobleme. — II. 
Statisch unbestimmte Systeme). Srüssı (Fr.); 
Ed. : Verlag Birkhauser, 15, Elisabethenstrasse, 
Bâle, Suisse, 2 vol. (17,5 x 25 em): I : (1953), 2° 
édit., 370 p., 336 fig., Fs 40,05. — IL: (1954), 
313 p., 281 fig. Fs 33,40. — I: Conditions d’équi- 
libre. Poutres pleines et treillis plans. Treillis à 
trois dimensions. Théorie classique de la flexion. 
Déformations élastiques de poutres pleines et de 
treillis plans, problèmes de stabilité, flambage, 
renversement, Statique des câbles. — II : Défor- 
mations élastiques en plan. Travail virtuel, lignes 
de flexion, réciprocité des translations. Calcul 
des systèmes statiquement indéterminés. Métho- 
de des forces, résolution des équations de l’élasti- 
cité, méthode des déformations. Déformations et 
lignes d'influence de systèmes statiquement indé- 
terminés. Poutres continues à parois pleines : pou- 
tre continue reposant sur appuis articulés fixes 
dans le sens vertical, poutre continue sur appuis 
élastiques dans le sens vertical. Poutres en arc 
à âme pleine, Arc à deux articulations, varia- 
tions de température et translation des appuis. 
Arc à deux articulations avec tirant, arc à une 
articulation, arc encastré. Portiques, poutres 
Vierendeel. Poutres renforcées. Arc à tirant 
avec contreventements. Pont suspendu. Treillis 
statiquement indéterminés. — E. 32456, 30430. 


B-1271. Ecluses et ascenseurs à bateaux 
(Schleusen und Hebewerke). DEHNERT (H.); 
Ed. : Springer-Verlag, Reichpietschufer 20, 
Berlin 35, All. (1954), 1 vol. (17 x 25,5 cm), 
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tracé, 


et exploitation des écluses à bateaux. — Défi- 


nitions, formes et types de construction, apercu 
historique. Remplissage et vidage du sas. 
Considérations préliminaires pour le choix 
d'un type d'écluse : relation entre la voie navi- 
gable et l’écluse, dimensionnement de l’ouvrage. 
Portes d'écluses et vannes d'aqueducs. Types 
de portes : busquées, rabattantes, levantes, rou- 
lantes, à segments. Construction et mode de 
fonctionnement des vannes. Conformation du 
sas : parois, murs de soutènement, têtes d’amont 
et d’aval. Calcul du corps de l’écluse, poussée 
des terres. Répartition des charges. Réalisation 
des écluses. Fondations et équipement. Techni- 
que du béton dans la construction des écluses. 
Bassins d’attente, dimensions et forme. Equipe- 
ment et exploitation des écluses. Installations 
des bassins d’épargne. Ecluses d’épargne avec 
réservoirs d’eau. Ascenseurs à bateaux. Sys- 
tèmes de levage vertical, plans inclinés. — 
E. 32455. 


B-1272. Guide pour l’étude du problème de 
l’épuration des eaux usées (Leitfaden für die 
Abwassereinigungsfrage). Dunsar (W. Ph.); 
Ed. : R. Oldenbourg, 2 a und b Lotzbeckstrasse, 
Munich 2, All. (1954), 3e édit., 1 vol. (14,5 x 
21 cm), xxvii + 643 p., 257 fig. — Résultats des 
travaux et des expériences faites par l’auteur 
sur une longue période d’années. Cet ouvrage 
constitue un outil de travail précieux pour 
l’étudiant, l’entrepreneur, l’hygiéniste et le 
savant, — Evolution de la pollution des rivières, 
tentatives pour y remédier, procédés d’épura- 
tion utilisés. Etat actuel de la technique du 
traitement des eaux usées : caractère des eaux 
usées, tâches des installations d'épuration, 
description des méthodes de séparation des 
matières non dissoutes. Rateaux, grilles, tamis. 
Méthodes de lutte contre la putrescibilité. 
Epandage, filtration intermittente à travers le 
sol (système Frankland). Evolution en Angle- 
terre, aux U. S. A., en Allemagne. Procédés 
biologiques artificiels. Historique. Procédé du 
remplissage. Essais effectués à Hambourg. Pro- 


cédés par pulvérisation liquide. Désinfection 


des eaux usées, mesures pour prévenir la conta- 
mination des rivières, contrôle et appréciation 
de la qualité des installations d’épuration des 
eaux usées. Prix de revient des différents pro- 
cédés d'épuration. — E. 32276. 


B-1273. Petites installations  d'épuration 
(Kleinkläranlagen). Ed. : Verlagsgesellschaft 
Rudolf Müller, Maarweg 130, Köln-Braunsfeld 
(22c), All. (1953), 1 broch. (15 x 21 cm), 54 p., 
35 fig. — (Directives pour l’application, le 
dimensionnement et l’exploitation. Commen- 
taires sur Ja norme allemande DIN 4261.) — 
L’ouvrage est destiné à fournir à l’architecte, 
à l'ingénieur, à l'entrepreneur ainsi qu'aux 
autorités administratives des indications pra- 
tiques sur les conditions à remplir par les petites 
installations d’épuration des eaux usées. — 
Bases de dimensionnement pour les maisons 
d'habitation, les hôtels, ateliers et fabriques 
sans eaux industrielles usées, les écoles, bâti- 
ments administratifs, théâtres. Généralités sur 
les procédés de construction à employer à 
l’avenir pour la réalisation des petites installa- 
tions d'épuration. — Epuration mécanique, 
fosses septiques, épuration biologique, filtres. 
Particularités de construction des fosses septi- 
ques, conformation des parois de séparation, 
accessibilité des fosses septiques, types de cou- 
vercles, étanchéité à l’eau. Entretien. Prescrip- 
tions administratives, caractère obligatoire de 
la norme DIN 4261. — E. 32322. 


B-1274. Joints dans la construction en béton 
et en béton armé (Bewegungsfugen im Beton- 
und Stahlbetonbau). KLEINLOGEL (A.); Ed. : 
Wilhelm Ernst und Sohn, 169 Hohenzollern- 
damm, Berlin-Wilmersdorf, All. (1954), 5e édit., 
1 vol. (17,5 x 24,5 em), vii +- 271 p., 567 fig. — 
Construction en élévation : Disposition des 


> 


joints dans les bâtiments de grand développe- 
ment et dans les bâtiments d’un tracé complexe 
et présentant des variations de hauteur. Joints 
dans les fondations. Etanchéité des joints. 
Joints verticaux des murs extérieurs. Installa- 
tion de machines lourdes. Action des évide- 
ments considérés comme des joints imparfaits. 
Couvertures : encorbellements sans scellement 
de consoles. Scellements de consoles. Forma- 
tion de joints par doublement ou fractionne- 
ment des fermes. Autres modes d'étanchéité. 
Silos : Joints avec scellement de consoles. Dou- 
blement des supports et des murs. Réservoirs 
pour liquides et piscines. Réservoirs d’eau 
ordinaires, réservoirs dans les régions soumises 
aux affaissements miniers. Piscines, bassins pour 
usages industriels. Murs de soutènement et 
murs de quai. Ecluses, installations portuaires, 
docks. Grands barrages et centrales : réalisa- 
tion des joints dans les barrages-poids et les 
barrages-voûtes. Forme des joints dans les cen- 
trales. Traversées de conduites et de câbles. 
Canaux découverts. Conduites en béton et en 
béton armé, conduits de fumée. Construction 
des ponts : joints entre les culées et le pont. 
Joints dans les ponts en béton précontraint, 
conformation des joints dans les ponts à pou- 
tres pleines, en arc, de type mixte, joints longi- 
tudinaux. Conformation des joints dans les 
tabliers. Aqueducs et ponts-canaux. Construc- 
tion des tunnels, galeries de mine. Routes à 
revêtement en béton. Disposition et réalisation 
des joints. Pistes d’aérodromes. Bibliographie 
et prescriptions administratives. — E. 32327. 


B-1275. Les essais de poutres en béton pré- 
contraint de la Bundesbahn à Kornwestheim 
(Die Versuche der Bundesbahn an Spannbeton- 
trägern in Kornwestheim). GIEHRACH (U.), 
SÄTTELE (Ch.); Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, 
Hohenzollerndamm 169, Berlin-Wilmersdorf, 
AN. (1954), 1 broch. (21,5 x 30 cm), « Deutcher 
Ausschuss f. Stahlbeton, n° 115 », 33 p., 59 fig. 
— Compte rendu d’essais ayant porté sur qua- 
tre types de poutres précontraintes selon des 
procédés différents. Les résultats de ces essais 
ont été pris en considération lors de la construc- 
tion du premier pont en béton précontraint de 
la Bundesbahn à Heilbronn. Organisation des 
essais, forme des poutres, mesures de l’allonge- 
ment des armatures de précontrainte et du 
béton, mesure des déformations, raccourcisse- 
ment des poutres lors de la mise en tension, 
mesure des températures du béton. Observa- 
tion de la charge de fissuration et de la charge 
de rupture. Confection des poutres et contrôle 
de la qualité du béton et des fils de précon- 
trainte. Exécution des essais sur les quatre 
types de poutres. — E. 32250. 


B-1276. I : Essais au flambage de colonnes 
en béton armé (Knickversuche mit Stahlbetons- 
äulen). GEHLER (W.), HÜTTER (A.); Deutscher 
Ausschuss f. Stahlbeton (1954), n° 113, p. 1-56, 
98 fig. — II : Résistance et élasticité du béton 
à haute résistance (Festigkeit und Elastizität 
von Beton mit hoher Festigkeit). GRAF (0.); 
p. 57-68, 8 fig. — Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, 
Hohenzollerndamm 169, Berlin-Wilmersdorf, 
All. — I : Compte rendu d’essais de flambage 
de colonnes en béton armé pourvues d'étriers 
et de colonnes frettées. Essais effectués entre 
1940 et 1942 par W. GEHLER. Matériaux, 
confection des colonnes. Essais complémentaires 
exécutés en 1951-1952 par A. HÜTTER. Carac- 
téristiques des matériaux. (Confection des 
éprouvettes, contrôle des colonnes. Interpré- 
tation des résultats. Comparaison des colonnes 
chargées axialement avec l’essai de flambage 
suisse. — II : Essais de O. Grar. Plan de 
travail. Résultats des essais. — E. 32249. 


B-1277. Manuel du constructeur en béton et 
de l’artisan de la construction. II : Le béton. — 
II : Les armatures (Werkkunde des Beton- 
bauers und Bauhandwerkers. II : Der Beton. — 
III : Die Bewehrung). Dassporrr (K. H.); 
Ed. : Verlag Handwerk und Technik GmbH, 


Documentation technique (82). 
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Ballindamm 26, Hambourg 1, All., 2 vol. 
(15 x 21 cm), II: (1951), 131 p., 203 fig.; 
IIT : (1954), 116 p., 300 fig. (Les volumes I et IV 
paraîtront en 1955.) — Vol. II : Le béton. — 
Indications essentielles sur le béton. Caracté- 
ristiques, mise en œuvre, transport. Béton 
damé, armé, coulé, vibré, béton mousse, cellu- 
laire, béton précontraint, béton avec agrégats 
provenant de la récupération des décombres, 
bétons légers. Composition granulométrique 
des agrégats. Quantité d’eau de gâchage. 
Malaxage, mise en place. Bétonnage des 
poteaux, colonnes, poutres, planchers, voûtes, 
murs verticaux et obliques, bétonnage des fon- 
dations. Traitement du béton après prise, béton- 
nage par temps froid. Règles essentielles à 
observer dans les travaux de bétonnage. Contrö- 
le permanent du ciment, des agrégats et du 
béton sur le chantier. Comportement du béton 
à Végard des agents chimiques et mesures de 
protection. Enduits, béton de parement. Pro- 
duits d’addition. Joints. Notions essentielles 
pour la construction des routes en béton. — 
Bibliographie. — Vol. III : Les armatures. — 
Objet de l’armature, caractéristiques des divers 
types d’armatures. Aciers de construction pour 
armatures non précontraintes. Conformation 
des armatures en acier : crochets, joints, recou- 
vrement des armatures par le béton. Classifi- 
cation des barres d’armatures selon leur rôle, 
leur position, leur forme. Représentation des 
armatures dans les dessins. Outillage pour le 
coupage, le cintrage et la pose des ferraillages. 
Mode d’assemblage des armatures (nœuds, 
ligatures, soudure). Transport au chantier. 
Pose des armatures. Installation d’un chantier 
de cintrage. Armatures précontraintes. Procédés 
de mise en tension. Règles pour l’exécution des 
armatures précontraintes. Tables pour les 
différents types d’acier. — E. 32266-33327. 


B-1278. Conférences sur la statique des 
constructions, t. III : Poutres en treillis stati- 
quement déterminées. Lois de déformation des 
poutres en treillis et des poutres à parois pleines. 
Poutres en treillis et poutres pleines statique- 
ment indéterminées (Vorlesungen über Statik 
der Baukonstruktionen. III Statisch bes- 
timmte Fachwerkträger. Formänderungsge- 
setze der Fachwerk- und Vollwandträger. Sta- 
tisch unbestimmte Fachwerk-und Vollwandträ- 
ger). MAIER-LEIBNIZ (H.); Ed. : Franckh’sche 
Verlagshandlung, 5-7 Pfizerstrasse, Stuttgart, 
All. (oct. 1953), 1 vol. (21,5 x 31 cm), 
x + 292 p., nombr. fig. — Theorie des poutres 
en treillis, bases de calcul de poutres en treillis 
idéalisées; poutres en treillis planes statique- 
ment déterminées. Treillis à plusieurs dimen- 
sions. Théorie des déformations des poutres en 
treillis planes, des cloisons planes à parois 
pleines, des poutres pleines à parois pleines sta- 
tiquement déterminées. Solution des problèmes 
de déformations à l’aide des lois de déformation 
de la chaîne à éléments inextensibles. Poutres 
en treillis statiquement indéterminées de type 
et de système quelconque. Cas des charges per- 
manentes et détermination des lignes d’influence 
et des coefficients d’influence de grandeurs sta- 
tiquement indéterminées. Détermination des 
lignes d’influence de poutres à parois pleines. 
Exemples de calculs. — E. 32476. 


B-1279. Conseils pratiques pour la construc- 
tion des bâtiments agricoles. Transformations 
et constructions neuves (So baut man richtig in 
der Landwirtschaft. Ein Ratgeber für zweck- 
mässiges Umbauen und Neubauen). HALPAAP 
(M.); Ed. : Verlag Paul Parey, Spitalerstrasse 
12, Hambourg 1, All. (1954), 1 vol. (17,5 x 
25,5 cm), 193 p., 159 fig. — L’ouvrage s’adresse 
en premier lieu à Pagriculteur et l'accent est 
mis sur les problemes d’exploitation et de 
l'hygiène des installations destinées aux anı- 
maux. Importance des bätiments agricoles du. 
point de vue de l’exploitation économique de la 
ferme. Aménagement des divers batiments en 
raison de leur rôle respectif. Ecuries, granges, 


hangars. Principes de construction des étables, 
séparation des animaux par espèces, mécani- 
sation de la manutention du foin et de la paille. 
L’étable, la porcherie, l'écurie, la bergerie. 
Aération, fenêtres et portes, planchers et toi- 
ture. Principes pour l'aménagement des autres 
bâtiments : granges, grenier à grains, hangars 
pour machines, tracteurs, atelier. Hangar pour 
les engrais du commerce, granges pour l’entre- 
posage des pommes de terre. Fosses à fumier. 
Silos. — E. 32236. 


B-1280. Technologie des colles (Die Techno- 
logie der Klebstoffe). LÜTrGEN (C.); Ed. : 
Wilhelm Pansegrau Verlag, Uhlandstrasse 102, 
Berlin-Wilmersdorf, All. (1953), 1 vol. (15,5 x 
21,5 cm), vi + 426 p., DM. 34,80. — Theorie 
du collage. Résines durcissables. Colles obte- 
nues à partir de produits de condensation 
almino-aldéhydes. Résines modifiées par 
condensation en présence d’alcools. Agents de 
durcissement. Matériaux de remplissage. Pro- 
duits d’addition et mélanges avec d’autres 
colles. Produits de condensation phenol- 
aldéhydes. Polyesters, polyuréthannes, poly- 
amides, résines athoxyliques, Araldit, combi- 
naisons étylenimines, résines de furfuranne, 
résines à base d’aldéhydes et de cétones. 
Combinaisons organiques du silicium, de poly- 
mères non saturés. Caoutchouc naturel et arti- 
ficiel. Dérivés de la cellulose, matières albu- 
minoïdes, amidons et dextrines, résines natu- 
relles, laques, résines extraites du goudron de 
houille, asphalte et bitume. Verre soluble et 
autres matières inorganiques. Collage du bois, 
des produits synthétiques, du cuir, du papier, 
des métaux et du caoutchouc. Collages des 
matières minérales. Colles thermoplastiques. 
Bandes en papier, en cellophane ou en tissu 
pour collage et isolement. Nomenclature des 
numéros de brevets allemands et étrangers. — 


E. 32325. 


B-1281. Construction moderne en briques 
(Neuzeitlicher Ziegelbau). BROCKER (0.); Ed. : 
Bauwelt Verlag, Ullstein Aktiengesellschaft, 
Mariendorfer damm 1/3, Berlin-Tempelhof, 
All., 1 broch. (15,5 x 21,5 cm), « Bautech. 
Merkhefte f. d. Wohnungsbau-n® 12 », 31 p., 
38 fig. — DM 1,30. — Nouvelles méthodes de 
construction, caracteristiques essentielles de la 
brique, briques pleines ou creuses selon norme 
DIN 105, exécution des maconneries, prescrip- 
tions réglementaires. Briques de parement, 
murs creux, enduits extérieurs, maçonnerie 
armée. — E. 32125. 


B-1282. Le grand ABC de la construction. 
II : Eléments de construction (Das grosse ABC 
des Bauens. II : Bauteile). SAUTTER (L.); Ed. : 
Schlósser-Verlag GmbH., Friedrich-Wilhelm- 
Strasse, Braunschweig, All. (1953), 1 vol. 
(22,5 x 28,5 cm), 294 p., 732 fig. — Généralités 
sur les éléments de construction et les types de 
construction. Normalisation. Elements verti- 
caux (murs dans les constructions en élévation). 
Qualites requises du point de vue stabilite. 
Protection contre l’humidité, calorifugeage, 
insonorisation, protection contre le feu. Clö- 
tures en pierre naturelle, en beton, en brique, 
en verre, en bois, en metal. Fondations et murs 
de cave. Murs extérieurs et intérieurs des bäti- 
ments. Escaliers. Conditions requises, classi- 
fication des escaliers, charges, prescriptions 
contre les accidents, résistance au feu. Elé- 
ments horizontaux (planchers et toitures). 
Force portante, protection contre l’humidité, 
calorifugeage, insonorisation, toitures en pente, 
toitures-terrasses. Eléments destinés à la pro- 
tection des bâtiments contre la pluie et la neige. 
Soubassements, parements de façades, couver- 
tures, portes et fenêtres, lucarnes. Sols de 
planchers, carrelages, mosaïque, parquets en 
bois, parquets sans joints. — E. 32454. 


B-1283. Observations relatives aux revête- 
ments routiers en béton (Beobachtungen an 


Betonfahrbahndecken). Ed. : Kirschbaum, All.; 
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Forschungsgesellschaft für das Strassenwesen 
e. V., Deutscher Ring 17, Cologne, All. (1952), 
1 vol. (15 x 21 cm), 84 p., nombr. fig., nombr. 
fig. h.-t., 2 pl. h.-t., nombr. réf. bibl. — Routes 
en béton et sous-sol. Protection des revête- 
ments en béton contre la destruction causée 
par l’épandage de sel pour la fusion de la glace. 
Rapport sur quelques essais avec des produits 
d’addition entraîneurs d’air. Essais avec diffe- 
rents fluidifiants. Tensions et armatures des 
dalles de revêtement en béton. Formation de 
fissures dans les revêtements en béton. Procé- 
dés utilisés dans le pays de Hesse, à Munich et 
à Hambourg pour relever et mettre à l’aligne- 
ment les dalles ayant subi un affaissement à la 
suite de charges de trafic trop élevées. Entre- 
tien des routes en béton. Sections d’essais avec 
dalles de grande longueur. Etat de la technique 
actuelle des revêtements en sol-ciment en Alle- 
magne. Béton élastique. Considérations écono- 
miques sur les routes en béton, indications sta- 
tistiques. — E. 31808. 


B-1284. Instructions pour l’étanchement des 
ouvrages de génie civil (Anweisung für Abdich- 
tung von Ingenieurbauwerken, AIB). Deutsche 
Bundesbahn, Arnulfstrasse 19, Munich (136), 
All. (1953), 2€ édit., 1 broch. (21,5 x 30 cm), 
n° 835, 128 p., fig. — Matériaux d’étanchéité. 
Produits bitumineux, matières thermoplasti- 
ques, bandes et tôles de cuivre, produits 
d’impregnation superficielle, produits d’addi- 
tion au beton. Specifications techniques. Modes 
de réalisation des revêtements étanches. Emploi 
d’enduits et de pâtes, confection et application, 
contrôle de la pose des enduits. Utilisation du 
mastic d'asphalte, caractéristiques des bandes 
étanches, effet protecteur, pose. Imprégnation 
superficielle, préparation des produits d’impré- 
gnation. Revêtements de briques de clinker 
avec joints d'argile. Caractéristiques des enduits, 
effet protecteur, confection; éléments de cons- 
truction étanches, réalisation d’éléments en 
béton étanches à l’eau. Application des procédés 
de calfeutrage. Joints, protection à l’aide 
d’enduits des revêtements étanches, plaques 
de recouvrement, orifices d’écoulement. Pro- 
tection des éléments en béton contre les eaux 
et les sols agressifs. Calfeutrages résistant aux 
pressions exercées par l’eau. Utilisation des 
cartons bitumés, de matières thermoplastiques, 
de bandes de cuivre. Etanchéité de la plate- 
forme des tabliers de ponts métalliques, protec- 
tion des ouvrages contre les fumées et les 
agents atmosphériques. Etanchéité des tunnels 
de montagne : calfeutrage, drainage, protec- 
tion des culées et du radier. Contrôle des 
produits d'étanchéité par les laboratoires d’essai 
des matériaux. Spécifications techniques de la 
Deutsche Bundesbahn. — E. 31675. 


B-1285. Technique moderne du beton (Neu- 
zeitliche Betontechnik). Ed. : Johann L. Bondi 
und Sohn, Zollergasse, 17, Vienne, VII, Autr. 
(1947), 1 broch. (22 x 30 cm), 82 p., 62 fig., 
4 réf. bibl. — (Conférences faites aux cours de 
l'Association autrichienne du Béton dans le 
cadre des cours spéciaux du soir du Musée tech- 
nologique.) — R. TILLMANN Technologie 
moderne du béton (y compris exposé sommaire 
sur le béton léger et les éléments préfabriqués 
en béton). Historique, béton frais, béton durci, 
loi d’Abrams, granulométrie, consistance, mise 
en œuvre du béton. — E. J. M. HoNIGMANN : 
Contrôle de la qualité du béton. Essais du 
ciment et des agrégats au chantier et en labora- 
toire, granulométrie, dosage, contrôle de la 
consistance. — Cours sur le béton, exercices. — 
K. Rapa : Construction des routes en béton. 
Sous-sol, épaisseur du revêtement, joints, mise 
en œuvre du béton, coffrages. — SZINGER : Le 
ciment. Types de ciments, procédés de fabrica- 


tion, emballage. — L. RISTER : Avaries subies 
par le béton et produits d’addition. Classifica- 
tion des produits d’addition. Facteurs agressifs. 
— Fr. SCHÖNBRUNNER : Malaxage, transport 
et mise en place du béton. Bétonnières, bandes 
transporteuses, pompes, pose du béton dans 
les coffrages, compactage, vibration. — Fr. 
BRUCKMAYER : Bétonnage par temps froid. — 
E. J. M. Honıcmann : Sur la thermodyna- 
mique du durcissement du ciment et du béton. 
— E. 32207. 


B-1286. Frais d’entretien des immeubles 
d’habitation à Stockholm (Underhaals kostna- 
der för hyresfastigheter i Stockholm). BıLD- 
MARK (K.); Statens Nämnd för Byggnads- 
forskning, 1 Arsenalsgatan, Stockholm C; 
Suède (1954), 1 vol. (17 x 24,5 cm), 300 p., 
fig. (résumé anglais), kr 10. — I : Durée des 
divers éléments : Objet de l’exposé et définitions, 
méthode de recherche, notions d’entretien nor- 
mal et de frais normaux d’entretien, durée 
économique des éléments de la construction, 
et intervalles de temps pour l’entretien; exposé 
particulier pour chacun des éléments. — II: 
Enquête sur les frais : Trois exemples d’enquête : 
immeubles de 1914, 1936 et 1939 respective- 
ment. Justification des frais, en fonction des 
prix de base respectifs de 1935, 1939 et 1949. 
Analyse des frais d’entretien, d’après les cal- 
culs précédents. Analyses finales et résultats 
définitifs, en fonction des prix de 1935, 1939, 
1949 et 1953. — III : Problèmes de gestion : 
Gestion d'immeubles d'habitation et économie 
de ces immeubles. Entretien, indemnisation 
et démolition. Fonds d’entretien. Fonds 
d’amortissement. Liaison entre la construction 
et la gestion. Tableaux detailles des differents 
frais. Bibliographie des études publiées entre 
1944 et 1954 au Danemark, en Finlande, en 
Norvège et en Suède. — E. 32234. 


B-1287. Hydraulique appliquée, notamment 
dans le domaine de la mise en valeur des terres 
incultes (Idraulica applicata con particolare 
riguardo alle bonifiche). ZAMPIGHI (A.), FANELLI 
(Lo) Bd. Ulrico Hoepli, Corso Matteotti, 
12, Milan 204, Ital. (1954), 1 vol. (18 x 25,5 cm), 
xvi + 310 p., 189 fig., 8 pl. h.-t., 1. 2600. — 
L’ouvrage constitue une synthèse des études 
parues sur la mise en valeur des terres incultes 
et fournit les bases de calcul pour les applica- 
tions futures. — Rappel des notions de mathé- 
matiques et de mécanique, fondements théori- 
ques de l’hydraulique et exemples pratiques. 
Hydrostatique : calcul des vannes, mesure des 
pressions. Pertes de charges par changement de 
la section : passage de l’écoulement rapide à 
l'écoulement tranquille. Ecoulement par des 
ouvertures de types divers, caractéristiques 
des déversoirs. Courants sous pression en régime 
uniforme, courants à surface libre. Eaux fil- 
trantes, nappes phréatiques et artésiennes. 
Travaux d'irrigation, relevés topographiques, 
courbes de niveau, tracé des canaux. Travaux 
d'irrigation effectués en vue de la mise en 
valeur des terres incultes, travaux de terrasse- 
ment pour la construction des canaux d’irriga- 
tion. Ouvrages d’art : consolidation des digues 
et des berges des canaux contre les éboulements 
et les glissements de terrain. Mesures des 
niveaux de l’eau et du débit des canaux. Tor- 
rents et fleuves : ouvrages de défense, consoli- 
dation des berges des fleuves. Exemple de 
calcul des différentes sections d’un canal des- 
tiné à l'irrigation d'une région inculte. — 
Bibliographie. — E. 32373. 

B-1288. Constructions en beton arme et en 
beton precontraint (Strutture di calcestruzzo 
armato e di calcestruzzo precompresso). 
MorANDI (R.); Ed. : Libreria Internazionale 
« Dedalo », Via Barberini 75-77, Rome, Ital. 


Annales de l’Institut Technique du Bätiment et des Travaux Publics — N° 86, février 1955. 


(1954), 1 vol. (21,5 X 28 cm), 141 p., nombr. 
fig., 1. 4 600. — (En italien et en anglais.) — 
Description détaillée d’un certain nombre de 
réalisations récentes. — Centrale thermique de 
Civitavecchia, salle des chaudières à la centrale 
thermique S. R. E. de Rome, cimenteries á 
Scafa S. Valentino et à Raguse (Sicile), mess 
d’une caserne à Rome, garage à F lorence, pro- 
jet de hangar d’aviation à La Guaira (Véné- 
zuela), fabrique d’allumettes à Trieste, reser- 
voir d’eau à Naples, projet de réservoir pour 
l’aqueduc de Livourne, cinéma à Rome, pro- 
jets de cinéma et d’auditorium à Rome. Ponts. 
Pont S. Giorgio sur le Liri, S. Niccolo à Flo- 
rence, della Tambura à Vagli di Sotto, à Gar- 
fagnana, delle Compere sur le Liri, du XX sep- 
tembre à Sora sur le Liri, passerelle à Vagli di 
Sotto, Garfagnana, ponts sur l’Agro à Fiume- 
dinisi en Sicile, pont sur la rivière Tuy (Véné- 
zuela), projet de pont à Paguita près de Cara- 
cas (Vénézuela), projets du nouveau pont sur 
l’Adda à Lecco, sur la Storm River (Afr. Sud), 
du pont flottant sur le lac de Paola. — E. 32478. 


B-1289. Science des constructions. I : Theorie 
générale de l’équilibre (Scienza delle costru- 
zioni. I Teoria generale dell equilibrio). 
CoLoNNETTI (G.); Ed. : Edizioni scientifiche 
Einaudi, Corso Umberto 5 bis, Turin, Ital. 
(1953), 1 vol.(16 x 25 em), xii + 460 p., fig., 
1. 5 000. — Notions de force, de travail et d'éner- 
gie potentielle. Aperçu historique et critique sur 
l’évolution de la théorie de l’équilibre : principe 
du levier, plan incliné et principe de la compo- 
sition des forces. Principe du travail virtuel. 
Critère de la stabilité de l’équilibre. Applica- 
tion des principes à la solution de problèmes 
particuliers.  Statique analytique selon 
Lagrange, statique des systèmes rigides, des 
fils matériels, équilibre de la balance. résistance 
due au frottement, statique des corps flottants. 
Théorie de la statique des poutres. Statique 
des systèmes à liaisons surabondantes. Théorie 
classique de l’élasticité. Calcul des déformations 
et de l’état de tension. Energie potentielle élas- 
tique, équations de l’équilibre élastique, théo- 
rèmes de Menabrea et de Castigliano, théorème 
de Betti et le second principe de réciprocité, loi 
de Hooke, hypothèse de l’isotropie. Théorie 
générale des états de coaction. Théorème fon- 
damental et équations de l’équilibre. Défor- 
mations plastiques, hystérésis, élasticité retar- 
dée. — Bibliographie. — E. 32070. 


B-1290. Calcul de la poussée des terres (Earth 
pressure calculation). BRINCH HANSEN (J.); 
Ed. : Danish technical Press, Vester Farimgs- 
gade 31, Copenhague, Danm. (1953), 1 vol. 
(18 x 26 cm),271 p., nombr. fig. — Définition 
du problème, description des méthodes connues 
de calcul de la poussée des terres, méthodes des 
extrêmes de Coulomb, Fellenius, Rendulic, 
théories de la plasticité, méthodes de Frontard, 
Jacky, Ohde, méthodes empiriques. Bases théo- 
riques de la nouvelle méthode exposée par 
l’auteur. Formules géométriques, tensions 
internes, conditions aux limites, constantes des 
sols et coefficients de sécurité. Calcul de la 
poussée des terres, lignes et zones de rupture, 
ruptures composées, répartition de la poussée 
des terres. Etude des cas les plus simples, 
graphiques de la poussée des terres. Cas plus 
compliqués, effet de la pression de l’eau, ter- 
rain stratifié. Problèmes pratiques de poussée 
des terres murs de soutènement, dalles 
d’ancrage, murs supportés par la terre des deux 
côtés, murs ancrés, murs contreventés. Stabi- 
lité et problème de fondations. Batardeaux 
cellulaires sur massif rocheux et dans la terre. 
Autres applications. Tables et graphiques pour 
le calcul de la poussée des terres. — Biblio- 
graphie. — E. 32239. 


Compte rendu d’essais de chargements répétés et alternés sur profilés en I. DAWANCE (G.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (fev. 1955). — Analyse déjà 
publiée dans notre D.T. 81 de jan. 1955, sous le n° 32 (page 113). — E. 33866. 
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INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 


CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES 


SESSION 1954-1955 (Seconde série de conférences) 7 


MARDI ler Mars 1955, à 17 h. 30, 7, rue La Pérouse 
EVOLUTION DES METHODES D’ADJUDICATION DE TRAVAUX 
DANS DIFFERENTS PAYS 


par M. A.-P. DUCRET, Ingénieur des Arts et Manufactures, Secrétaire Général 
de la Fédération Internationale du Bâtiment et des Travaux Publics. 


La conférence de M. COMTET, Président de la Fédération Nationale 
de l'Équipement électrique : 


L'INFLUENCE DE LA TECHNIQUE SUR LE PRIX DE REVIENT 
DES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
prévue le jeudi 10 Mars est reportée au 
MARDI 22 MARS 1955, à 17 heures, 3, rue de Lutèce ; 


La conférence de M. SPINETTA, annoncée à cette date, est reportée 
; à la prochaine session. 


SAMEDI 12 MARS 1955, à 9 heures, 3, rue de Lufèce 


Séance organisée en commun avec l'Union des Patrons-Installateurs Sanitaires 
et Couvreurs de France 
Sous la présidence de M. CHARLENT, = Pig 
Président de l'Union des Patrons-Installateurs Sanitaires 
et Couvreurs de. France 


ETUDES DES ANTI-BELIERS 


par M. FOURGEAUD, Ingénieur au Centre Expérimental de Recherches et 
d'Étudés du Bâtiment et des Travaux Publics. 


ÉTUDE DE LA CORROSION DES CANALISATIONS DE VIDANGE 
ATTAQUE DES TUYAUX PAR LA FLORE MICROBIENNE DE L'EAU 


par M DAUPHIN, Ingénieur au Centre Expérimental de Recherches et 
d'Études du Bâtiment et des Travaux Publics. 


= 


ET DES TRAVAUX PUBLICS - 


ESSAI D'USURE SUR LESROBINETS ET LES GARNITURES © 


par M. MARÉCHAL, Ingénieur au Centre Expérimental de Recherches et … 
d'Études du Bâtiment et des Travaux Publics. . 7 


PRECAUTIONS A PRENDRE POUR LA MISE EN CEUVRE DU ZINC 


par M. BROCARD, Chef de Service au Centre Expérimental de Recherches 
et d'Études du Bâtiment et des Travaux Publics. 


LES MATIERES PLASTIQUES DANS LA PLOMBERIE 


par M. G. GUILLAUD, Président Honoraire de la Commission Technique 
de la Couverture et Plomberie. 


CE QU'ILS ONT VU EN AMERIQUE 
Formation professionnelle et préfabrication 
par MM. BRUYERE, Inspecteur de l'Enseignement Technique ; wm; 
J. CHARLENT, Professeur aux Cours de Brevet Professionnel ; 
R. AUBRY et A. DELACOMMUNE, Membre du Conseil d'Administration de 
la Chambre Syndicale des Entrepreneurs de Couverture et Plomberie de 
Paris et de la Seine. 


\ MARDI 15 MARS 1955, à 17 h. 30, 7, rue La Pérouse 4 


Séance organisée en commun avec l'Association Française 
des Ponts et Charpentes. 


Sous la présidence de M. DOLLET, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées. 


LES PROCÉDÉS EMPLOYÉS POUR LE CINTRE - Rim 
LA CONSTUCTION ET LE DECINTREMENT DE LA VOUTE | 
DU PONT DE MONTANGES, SUR LA VALSERINE 


par M. André DUCLOT, Ingénieur des Arts et Manufactures, 
Directeur général de la Compagnie Lyonnaise d'Entreprises et Travaux d'Art. 


L'INFORMATION TECHNIQUE CINÉMATOGRAPHIQUE 


MERCREDI 9 MARS 1955, à 18 heures précises. 


Programme : 


FINITION DU CONTREPLAQUÉ EN SAPIN DE DOUGLAS. 


LE BARRAGE DE DONZÈRE-MONDRAGON : L'Écluse et l’Usine. 


LE BÉTON BITUMINEUX. 


AIR - LUMIÈRE - SÉCURITÉ : L'Usine de la Télémécanique. a 


La carte spéciale d'inscription sera demandée à l'entrée. | 
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